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Tep entre 7 Le grapeur reprefentent fort Die 
Deta fac elesereirs : : MmAñ 15 [cat encor micux | 
Par Fa ÿ lune expre IMer ; œ mettre [ons n nos yeux 
L'imabe de ren ame, oi il ne Manque rien, 
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Æyant fait mon coup d'effay 
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KE 4 traduire de Latin en François 

ï dewx des Paradoxes de Maifire 

 LAVRENS IOVBERT, 

men tres-bonore pere >» € voftre affeéhionne [er 
k | EST Peu: J 

dl ( le[quels font en lumiere dépuis Vn 4%) 

day prins L hardiefle de palèr outre , ex m°em. 

| ; 

Ployer à la traduttion de [es annotations , fur la 

. as Chirurgie de M, G 2, fant pour 

e ps M cette Peie. > qn' pour m'exercer 

fomfiours plus en ce fuiet, quim abbrense d enfance 
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des termes 7° phrales de lafcience Medecinale; 


laquelleie fus voié. p ray cft,qu'en ce fasfans»moml 1 


ditpere me fouffenoit lementon : m’aduerti[lant ddl) : 


plus manuais pallages, © me forsant des dangers :4}}) 


persr: antrement al efl aifé à croire que le m'y fws|\ |) 
noyé, © perduplus de mille for ; fant eff profondl|n 


ceifemafiere pour m0 peist eftorr. En finsluy 4} di 


tout reuew, 7° recogacu en corrigeant mes [aus 
ù £ gs € 3 N 
quand il a fallu déliurer ma traauilien à Pimp 
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meur, day penfe de la dedier & confacrer 4 quelegli 
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l'epuie gr calomnie de plafieurs me[di[ans,;au [quil 


l'affeition de reprendre ef? plus familiere, come 
auf8 plus aifèe ; que la grace d'imiter. Ce quése:( 
non féslement pour moy , qui [ut affeT digne de Ai 
prehenfion @' fort expofe 4 La batterie, fi quelqwY {uk 
ne we comwre de {on rondache, dequoy se vous 


quicrs tres-humblement , MO NSIEMR , ak 
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au [fi pour 11.1 OV BERT monprre, auquel la | 
Jifance «> reputation, Dieu mercy,grandealfez pri 


Jon aage, quin'atteinmd encore cinquante ans , ml, 


peut exempter des p'qneures € morfures de teell 


gens, ie Laiffe les autres qui touchent à [es auulll 


ŒUUreS » (T° ne VEUX icy prendre pied aux Mmurrn 1 


lu 


A] 


qu'on entendsournellement de la rradu£kion qu à, 


faite de la Chirurgie de Guy. Et puisqu'il me v 1 
f Bien à propos d'en efirire,te vous [upplie, M 01 


SIEVR, de donner paifihle audience € atriiln 


r108 a4 diftours que i’en feray ; le plus [uccintemil 


qu'iÎme [era poffible : or finalement en donner} 


fre arreff. Car a ces fins vous 4y-1e choiff pours: 


bieninformé du poids de vos confeils ; ordonna 


MA fentétrces, condamnations , € abf 
bi quelles iln'y à point d'appel : 5 
MM mefcontentement aux parties 
4 gx admirable , je dis encor pl 
lence de voffre ibÇement : 
condamne? chacun en ef 
Vo donné cette vertu, 
4 | que les con damneT recognoiffent par 
| dors qu'ils ont foujtenu : 


| dontiers an fait decret 


| 
; | eff la force de veriré à v 


LA Fons prom 


fradnétion., 


oÙ France, difen 
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} de radis 


me fiant de voftre infegr 
ce de voffre authorité , efpe 
mens admis à la deff. 
honpere, attendant la condamnario 
WA mwrmurent ; à laquelle ie m'affure 

| Ptemenf ; quand elle pro 
throne wdiciel,ie déduiray par ordre 


Cipaux du mecontentement que tlufieurs on£ de fa 


le] 


pe 
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luéions , def- 


on pas mefmes de 
, tant eff vencrable 
us ,a7greablel'excel. 
tellement quein{qwes aux 
content, Car Dieu vom 4 
Comme awtres-fage Rey Salomon, 
ves fentences le 
dont ils s'accommodent voa 
de vos ordonnances, T'elle 
aincre tout : go la suffice [e 
fait aymer infques aux plus me[thants. Doncques 
it, y reffant à l’excellen- 
rant d’eftre fauorable. 
uce des droites intentions de 
n de ceux qui en 
qu'ils acquiefe 
edera de voffre 
les points prine 


Ce font les Medecins ex Chirurgiens principale. 
où mess qui trouuent maunuar: 


vf pour diners refpelts, 
(À Mon pere; duquel plufieurs one 
sn sonrd buy bien renommeT en 


€ Cette entreprife; mass 
Car les Medecins qui honorene 
efféles Diféiples,aw= 
diners endroirs de [4 
t'awil ne [e dewoit tant abbaiffer , que 
ire de Latin en Franços un lire en Chirur - 
gite: d'un mefinement quine fe di? PA autheur, ains 
À coleeur gr ramafeur du labeur des autres, qui 
M OP efcrir en Chirurgie , fans anciens que de for 
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acquh selle reputation enre Cenx de fa profefsron|| 
qu ne fer nom À celebré.en toutes Les Vainerftex di | 
l Eur ope pe [e deuroir entremettre que de compofetr| | 
C7 continwer demettre er lumiere Les concepfions 64 
fon ejprss œnures de fon imnention. ow s'il veut farxr| 
entendre Mieux ce gueles a autres ont efcrit, il feroo 
plus our fon honneur de traduire les œuvres des ax 
ciens Grecs ow Latins ; grandsperes dela Medecrmill 
er les illufter de fes commentaires : non pas tre 
nailler fur un Guy de Chauliaé , guune fait UT | 
es que frainer par Les boutiques d Barbiers. FN 
Chanceler ; € premier Docéeur Regent flipencd 
de Roy, en la premiere Vniw merfité du monde pourr 
fescnce de Medecine, fe dewroit.il amufer à cor 
ger, traduire en Frango® ; er commenter L'Œutil 
À vn Chirargsen) on Vieux bouquin, duquel mef | 
la pl lafpars desChir urgiens ne fait conte,ains Le mad 
prife er de (daigne ? h sh moindres que luy C qui 1 
di fent bien fes difeiples ) s'emiplayent tourner! 
ment à tr anflater de Grec en Laë:n ; (ES dignemu Ï 
commenter les belles ex riches œuures d° Hyp"}] 
tras » Galen, Paul Æginete ‘er autres bons 4. | 
theurs. ‘Que me far tal au moins conime M. Di | 
champs ; grecs doële perfennage, er des plus réa] 
qu foyent en France : Le me 4 traduit de Gret il 
Françoss, Le fixiéme liure ddit Paul Æginete ((l | 
quel 11 ref traite que de La Chirurgre\er Comm 
térichement,y x tout Le rneslleur des elit | 
d Hyppocras, Galen, LÆetce; Æuicenne, À Dr a: 
er mefmes denofire Guy:tellement que ef Vn |’ 
are parfaite € accomplie de tous Poin£s » > COMM 
# recueil de tout sde meilleur de cenx qu ont eferr 


SÈ 


| Œhirwrgie » Grecs ; Latins, € Barbares. Le refpon= 
| dray premierement à ce dernier point , que vcrita- 
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blement mon pere awoit fait le mefine déffin,ayane 
suterprere quelquefos ledit fixième lire de Paul, 
aux compagnons efludisns en Chirurgie, [es audi- 
feurs : Et powrce que la commune tranflation en 
Franços ne luy plaifoit pas bien, sl Je traduifit de 
| nouwean fuinantr le texte Grec, er le diéta à fes dif- 
"' ciples » AW Moins vne bonne partse. le le [gay bien: 
À © puis encor monffrer dans [a Librairie parmy fes 
‘À œuvres ;ce qu'il en fit pour lors, Mass ayant vence 

| que M. Dalechamps auoit mis en lumiere, 1l quitta 
À cefhubiet , «r entréprint ce qu'il a depus tranaillé 
fier la Chirurgie de Guy, Laquelle n'a pas tant pri 
À fée 7 honorée de (on ingement [eul ans en l'ayant 
À engrandrefheét , pour la finguhiererecommandarion 
qwilen auost ouy faire par plufieurs fois à M. Ga. 
brsel Fa Uope , 4441 [on docteur en Chirurgie en l’F'a 
nimerfité de Padoue. Il à aufés conffderé , le foin que 
M. lean Tagault, tres-doéte Medecin de Paris, en 
4cu , de Pilluftrer ç° enrichir d'un plus beau lan - 
£age Latin , fe tenant bien à honneur , d’eftre dis 
fon Interprete € correcteur, Maïs fur tout il a eu 
efgard, 4 ce que M. Keuerend Falco, de bonne me- 
more Dolteur ,Regent flipendie du Roy, es Doyen em 
l'Pninerfiré de Montpellier; en auoit fait, dasgnant 
honorer cette Chirurgie de [ès annotations où nore- 
bles, comedl les appelle,tres-amples, €9* tres-doéles, 
Æinfi mon pere 4 eu de beaux patrons © exemples: 
1 @cen'ef pas fans imitation des plus grands pers 
d fonnages qui ayent ete en Medecine €r en Chirur= 
À ge depuis cinquante ans en ça) qu'ila vouiu honorer | 
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a precesmal lrappertees, Le nele dis pas de moy : Cail] ; 


je n'ay pas encor l'aage, me le fens de le cognosffret| 
mais 10h QYyS ain parler à "1071 pere » C9” à Aanfrt In 
quis yentendent, Dequoy te veux conclurre ;tous {. 
chant aux gualitex de mondit tperes quil nes’eff ps l: 
oublié de trauailler fur vn tel fuiet : ains an coll. 
traire, que c'arffé un argument fort propre, eo di 
gre de luy exalter çy ag grandir cely qu'on abbai)|l 
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eur frameir à ce qu'on dir, Quiefi vaeingratitude 


9 
foie, @ ape]foit imiuflement, ce qn’un moindre 
que MonfienrIOVBERT n'enffpu faire, n'ayanst 
lecredir d'authori[er quelque œuure, Et il denoss ce 
la a l'heurewfe memosre de ce bon Doëteur, qui aefié 
dela mefme efchole, 1| denoit a [ès labewrs employeT 
pour La republique » 04 pluffoff 4 La republique > qui 
n apperçenost fufffamment l'utiliré cr profit de ce 
quiluy auoit effé donné, a faute d'un qui le fit mieux 
valoir » € rendir plus parfait. Doncques mor pere 
#'aposnt failly ; € nes'eff point mefcogrenen cela, 
ains a fast le denoir de [a charge : comme bin æcone- 
mequi [cast bien employer tout ce qui beut [eruir 45% 
fonds de fonadminiffration, Voilà, MONSIEFR; 
ce que L'auois à refPondre à M effewrs les Medecins, 
touchant les qualite? de mon pere, cle fuiet de {or 
labeur, qu acuns Medecins effiment n'efire bien pron 
portionneT : mars ie m'affenre qu'ils paleront con 
damnation., apres que mes raifons auront effébier 
peftes, € imflementexaminées de voffre [ain inge- 

ent, 

Le viens aux Chirurgiens,le [quels font deux Lane 
des: effans les vas Latins, es les autres Françoss, 
On dif Chirurgiens Latins ; ceux qui ont em cétheur 
ge d'assoir effe nourris € eflenez aux bonneslet= 
tres : dont ils [çauent Latinifer. Et ce [ont eux 


(pour la pluffars ) qui defdaignent l'œnure de Guy: 


fe tenant [eulement aux eférits d'Hyppocras ÿ C9" 
dufres anciens authenrs : Ow s'ils lifent quelquese 
fois la Chirurgie de Guy, c’eff à cachettes , > com- 
Fe ; 4 ñ 
Meayant honte de prendre quelque chofe de La : 14 
goit qu'ils entirent on ayent tire tout Le meilleur de 
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fort deteftable, ne vouloir recognoiffre celuy duquel 
ona tant pro) fite, Er bien nows mettrons cette troupe 
en La clafle des Medecins,quimefhrifent de mefime la 
Chirurgie de M Mi cee anf$itels Chirurgiens veu. 
lent marcher de pareil pas PART 4 Qu'ils 
prennent donc leur part de ce que s'aycy-deuantref- 
pondu, I attaque l’autre pure, laquelle cfimant 
beancoup cette Chirurgie Jepla ee qu'on l'ait mife 
en François » € qi € def di communiquée aix LE 1 6= 
rans de lalangus Latine,au[quels iln'appartient(ce 
difènt.ils) de feawoir les myfleres er fecrets d’un 
nu éxcalrnticommme font les fimples barbiers, def= 
quels plufieurs ne fçawent nelire, ne efcrire, Mais 
pour le regard. deceux-cyc "ef bien tour Un, en quel 
laugage que foyenr l Les liures : Sinon Le y les peu 
sent or recsfer à gl oclquss- Vns, qui fçanentiais 
moins lire, combien qui ils n'entendent le contenw. 
J’ accorde que € frere -14) fait, de premettre l'exer- 

ce dela Chirurgie, l'une des plu dignes parties de 
La dde ae Lay founent oiy dire 4 MO pee 
resatx IGnerans ANAP balbetes,qun "effudierent : 14- 
mars en aucun linre, co" qui m3 sh. que ceréAine TOHtL= 


ne, auec des receptes qu ee feauët par cœur nt EMe r 


prriques, fans aucune fcrence. O quelle prephanätion! 
Mais quant à Cex qui n'ont ew Ce bien de leurs pa- 
rens,ou de quelques amis d'a moir ca CHIVEECHUS AUX 


efhole s deGrammasre;€o autres bonnes lettres lef= 


quels CRAN MERE bien lire , ent bon efprit ; €7° 
font ffudienx , afes hionneX à l'art de Chirurgie, 


?: FM g9} leur [a achera- er? ce talen? Ath! ef? Mans: 
Dors LOU pas p7L l'e VOS dront fa tive VAL loir2Les £Ta= 


ces font d 1ep4i rises de Dieu: Qui 4 le don des lançness 


if 
qui de l'innention : l'un eff difert naturellemens, es: 
s'explique facilement : F'antrespere bien 7 propre= 
mens: Qui eff de bonnememeire, es grande obferua 
con. Prniautre 4 autre grace, letout fernant à l'exers 
cice de fon arr, awprofit de la republique. Et de cin 
quante de ceux-la,1ln"y en aura pas deux paranan 
turequi entendent le Latin. Lesfaut. ireietrer ponr« 
tant de la Chirurgie:mefines quandils ont efté nour 
r4 d'enfance, Ç' efleneX en l'exercice de ce meftier 
La : quañdils defirent d'apprendre er de fe parfaire 
at moyen des bons linres qu'on publie en vulgaire? 
lentens qu'il y 4 des meilleurs er des plus afiurez 
Chirurgiens de noffre temps ; quine Jçauent rien an 
Latin, mais ils difcourent do raifonnenr, difintent 
€ confultent tres-bien en François. Si quelqu'un 
mé'abrcéte, que les traduétions leur ent fair mefprifer 
l'effude des bonnes lettres:qu’elles amufèns tonfiurs 
plufieurs, qui s'addonneroient au Latin s'ils ne fe 
foyent de cela: € que fion ne continuoit 4 leur faire 
ce palage de linres en François, plufieurs à laduenir 
prendrosent autre chemin que n'ont faitlcurs prede- 
ceeurs :1e reffendray, que tom ceux qui font aptes 
aux bens arts er fcuences n'ont pas lemoyen on leurs 
parens ç amis n'ont pas l’adurs ou le vouloir de Les 
faire inffruire de ieunefe. Et quand depuis eflans 
ponffex d'une inclinarion naturelle, 0% du confeil de 
quelqu'un ; a prendre la profeffion de Chirurgie, ils 
rencontrent de bons maiffres. facils cr bumains:e> 
peunentreconurer des liures, qui font leurs dofteurs 
muets , ls parmennent à grand [çauoir, Et n'eufle 
pas effé grand dommage , qu'à fawté de ce moyen ,1ls 
fuffent demenreXsgnorans de cés arr,effans vils eme 
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12 
piriques : ? In "ef pes donne à tous d'anvir acceT & 
Corssth e,dit le vieux prouerbe. Auf Dieune don- 
ne pas à tous les moyens d’ effwdier aux langues, auf 

quels il aura Lies donné vn bon fèus naturel, > qui 

eff demy fçauosr, bon inge: ment bonneintuention in= 
EE habilité,grace; diligence eg 1 nbinser io dsl 
Chirurgie ,ow aufreart cr füence pour fèruir di 
grement 4 fagloire «x anpublic. Et puis, [fon ina 
Sert prete enFrançe isles ligres qu on litiournellemenr 
4 . compagnons effudians et Chirurgie ; er fr pour 
leur exercice on les fair di fputer en François > four = 
g#0) anfi ne leur baillera-on pas en François tout ce 
que cls dorment [çanoir,F4 at-il faire meilleur marché 
de la voix vine, que du papier efcrit. Orcettuy-cy 

ef plus communicable: tous Bepeuwent ouyr les bons 
Docteurs, n'effre fi heureux d'affifter anxleçens pw- 
bliques. Et comme dit Le bon Caron, 

Ii faut multiplier , & ne tenir enclofe 
La do@rine &le fens de quelque bonne chofe. 


2'oy def vie replique des Chirureiens Latins,, Wu 


 lefquels accordens bien, que les liures en vulgaire 


fons requis pour tels que de mAH que pour dix 
PLE Me: ont leur profit ;ily en a mille qui en abnfe 
ront. Caroufre ce, que plufiturs Jens ineptes à ce 
meflrer sraçoir qu'on les y falle adonner., maïs c'efàl 
contre 0% mangré Minerue, 1ly en ainfinss, quifans 


effre de laprofef Bron, s'en veulent meller , œ pef=- | 


Fe des 1 Î recepre S C7 ces ls SÈTes publieY en vulgaires 
Dontil s'en enfuir , difent ces Meffieurs-la ; plus des 
malsabus, corruption > pour la feance de medecs: 
ne que la communicats.n qu'en ont les vrass Chi- 
rurgiens, tels que s'ay [uppofé, ne fait de bien, Maui 


SR Pa 


«à 
quoy ? je garden de [enser poux les ovfexux? Et b 
femence qui eff setrée enserre, viens-elle toute à 
bsen. Que peut nuire la lellure d'un linre à celwy qué 
ne l'entend pas ? Er s'ilne lentes dqu’à demy 1 de 
meureencoreawrang des iTnorAns:46nt ne pour ace 
guerir reputation de cela » pour en abufer le monde. 
Ets 1lejf de nature abuftur, pipeuwr, trompeur;:fraf= 
guenxitemeraire baTardi #%; C7 affron teur la fan= 
te des linres ne Le £ardera pas de l'abus gr mal. vers 
Jation.Car cela s apprend volontiers de l’un à l'an 
tre, fans v{age deliures, Et fion vouloir defcrier os 
#bolir tout ce dequey on peur mal vfer, effant toute- 
fon bondefey, sl fandroir abolir tous ce qui eff: car 
de tout on peur abufer. Ilfaudreit donc faire bruler 
fous Les linres Latins, à ratfon de ceux anine les en- 
teudens pas ; combien qu'ils [osent verfe? au Latin, 
parce qu'ils en peument abufer,fe faillans en l'intel. 
lien ce:Car-vnfimple clerc qui entend bien [à Gran. 
Maire, @ le latin de Defhautere, ex Peliffon, voire 
de Terence, ç9- dés Epifires de Ciceron, s'ilprenda 
lire des liwres en Loix, il n'y entendra que le haut 
AUemand, comme dir le prouwerbe, Et pour l’abus 
qu'ilen pourroit commettre, fe voulant dire inconti. 
nent. Ædnocat, €7 donner confeilaux plaidans, pes 
VOItaIl quelque grandmal? o# fandroit- 1 pour tels 
£alans remettre les Pandelles: n grec: owracher en 
cor mieux les Loix, fous 17 langage meins vfiré ? 
commeon diroit ; d'u 1argon. on d ve caballe, que 
perfonne n'entendit , qui ne fuff du ferment er ras 
fan: Cemaifireclerc, quientend fort Lien le Latin, 
lifant Les liures de Oomerrse » Priplement fans dos 
eur gr Interprete » J'eaura-il bien dreffer &r rar= 
Jonner une fisure ? S3 on me dir que plufieurs fens 
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ÿA 
den franans par La feule letlure ( lefquels Gps 


nomme pes cela autodidactes en grec: comme om 


dit aworr effé Heraclite Ephefien, fans doflewr ne 
premonfrateur »1emen contente, 7° dis que powrr 
velales liures font ires-requés, en langage le plus fa: 


cile de rous. Ainfii entens q'en Italie y a plufieur:il 
. co femmes Jçawans en de 
noir lé commodité de tous linres en leur vélgairee]l 
qui autrement n'euÎfentiamas rien fçew. Dons condil 
élnant ce propos, te dis , que pour l'abus il ne fant 141] 
e des bonnes chofes : er qu 1100 


man condamner l'vfage 
conwient anoir e[tard à ceux anfqwels vh peu d aid! 
fert de tres-rand adyancement On peut voir ce quil 
mom pere 4 eferit en l'explication € raifon des reel 


parations 8 ’l a faites fur La Chirurgie de M.GuyW 


ow ilrefhond sracitement aux fufdites accufarsonis| 


comme Æriffote fit de [es acroamatiques : difant AIN 


] 


font diuulguez , & non diuul guez, 


MONSIE A R,ilreffeëncor vn reproche ou reel" 
prehen/fon; qu on peur faire a mon pere; ce dequull 
fs grmirent plus les Chir rhrgrens: voire ceux de la fi Ci 


m2,> 


conde claffe, qui n ‘entendent pas du Latin ; plus quul 
pour dreffer quelque Recipéaccompagne de plufiersul 
fc ongruiteT:lefquelles font bien [apportées dés LAW 
poticaires, car la plufhart de ce meflier n'en [çair pr 
danantage.Or ces Chirurgiens 1cy, fe fachent:le pln ; 


comme on noms rapporte de ce que mon pere 4 mis «ii, 
Françoi les receptés de Guy » que l’antre traduéterillis 


awoit laiffees enLafin.[ls font comme le mautais [ec] 
aiteur; duquel il eff parle en l'Enangile S.Matthierr 
qui print à la gorge,cr eftrahflsit un fien co pagnor| 
à fawte d'un perit payemenf : ne luy voulant fai 
ancrne grace » comme leur maifire buy awoir fés 


une 


r 
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ee 2" ER 
mme eme SR. 
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: 1$ 
d'une grande femme, A inf ceux.cy, 4w{quels on & 
fasr La grace;nenob/ffa nt loppofition 05 9 c/contentes 
MERE des Chirurgiens Latins de leur dôner en Frars. 
ços la Char Hrgie de Guy, enviex dece que quelques 
auêres,vn peu plus ignorans gn'eux;l’aurot toute er 
Françoss, sis cn grondent, di[èns que cela ef? {TOP Pré 
blié, qu'il ne faut airft cofimuniater les reccptes: 
quelques-uns les appellent fecrets de l'art, an Vul- 
&4re: 7 tour le mende parce moyen pourra de HEIN 
Chururgien. Malheuren) es perfonnes qui fe plaignes 
ds bien qu'on fast Aux autres, tel en effece qu'elles 
ont receu plus amplement gr £ratmtement, Le dis, 
malheurem(es ET maudites, fi elles grosdent pour les 
fauures Barbiers,quine J£anent du tout rien an L 4 
{Car comme ’ay dir » CES Barbiefs penuent anois 
d'añres graces de Dieu £randes €7° rares pour par 


F4 A ! 
mens fort haut, aide de ce moyen : S'ils ne font AV 


D C 


sp? 3 F, 4 £è p 3 eo f np ? 
reJfeX de quelques mots Lafins, qu'on à larfe parmy 
É - Pa . » ñ 

des rectpres, Mass fi lefdirs Chirurgiens s’en plai- 
RBENE » pour les idiots qui ne Jônt de leur meflier ,ie 
#47 à repondre autre Chofe ; que ce que d'ay cÿ-de- 
nant cogreffe pour €uX , Contre leurs fymmyfles | 4 


f#PPagnons de la premiere clafe.Er ievons prie;quel 


Malpeut-1l aduenir de sublier en Françors les rece 
TE de op : a pe = 
pres? Ils difen t,que les idiots en Vondrent vfer,done£ 
als denendronr cHpiriques. F'oild le principalincon. 
Heniert qu’on allegue : anquelie refpons comme def[- 


fé que pour [rancir lire des receptes ils ne les enter 


LORS PAS mieux que fais le fimple clerc qui lir dans 
les Pandeéles, ou dans Enclide, Er gw0y ? vn Dolt-ur 
en loix owen T'heologie, quientend bien le Latin, 
d pas pour cela nos receptes qui font en Latin 
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er ne les [çauroit diffenfér cscompofer, comine faitl 
as Æpoticaire:auquel awf8 le Larinneluy apprenu 
pas de les faire, Car Vn apprenty de trois JOUFS pomst 
bon Grammerien qu'il foit (comme il doit fire n°) 
entend que le haut .Alemäand,come ray dit des aw. 
tres fosences, Qu'un maiffre aux arts , 04 un gramiA 
Phibef obhe life denos receptes ;tantfoit-1l a ee 
Grec _. en Latin;en Logique, €’ en Phyfique,i il nul 
{6 AUYA QU ‘en fasres ne comincué cm vfer. On reples \4 
we & Ce 14 > que dcwant la recepte il eff eférit ; 4 quo 
in l'or RP ce “iQ enonenpeut abufer. C? (24 
es. bien dit ; maës il faut de mefme fe plndre di 
vieux tradiui Feu y" encor plus que de mon perre 
fr fa ver/ion eff dommageable. Car en l’autre veir | 
Jion tout eff Françots > [auf les recepres. Par 41m. 
J'idiot. entend bien le precedent à quoy doit feïl 
sir La recepte q qui vient apres. Dont 1l n'a aurtill 
chofe 4 faire , finon de la franfcrire ou faire cri 
Ne a bailleà , ‘a faire porter 4 l'A poticau 
\ qui dt copéé Ænfir bien l’idior n’entrr. 
pren d pas volontiers a faire ew compofer [es » 
eptes » ains ordonne feulement , € leÆpoticas 
e nl «du fé les met aexecution. Et elles font pl | 
ré rire a l'endroit del’. Æpoticaire ; qguandon Il 
{y baille en Latin. Parquey il s'enfuit nece[fasr 
ment que le vieux iméserprete a plus fait que mon jh 
repour lesidiots er empiriques» en lewr laiffant 
receptes en Latin, Car ul ne faut que lestranfcri 
€: eumoyer à lÆpoticaire ( comme font les Mer 
cins C7 Chirurgiens) en bone eo dentforme. M ail 
tenant Lio ,que ne les fçaurapas tourner de Fri 
gors em Lafii » comme st fandrost pour contrefasr 
Mede: 


+ 


4 
… 


$ 


i 


‘à Medecin ; € les reñdre plus acceptables 4 lPAÆpori. 
| Caire fera fruffrée de [on satrecwidance : 4 moins 
[4 elles sy ferons plus écommodes en François , qu'en 
Larin, Er quo) 2 penfit vons ( bonnes gens ) que 
| L'art leur Jeit mieux caché , quand les receptes de- 
| #héurent en Latin, C’eff comme la perdris, qui fe con- 
tente d'anoir câché la telle. Il. vandroir beaucoup 
À mucux qu'elles fuffènr toures en Franecis , «7 de de- 
"| Zeurant en Latin | afin que le peuple ne [ceur à guoy 
1 ellès font bonnes, Mon pere deusif plus craindre ( ce 
me [emble Le reproche d'amoir ebfcuwrcies plus qu'ef- 
| cClarcies Les receptes quand il les a traduites en Fran 
| goss. Car ceux de [a profefson difent ; qu'elles [ons 
| Plusintellicibles en Latin , d'ausant que les termes 
en font plus vfire? (aw moins de pluficurs fémples) 
| | gwen François. Et bien, voila donc fatisfait 4 cc 
qui aymènt l'obfcuriré : voire, mais > me faut pàs que 
| es termes Jejent obfturs à l'endroit des profifeurs 
À de l'arr , augtel ils font defia plus familiers , eo ca 
A gnus aw Latin : èn Grec ou en AÆräbe , gu'en Fran. 
| fois, Te vows diray : n'y 4 pas beancop de tels mors, 
À dons 5ls feront bien-réft accoflume? ; ér il ne fai. 
M doit pas faire exceprion , pour un fi petit nombre, le_ 
quel se sis contens de mettre à part | fuiwant l’ordre 
de Palphäber , auec leur fignifitätion Latine ; afrs 
M de contenter chacun. Vrayemenr il n'y en 4 pas Vingt 
gum ne foyens bien vfite pour de sourd’hwÿ. Er pour 
Æpeu ; failloit-il retenir tous Les ânries en langage 
| ! éffranger, Et il eff bon, voire tres-neceflaire , que 
M fous les termes en François fojeut bien familiers ‘awx 
hi Medecins , Chirurgiens é7 _Apoficaires ; afin que 
A quand il5 veulent fgatsoii des pèns du lieu qu'il 
3 % 
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sont pas gueres frequenre , s’il ÿ 4 de ces droques-la; 
ils les fçachent demander en vulgaire , € bon 
François. Mais faut-ilqw'un Medecim , Chirirgien, 
em Apoticaire fçache am Latin chofe qu'ilne puiffe 
dire ; om demander en [on vulgaire ? Pour fin r'ad- 
icufleray cette raifen , qu'un liure traduit d'une 
langue effrangere , em vne familiere ; doit effre en- 
ticrement traduit , puifque on le traduit de cette las 
pour ceux qui n€ lenrendent pas. Que [ert-1l donc 
d’y laiffèr quelques mots ; vw des fentences entieres 
em ladite langue incognewe ? Jinen qu'on y adioufte 
quant C7 quant Un , c’eft à dire ? Veut on que le 
Lecteur wenrende pas cela ; &r que ce foyenr lettres 
clofes pour luy ? LAÆw temps pallé, que le Grecn'effoif 


lew que de perfonnes rares ; quand on en renconsreif 
quelques mots, il falloit dire , Græcum eft , noni|l 
legitur : ©* ainfi on palloit outre ; fans ouurir ler} 
paquet, ne fçawoir le contenu. De mefmes fera cecs 
| quand il le troune- 
ra parmp le texte de Guy. Ows’il Le lit, ce [era comme 
le peuple senorant , qu: dit [es heures en Latin ; € \ 
n'entendra non plus ce que porte la recipte; que PER | 
gnorant entend la teneur de l'eraifon ; qui vienvt 


luy qui n’entend rien au Latin : 


apres La fufcription ; qu'on met volontiers an vul, 


gare. Mais fi le Chirurgien entend bieg le Larimi] 
des receptes ; aufquelles 1l y a plufieurs mors qui nu 
fignifient des drogues c'eff grand cas qu'il. n'entendil 


auffr le demeurant du texte : veu qu'il eff ourdy 
tiffu des termes qu'on vle familierement €” coufts 
mierement en traittant la Chirurgie , non moins qua 


2 otre 


lh 
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il 
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des mots fignifiants. diners medicaments Jimples.oulll 


compofeT Cerfainement il faut ge tout [ait d'un 
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huree &' he bigarrer point les luves : fice n'efl de 
quelques mots qui smperient à la proprieré des lan- 
yes » € 4w propos. Et adonc y faut adsou$ler un, 
Ceft à dire ; autremenr le Jens eff smparfaii de le 
part du Leteur. | 
MONSIEPR j 1e fus trop prolixe , 4 te- 
monfirer les raifons qu peunens anoir efmen 
M. IOvBER T #02 pere à tradmre ce liure, 
€ Le tout en François. S'il effose Ômy lay-mefme 
fur cela , il raifonneroit [a droite intention d'un 
plus grand artifice : mais en ay aff? dit ( amon 
adwis ) pour fermer La bouche aux contredifans € 
mal-contens. 1e n'ofe pas dire , aux chiens des sar- 


‘ diniers, quine veulent mañger de l'herbe , ne fow[- 


frir qu'on en mange. Qu'ils rongent dont tes os , qué 
ie Leur donne pour fe taire : C7 qu'ils s’addonnent à 
chafer Pignerance Loing des profeffeurs de la me- 
decine ; [ans s’amuler tant 4 la boñillie, Mais ie 
m'ef£are trop »_ pourrois excéder les limites de 
celuy qés doit remonfirér fimplement le droit d'une 
partie , confondre l'aduerfe,  C'eff à vous d'en 
inger > MONSIEVR, © condamner les exce 
de ceux aus entreprennent de troubler ow defteurner 
les fludieux trauaillans de bon cœur , en la republi- 
que des lettres. Il eff temps que 1e me retire , leur 
ayant donné ceffe efcarmouche » [os l'ombre de ve- 
fre bouclier ; plus affeuré pour mey que celuy de Pal. 
las : la ie n'auray peur d'aucune alarme ; s'il vos 
plaist de me prendreen voftre [aune-garde , ex feure 
broteëlion. Mon bas aage ne m'excuferoit pas nemia 
petite fufffance , ji meffoit vofirerefhett, co lanune 
#parion qioe te fais de cettebefongne ; 4 la grandeur dé 
a ©ij 
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voftre nom, Car fii’ay oscentreprendre là deffence d'un 
plus grand que moy ,comme s’il me faifoit parler, plus 
grands que moy n'auroyent par honte demerembarrer, 
Masse fus bien couvert maintenant, Dien mercy, cr 
vous MONSIEFR, anquelpour recompenfe 1e fon 
haïtteray tousles iours de ma vie ,le comble de tonte 
felicitéatres longues années, en vous basfant les mains 
tres-humblement, Dupetit effuy de mes liures;ce premier 
sour de l'an ; mil cinq cens € quatre- vingts, pourbors 
necftreine, | 
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PICTIONNAIRE FRANCOIS 


LATIN D& QvELQvEes sIMPL&S. 
qu'on trouuc és receptes 


de M. Guy. 


À C 
À Che: apium. Cabaret : afarum. 
Æsgremoine : agri- Chauffetrape : tribulus. 
monia. Chelidoine :  chelido- 
Æloyne: abfynthium. na. 


Ærroche , ow bonne da- Cheueul de Penus : CaP« 
me: attriplex, piilus veneris. 
“Ænronne : abrotonum. Chicorrin,ou orpain, : craf- 


fula , vel fabaria. 


B Chien dent: gramen. 
Confoude : confolida. 
Baguenandier balica- Cowlennrée : bryonia, 
Cabus | vel aikeken- 
gi. D. 
Bec de grué: geranion. 
Benoifle :. voye7 Herbe E. 


benoifte. 


Ceroine: betonica, Ps: orobus. 


Bonillon : lapfus barba- Efcaille de cuiure : bati- 


tus, turaæris. 


Bowrfe de berger : burfa Effine vinetre , on vins- 
palloris, rier : berberis. 


Ÿ 
Ps ® ; 


LE - 
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Efpurge : Cataputigs 


F 


Flambe baflarde : acorus: 


G 


Garence: rubea, 

Grace. diem : gratia dei, 
velgratiola. 

Gremil: milium folis. 

Guimaue bifmalua, 
velalthæs. 


H 


Herbe de potage : olera. 
Herbe be enoifle : carÿo- 

phyllata, 
Houblon , 
lupulus, | 
Houffon : rufcus. 
Hjeble : ebulus. 


em Hobelor. 


I 
Loubarbe : femperuiua, 


L 


Ziferon : volubilis. 


Linefche: : 


leutfiicum. 
M 


Morelle : folanum. 
Myree faunage : rufcus, 


N 


Nombril de venus : Vie 
bilicus veneris. 


O 


Oignon de mer : fcylla. 
Oruale : gallitrichum, 8: 
centrum gall. 


Panscanf : eryngium 
Parelle : lapathum 


Patte de loup : : patta u140 


Pie 
Pied de veau : iatrus. 


Pierre-huyle , on Petroly 


petrolæum. 

Pifenhs : roftrum pot 
cinum, 

Peuliot : pulegium. 


QE, 


Queue de chenal : cauda 
equina. 

Quinte-fueille :  penta- 
phillon. 


R 
Raifinspaffis; onfecs, € 
vue pafle: vua paffa. 


Remoice : centinodia. 


S 


Sanoniere : condifi. 
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Seuchefr : CyYpErUus. 


spic-nard : fpica nardi, 
Sus > onfureas : fambu- 
cus. 

suin : œfipus. 


T 


Tannefie : tanacetum, 
T'arfre: tartar um, 


V 


Veruaine 2: verbena: 
Finarier : berberis.. 
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Biynthium : 4/0y- 


‘+ 2h 
Abrotonum:anronne. 
Âccoïtrs : frame baffar 

de, 
Agri imonia : : aiCremoine. 
Alkcken roi ° ue Dali. 
cacabus. 
A'tha: LuiMaute. 
Apium : ache. 
Afarum : cabaret 
ÂAtt:iplex 
bonne dame. 


}:4 
alToche ou 


B 


Patitura æris : €) [caille de 
CUuIure, 

Retonica :betorne. 

Berberis : vinarier , 4 
efpine vinette. 
Bryonia : couleuurée, 


1 


MESMES SIMPL ES, 
qu Ch uucS és receptes de M. Guy: 


Burfa paflori 
Î LÉ, 4 5% 
de berger. 


s : bourfe. 


c1@ 


Capiilus veneris : che- 
neux de venus. 


Caryophyllata : herbe 
benorfte. 


Catap Dutia : cfpurce. 

Cau de cfquina : quenë 
de chenal. 

Centinodia : renoñée. 

Chelidonia : chelidoinie, 

Con folid. a : confoude. 

Craflula : : orpime 


Cyperus: faucher, 
D. 
E. 


Ebulus : hyeble. 
Eryngium :panicané, 


F 


À | Fabaria : cichotrin , ou 
| orpin, 
(| 
| 


G 


À 
| 


N 
O 


Oefipus : fn, 
Olera : herbes de porta 


€ 


IGallitrichum , -& cen- Orobus: érs, 


| trum gali: orale, 


IGeranion : bec de grué. 


IGramen : chen-dent, 


[Gratia der , vel gratio- 


| Ja : erace-dien, 
: 
| 
| 
| H 
| 
IHalicacabus : 
| taudser, 
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lHarrus: pred de veau. 


É 


Lapathum: parelle. 
Leuifticum : Liuefche. 


Lupulus: houblen , on ho- 


belon. 


M 


Milium folis : gremil, 


| 
| 
| 
| 
| 


bagne- Pentaphyllon : 


P 


Patta lupina : 
loup. 

Paflulæ :r41fins fecs , 

pars, € vne pale. 


quinte= 


patte de 


06 


fueille, 

Petrolæum: Perroly, 04 
pierre buile. 

Pulegium . poulior, 


@Œ 


R 


Roftrum porcinum: 
pienlre. 

Rubea : garence. 

Rufcus : houffon ; 6% myr= 


te Jaunage. 
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S 


Sambucus :/#s >» o#fu- 
red . 

Scylla : oignon de mer. 

Semperuiua :  sowbar. 
be, 

Solanum , vel folatrum: 
morelle. 

Spica; vel fpica nardi: 
fPic-nard, 

Spuma maris : prerre- 
ponce. 


T 


Tanacetum : sannefie.. 


T'apfusbarbatus : boihil 


lon blanc. 
Tartarum :farrre. 


Tribulus': chauffe trail}, 


V 
Verbena:versane | 
Vmbilicus venetri 
nombril de venus. 


Volubilis : lfèren. 


III 


ï lA TISSEM T 
| SVR LES ANNOTATIONS 
D'E'::M IOVBE RT. 


@Xx L fembloit bien rai- 
j fonnable , que les an- 
| notations de Monfieur 
L'oOVBERE Arr 
%# Chirurgie de M. Guy 
GES, fuffent premierement 
| " publiées en Latin, 
| < uen François , comme elles ont efté 
| pluftoit compofées en langues eftrange- 
[res, que maternelle: toutestois le Librai- 
[re qui a eu la charge de les publier és deux 
| Jangues ( comme auffi le texte de Guy, 
| corrigé & traduit par Île mefine interpre- 
te } a mieux aimé commencer par la Fran- 
coïfe , vaincu de l'importunité de ceux 
de noftre nation : lefquels n’ont ceffé de- 
| puis deux ans en çà, de crier à la fin de 
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ces annotations. Nous efperions tout:dk 
fois , que quand on vérroit en lumieæll 
le texte de l’autheur nouuellement t:1 
duit, bien corre@ , & corté en mark 
d’ nié pañages citez de Guy , les plili: 
afamez auroyent dequoy .fe content: 
Pour quelque temps, Mais c'a efte 1 
conte , que laleéture du téxterenol 
uele , a fait plus defirer lefdites annord, 
 Parquor on a efté contraint 
after le pas, à la tres-srande till 
Hindi de M. IOVBERT, com 
nueliement occupé à diuers fubiets. 4 
fon eftat. Or il faut eftre rauer , quel 
tExtE ayant foufiert grande precipittil 
tion, Fra pe bien par tout feruy de 
y qui i doie - monftrer Ja ligl 
elle uv a vae an 10tation.: & ral 
ue de lcinent aux nombres des pol 
cottées és annotations, De cet «all 
de compte aucunesfois 
fe ces m laïques» « des snren ice 
tont gaigné la-f plus proch: : 
à 


ECS 


Se ne apitres quil: 
CPR vne fe 714 partie des margcllf 
deforte que ledit charactere n'a pas touil 
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LA Et 2° à “r L ge à x 45 x A LS 
[oufs peu auoir {on lieu à l'endroit des 


“bropos remarquez ; En des autres en- 
Mroïts la faute à procedé ; de ce qu’on 
h’a bien entendu où regatdoit le chara. 
pee : mefme en la grande difference 
Quil ÿy peut auoir , des lignesde la copie 
| 488 à la main , de l'œuure imprimée. 
Maïs comme qu'il foitaduenu , on fe peut 
ffeurer que fice n’eft là proprement , le 
lieu qu'on a pretendu remarquer ; n’en eft 
‘bas Joing , aïîns vn peu plus haut ; où 
plus bas. Car il n'y à aucune de toutes 
aies annotations ; qui ne refponde à la 
“bage , fignifié par fon premier nombre, 
itpu chiffre : ou aflez prés de là. Au moins 
ibn ne trouuera gucres fouuent , que l’ad- 
ifreffe foit faufle quant à la page : com- 
mien que ledit charaëtere n'y refponde 
das iuftement. l’ay dit que l’addreffe n’eft 
Has faufle , quant à la page, gueres fou: 
“dent. Ceux qui prendront la peine ( la- 
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se où defloüeure : en feparant Le continu ; ou jois 
aré, ou retrenchant le fuperfiu. 
C. neue ; de laconfideration des effets de loperation 
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Er les fix premiers liures delaT herapeurique e.Cel a eftE 
Vray du troifit efme,quatriefme, Se ee & fixiefn 
efquels il enfeigne la curation des playes, viceres & &s 
étures: mais non pas des deux premiers. 

Dn semps de l'Empereur Ansonin. Ill, gnifie Marc Au- 
rele Antonin le Philofophe , : qui fucceda à Antonin le- 
Pie, lequel au commencement defon Empire print pour 
Collegue fon frere Lucie Vray. Il commença à regner 
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cen ch es & deux. Galenfait quelquestois mention 
de ceux-cy, en fon premier liure des Aridotes & de a 
precognoillan ance à Lier où il raconte, qu’il fuft 
rappellé de la Campanie(Prouince du Royaume de Na- 
ples, aujourd’huy nomme vulgairement, Terra di La- 
#oro) par les fetes PU Empereurs , & qu’il démeura 
derechef à Rome. Maintenant fi vous oftez de la Nati- 
uité de Lefus C bite trente & trois aus , l'Empire d’An- 
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à yavn ue œuure en chirurgie ,que le 
lauime intitule , Chirurgie. 

Lanfranc à auf eférir vn linre, Cettuy-cy eftant à Par 
banny d de Milan {a patrie sefcriuit vne C] hirurgte à 

priere de quelques- vns, l au de noftre Seigneur n a 1 
cens: onante & cinq : comme luy- -mefme annote : 
de fon liure. 

T'afchoir de faire un mariagede Theodore x Lanfrant. { 
nry fut tres-orand fe&ateur de Theodoric,ainfi qu 
ag + cy- apres par quelques pañlages : comme d 


Ï 
playes de la tefte par elbntéies fradure decrane, 


ap 
à | 
é 


F] 


LE 


Ni 
4) 
1) 
rs 
4 
rê 
2 
# 
A 
Le 
> 
La") 
pet 
Fs 


X- 


ques 
es ra 
us € 


Mmpyvi 
iC 


À 


UR 
iont pi 15 


+4] 
[221 


2 # 
€ 


Mmente 


des E 


les 

de 

lez en 
1fonne 


IeU € 


# 
v 
D 


les 


AS 
S; er cel, 
(4 
1 
ult 


en 


e boiiil: 


za 


ilaus 
 G 


33 


rc y 
L 
[es 


! 


Tr 


& 
L.3 P 
sd 


€ 


si les recitent. Les mot 


e 


0H raisons 


e 
4 


4iCS 
ei 


saw on € 


LA 


14 

{7 

(#] 
15Q 


A OT 


J 


à 

j 

11 

1 
an 


7 
lie 


des 


, dOCtrINE 
u 
ul 
t 
[2 


Fa] 

Le 
ar 
1 


mon 


2 I 
Re 


des ch 


à f 
19 V Fi 


Pa 
Î 

rit 

cu 


A : 


neolog 


CIN 
‘{ 
en 
Cils 
2 
ja 
11 


d 
1 
1 
rplalmes. 
1 


eañce 


de 
i 

LR © 
L 

D 
c# 
z 

/ 


t 
alta 

La 
CEHX 9 


bee EE nE 


mp 


+ 6 54 


f 


Er Dei 


+ 


ÉRIC À CODRE M 


ER ee" CERN 


+, 


+ 


ie ANNOT. DE M. IO ne. 


auili ae ; accord de l’hiftoire. Pau cant lefcris icy 
LES chofe ob {erUue es des M 
remede Er ethapfie, lc 


rer) 


( dit-il) comment Archigene e nn loïe celuy qi 


e < ani _ A Fa Aa Are + pa ce at AY it NT 
approuué par Archigene, Medecin tres-celebre. Fu voi 


dE ds 
fait de thapfe. Cartune trouueras point'de mei 
medicament que celuy-là.Or la creance des chofes vtr 


les augnente, &cC. 
13 TantenTh orique qu'en Pratione I] 
Mes pour dire Part de Medecine.Or quant à ce 
equiert au Chirur gien toute la Medecine,tlnes’e 
on , veu qu'il propoi fe icy vn Chirur 
comply de tous poi nés , tel que luy-mefmeaeité, 
pas vn fimple operateur , ou artifte, 
Comnel ; 
4e Vne fentence di eGalen,au 


C* 
Qu 
a 
Ps 


© 


» / - : AP pa Île SA sw de Ls Chr 
4 Éhavmatie a Pcoin Aturecime, Cf Ge La CITE 
; « 
L 


Pv 


y} 4 N ri , : 
RS 1 nan 1 | 7 { 
que dedié à Pampbhilian, eft divne d'eltre n 
Niro 1, AA { e 
Qu fi:1 y a €eD ia [Vie } 


| EP rS £ Ne à { 
eaccine aucun remeac «ae I 
{ » = + + 

f ie Le ee nee 44. 
1 i0fn APE IR Ê.it 1 


viure luyr + MON 
dela Chira aladiid 
AL 
EC DIX 


qui peuuei t Lee der Lu SA Raese 
certain que Le maladies fujettes 
manden ittrois fortes de 


Nc di ieres de vi te, € onucenña 


(es) 
r+ 

ù 

7 


1 +. 
1e > | har 
age aeia Fhertia 

ÿ 3 
À 


CO 


tYSHIe 


ration manuelle, 4 quelles chofes aticondu ute ex 


Pource il faut tql 


} 
| Ar { 4 É À : 
(EC ME . 49 Ÿ 
» DIEN Iorme,de prompte Î 


1 Je 5 
étement faire, ou ordenner, merite d’eftre abfoluén 
dit Medecin, & non feulemi ent C hirurgien artifte. 

T4. Bonne founenance. Les paroles de Hal Rodoan 
telles: P e L Medecin foit memo 


sabilité , de fa 


ares veu. Celfeauproëme de on feptief 
55 AC DONNE VEUE, elle au proëme ae 10n \EPC ei l 
D nr : sr loco es 
»> dépeint plus Lis iminent les con<rions du Chirurgie: 
LS 
Less 6e ‘ la RSS 17 € Ge - © en t AY MNIitt : 
ss dl'anct: Le Cbhiru jen doit eitre aanieicent .:otuù pou 
EE ARS ENT Re 1 E Hire SR nas LE 
LE] moins procn 11n ACI AGOIEICENCE os dy edit ia H}a15 FOI | 
fs ci . 1 e à Ke à 4 a | LE 1 
RE n ne tremble jamais à & non moins habile de 
Se r as <> | + Î 
> gauche que de lad lroite,la veué atgne & claire, le cœrul 
y 


»)prenden fa oparse eu 


JS 


du À RE) PROS À 3 Sels 
À be ro forte qu'il veille que celuy qt 


ÿ s ESA Te ce D Ce & 3 
crier, il fe hafte plus que la chofe ne le requiert, ou qu 


oh 


SING V E. 1E 


es 


SYVRLE CHAP. 


£oOUp >e moins qu’il ne faut : ains\façce toutes chofe sne ;; 


plus n e moins que fi les plaintes à & cris d’autruy 1 
mouuoient en luy aucune affection. 


Scauoir eff la notice du fait, @r de fes cauler. L’eflence 48 1< 


la chofe eft contenuëéen la definition ; laquelle 1l faut 

aligner à chaque maladie.dés le commencement. 1 luy 

faut foudain apres adjoufter fes caufes, afin que la con- 
noiffance en foit plus certaine, Car alors dit-on que 
nous {çauons veritablement quand nous connoïfions la 
chof : par la caufe. Et dela cognoiffance de ces deux dé- 
pend l’inuention des premie res indications. Car la caufe 
enfeigne , comment on preuiendra la continuation & 
augmentation du mal , & le mal demonftre comment il 
fera ofté & effacé. L'autre confideration eft, des fignes 
& iugemens , d’où nous colligeons , fi ce que L maladie 
& la caufe ont indiqué , eft po: fible ou impot ble. Fina- 
lement viennent la façon de curer, & les inftruments de 
Ja curation, qui font les viures, les medicaments , & les 
operations manuelles. e font les trois chofes que Guy 
propofe & delibere traiter en chaque e chapitre. 

Ain que file num de lalerreeffuit rayé; lapage ne femble 
demenrer muette. Le vieux interprete François lit mute, 
non.pas muette. Ce que mayant Rep trauaillé , l'en 
demanday aduis au tres-renonimé . Alexis Gaudin, 
Medecin du Roy , & premier de la Reine, bien verfé en 
Le pas de fciences , & hommetres candide, & à 

. Philippes Guillien, Docteur de noftre Vninerfté, 
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Pan nd 


en one homme fçauant & ft tudieux , des 
loétes refponfes def quels je mets cette ann pras ion. L e 


EX : 
2 Î - 1 ++ 
nom, C ef] le titre mefme duquel la ee tre, c’eit à dire, le 
FOIS SRE Abe 
texte du chapitre , eft marquée afin qu'il pe de ce 


Î 
de 


V1 

quieft àrdire, Et © c'eft ainf que (einble l'expliquer vn 
ee jeu , interprete de M. É Au refte , les 
Rubriques eftoient dites au temps P pañé, de la crayé rou- 
ge ( en Lac à rubrice , & en Grec mister) de laquelle on 
les marquoit. De là vient que les tiltres des loix, ou lc: 
il x mefmes efcrites auec cr: qe rouge , s’appelloient 
Rubriques , & loix Rouges. Perte 

Mairilfanexecprer, , ce que peut de M 1fate 


inhiber, 
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Certain: c se que fi la page eltoit muette : parce 
ASS MIT C0 e | ARTE D Le 
u'11n ya rien entefte , qu par maniere de dire , parle 
L} \ 5 e 

de à ace quiefti hoï 

a ainû en {on texte Ft gs ei 


irties en ce rtain nom 


PAC PT ENT RE NA REX ue PRES RER DS RSS Lie Re 
pr ou a enaque chofe vnchapitre à P irt:d'autant que 
1 Les i = Fa & 7 L É ex N 
les Saces d'A: idaloufie en Éfpagne, s’en font vainemenc 
{ Se nee Fr ° dit 5 
gran ez ni, piqt 16 ouuertement Auicenne ) & la piui- 
auans Autl | s le pere 
G 
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CL . Ge CE i— 
Re | . 
crétion és ANT Lers, Car celuy qui aura la vertu de dif 
cerner bien fainement , cognotftra en chaque liure les 
differences ane s premieres & fecondes, & feparera 
9 Ca 2 1 
ne chofe d’auec l’autre , felon qu'il luy femblera éftre 
ni onue: . e à l'heure au'il leslira . & 
Plus Conuenable à l'heure qu'il leslira , &c, 
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4 A NNOT. DE M IOVBERT 
a efté dit. Mais dira-on pas je vrayement,que la deter- 
mination eft coufine de l’exquife partition( & que pout- 
ce elle eft mife apres elle ) veu que la diui fs n’eft point: 
Se fielle ne pr ocede iufques aux limites & termes der 
chafque particule ? Car file mufcle dés fon origine n’efti 
du tout feparé iufqu iesa fon inferti6, & qu "115 "apparoi£=| 
fe quelle circonf PS il tient, fa diflection ne {eræ 
bien exquife , carfes termes ou bornes doiuent eftre ex- 
pofez à la veuë : def quels 1l femble que le nom de deterse 
mination ; eÎt venu. 


Es ef? ditte de Ana , qui fignifie droit. 11 eft trop notoire:, 
* voife à 


celuy qui el ft vn peu v ge en langue Grecque,quee 
Guy {e trompe en la fignificart tion de la didtion Ana:com- 
me auih en l’ethimologie de qu le 
Grecques fouuentileft aueuvlé : hc 
uant, mais non pas en cette langue. 

Leifaifitqua treleçons.Les autres! lifent fc hiens:toute: 
les deux iecons peuuent eftre retenuës. 

Ce neantmoins ont quel que vJage, dr font engenñc rex. Les poil: 
n’ont que leur generation, fans aucun autre regime , dti 


Gordon:c'eft 3 dir e.les A, ne regiflent point, & ne oil 


oimimé autrement fca- 


ques autres dictionssll 


point ! re GI: carilsn'ont aucunes os alles Ms 1 


lefquelle: s ils foient regis, & vrayement nourris : fçauoi 
eft, attractrice, retentrice con ice & expulrice. 

Membres qui fons er chaude, € ep fecs. Toutes les parties 
du corps comparées à la peau, laquelle eft entre toutes die 
moyéne temperature,font intemperces.De là viët qu el 
les font nommées par excez, chaudes, froides , humide 
ou feiches,& par conjonétion, chaudes ou froides, & en 
femble Netides ou froides & feiches. Mais iln’y en: 
point qui foient enfemble chaudes & feiches : parce qu 
toutes les parties qu’on trouue plus chaudes Rs peau 
les.me fa es font trouuées plus humides,comme’celles qu 
font plus fe A sr auf plus froides. Le cœur eft d 
toutes le es part : l'homme le plus chaud : & le mefm 
felon Galen vn peu SES . que la peau. Parquo 
ileft aufh plus nn re que la peau: c’eft à fçauoir de tan 
qu’il eft plus mol, 

Chapitre dernier. En nos exemples , c’eft le 
Ainfeft fort differente 


chapitt 
la diftinctio 
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| SVR L'ANATO 
des chapitres en l’ancienne & en: one ne verfion des 
lrures de Galen. 


| 
if 
| Etles autres hu membres , ne s (quant ef} de prefens) ; 28, 


sows le corps ef deparsy. Au chapit ré premier , doctrine fe- 
il cohde de ce traite 11 rendra ratfon de cette diuifion : la- 
| quelle en toute fon œuure il obferuera. 


| Et auec ce plufieurs arteres [wy for ‘tenuoyees. Prefque YNnE 29. 


feule artere,& non pas fortn gcable : , ft enuoyée au foye | 
{comme la veuë nous en fait foy. Et Galen au quatriefme 
He S ! 

|: 


Ce 


s, chape 13- ie fe la raifon, 


4 Qu ef diste proprement oingt, ow axonge. I De la graifle 39. 
[del “HR & du fuif nous auons curieufement “expli- 
Jquéles: ropres differences , au feptiefme barils de 
Anofire premiere Decade, 

ce Ainfile met Galen au premier  douxiefin 


| FER RP hole hole de 
(Parites. II expoie Ceia pius anpiemenct AU Pie CE 115 22 
: ë 323 
y a 


jure du mouucment des mufcles, où il dit: Eftant COUPPÉ 
«À . 3 à 32 
[pe ue: DR ie ein les en 
[celuy de dedans, la partie exterieure demeure toufour: 
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. 33 
\ N me ae 4 DE à f # + 
[en cette hgure:mais eft3t couppé celuy de « es par- 

me ° 2 33 

‘4 ‘ net | Dre at A j 
[tie Hefchi enes’eftend plus. Que sant detes mains, 
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: à 2 eo rar 53 
lutendra incontinent à {on premier eltat: Qu’eft ce donc 
Maui nous eft enfeigné par cecy?c'eft que le flefchiffement ” 
vient des mufcles qui font au dedans, & l’extenfion , de à 
ceux qui font en dehors. Peurtant le mufcle externe 
feftant bleflé, &c / 


||! EN LR CARRE ETATS tn: 

en ï iuiieu Siteux ’ ie traite expreflément au }iu. 19: de 
M4 à e 

Alvfage des parties , chap. 13. 


«4 Parce que les uns ont des additions | qui entrens. X] à appelle 44» 


? 
addition, non feulement les epiphyfes s proprement dittes, 
fainst tous 2 1pophyfes s ou auancemens & éminences : def 
1 quelles plufieurs conftituent en par ao s jointures, Maïs 
ù | es epiphyfes fon t proprement dittes. les appendices nées 

lésos, & leurs additions. 

A f{amoir-mon£ c’eff à caufe des Yeux ; 0H pourqsey. De ce 
faité amp slemen it,voire iufqu’à regorger, le Concilia- 
ur,& Guy dit prudemment, ne cftre par deflus la ca- 
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"4 Nail artere foit trouuée fansrveine. Gal 1en PER {che cela 43» 
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16 ANNOT. DE M. IOVBERT 
pacité du Chirurgicen. 
46. Etauires animaux de pareille grandeur. Voire auf d 
etandeur non pareille:cai r vn hommeeftant encor enfam 
a plus de cerueau qu'vnl bœuf où vn ch eual, lefquels ex 
grandeur & & grofleur de corps le furpa iffent de beaucoup 
48 Es.qu ile ? «un des os du col. Rues nefcrit p 
n des os du col sais qu'il eft continué en bz: 


X 
L_] 


RE fpondile du col. 
fo, Les autres lifent , élaboration : toutes Îe 
beuuent icyConuenir. 
e A caufe dela diuerfrite des cowleurs e varient. II diuif 
Ile fes wroprestaveso non mal à propc 
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4) ANNOT. DE M. IOVBERT 
ayant propofé neuf dilatans, & de ceux qui reflerrent 
Ç non par accident , ains felon Leur eflence, comme il Les 
diftingue ) huiét pairs : & ayant demonftré , que des in+- 
cercoftaux { par lefquéls il dit la poitrine eftre enfems- 
blement dilatée &fermée (y en aquatreen chaque eff: 
pace: enfin ilconclud , que La fomme de tous les mufcle:s 
de la poitrine;refulte à oétante-huiét: 8 toutesfais,felornt 
ledir Auicenne, les feuls mufcles intercoftaux font en tecl] 
nombre. Reftént encore dix-fepc autres: tellement quid} 
detousles mufcles mis enfemble,le nombre eft impair, és, 
plus grand qu'Auicenne & Guy ne recitent /{çauoir efitlh 
decent-einq. Mais Auicenne fe trompe bien , quand :1}} 
penfe qu’en chaque entre-deux des coîtes il y ait quatrr(l 
imufcles :à limitation duquel Vefal & plufieurs autrec 
grands Anatomiftes , ont efté preoccupez de femblab}( . 
erreur. Car , comme Fallope € iadis mon docteur à Pal 
douë)a plus fubtilement obferué, il n°y a veritablemern|f 
que deux mufcles en chafque entre-deux des coftes de’ 
quels Pexterieur comméce à la partie pofterieure, à l’ern] 
droit où la cofte fe joint à l’emunience tranfuerfale de ] 
vertebre , & de là s’auançant, fes fibres declinantes obli 
quement en deuant,il atteint prefque le comimencememp} 
du cartilage. Maïs l'interieur, qui eft couché fous le pr 
mier , commence à l'endroit de la eofte où elle fe pliid] 
& par filets ou montäns à La partie anterieure obliqu 
ment il va iufqu’à los peétoral , & remplit Pefpaiqié 
d’entre les cartilages qui n’a efté aucunement occupe «il 
premier, ou fuperieur. Tout ainfi que ledit fuperieur, 
exterieur occupe par derriere tont l’efpace d’entre | 
coftes, depuis les auancemens tranfuerfans des vertcbte 
jufquw’à l'endroit où les coftes fe courbent & plient. 
quant à ce qu'ayant ofté le mufcle qui remplit l’efpa 
d'entre les cartilages, il fe prefente quelque chair ay: 
autre forte de filets, cela ne fait pas qu'il y aitentre. 
cartilages vn autre mufcle comme Vefal à creu, ai 
c’eft vne portion du fixiefme mufcle peétoral , caché 
derriere du fternon. Doncques tousles mufcles interct 
ftaux font en nombre quarate-quatre,non plus ne foî 
Paffe anffimere Aorte. Les barbares toufiours efcriuue] 
aborchy , pour Æorta. Eteft ditte mere,ou grand artetif 
celle , qui eftant iflué du feneftre ventricule du cœur 
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diuife incontinent en deux notables rameaux, 


Depisis la bouche de l'eflomach. Ainfi nomine-il le carti- 66. 


4 2 Se 
lage xiphoïde: 


Quarre de tramers. Aïîns pluftoft res es, Car il nya 66, 


que deux mufcles tranfucrfans au ventre , lefquels Guy 
nomme latitudinaux. 

Ordonné à ce qu'il empfchaf, que les mufiles combrimaf. 
fent. Leperitoinen hr ess pas la coniprehenfion . 
non l’immediate. Car les mufcles du ventre comprin “ie 
Manifeftement les entrailles qui font au détflous , lors 
qw'en fe comprimant ils aident à léxy ulfion des excré- 
mens contenus és boyaux., & en la vefci 


€ 


1€ 


Er qu'ilne fe rompiff facilement. C € qui lay aduient, fon 67: 
Î 


pource que le peritoine eft dur, & fubril ( car ainfi if e 
remproit plus aifément ( ains pource qu'il eittifflu de 
Houtes fo: Srtes dé flaments ,le plus fouuent il cede à tout 
ce qui le peut eftendre: 


x 


Fait de deux tuni ges denfes. Il'eft tout d’ ie 


fo ure de bourfe,ou d'vn filé de pefcl heur, Aer la par- 
tieinfe ee one &e clofe la fupei ‘eure eft droi- 
te, & ouuerte. Mai us vn coft cfcouché Éic P autre, 
il peut “fembler éfée copofé de deux niques, lefquelles 


à la verité font doubles, tout ainf que Le peritoi ne & la 
tunique e fuccingente de Va poitrine ; que qu'elles foient 
tran{minces, & { fubt iles,ce qui appert aflez claitemét des 

vaïifleaux qui y font inferez,le fquelles émbotifl ent efga- 
lement d’vn cofté, & d’autré,comme LE chtre deux tua 
niques. On en dit autant de É pie mere,;& dé toutes no- 
tables on la mefme railon de fut Les fens, 

Eta de ele chyle aufoye, Lesboyaux font comme fa 68, 
terre qui contient l'humeur alinientaire des plantes. Le 
foye Ho la part les veines mefarayques', comme les 
plante s attirent par leur racine. 

Le douzain ainfi nomme, Le douzain ( qui eft au noi: 
mé Ecphifis,& portier ou pylote)eft quelquestois appel- ”” 
lé ieufne ,parce qu'il n left pas moins vuide ( maïs ; bien 
plus ) que ce ob qui eft parciculiereme nt furnommé le 
ieufne ou ieufne 

Communement il das 0% trois pit tes de vin.I] dit bien, 
Communément.Car il y a de beaux beuueurs, qui fcaueti it 
Par experience,que leur cftomach peut contenir les vns 
À b 1j 
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26 ANNOT, DE M IOVBERT 
douze,les autres quinze pintes,  &c.mefure de France : & 
la pinte pel fe enuiren deux liures: 
70 Efansap ppl iquex deuersla denriefme vertébre. Ce propos 
… fémble pe de Galen au 13. tire d de la methode , chap. 
it, qu e la gueule proprement - nommée efto-- 
mach, gi ant malade,les cataplafmes dotuét eftre appli. 
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1 \ Du ét (0 4 . 
tricule eft tournée versie phc 
Guy en c 


ou æfopl 
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1 
ntricule de par derriere, où ilfe couches 
dos , & dé plus h autes dess|l 
artilag e xiphoiïde, & 
LÉ y il peut éftre fecouru par application 
x au détie & - au deuant.Dont 1e pente c qu a conuient 
ainfi lire com ions cofr igé au Latin. 
Car les remede pe de Ron a [a parti le po en «fan: 
aprliquez dentrs la dou jefme versebre. D'autant que # pair] 
le mot faperienre,vous entendez la bouche fuperieure di li 
ventricule,il fera faux, eu que és iduis de Galen, confir 
mé de ce qu’on pt k L dite! fuperieure ; ‘ef de 
efloignee des ee $ 
ge 2 attaint la fixiefme ver RE du Vie à à commence : 4 
s'efleuer , & à fe tourner versle ce xiphoide, 
Pos eng ndrer 7 nousrir toutle cerps. La generation ef LE 
bien aucunement nutrition : Et “ oins proprement di 


:fJ 


te à ous entr or SPAS Er os D HITS CORSEE 
AA ae, RAT d 


fon à ri 


is 


rez-vous,le Corps He engenGi 27 que nourry de fang : 
vous ne voulez enten Ja premi nf orma 
laquelle nous difons , toutes parties eftr 


d 16 à 


où immediatement où mediarement. 

71 Ceux qui font reiettex du corps dx vont arc le fang. D - 
1cy pet ut fembler.ou mutilé ou corrompu: il peut toute 
fois aifément fre . ué decec nfeisnera a 
2. traseté, do&.r.chap.des caufes fpeciales k irapolieni 

Er elle par/es racines hi diffribue par tontlefoye Ce sot sk | 
ao rameaux , Car les veines mefsraïiques reprefenteti} 
plus vrayemét des is ne s:lefquefl les fmecent les boyau: 
comme les racines des plantes Vaéce nt laterr 
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3 
SATA de 
Où s accomplit la troiffe[me, € gmatriefine geffion.La froi- 


fiefme eît faite en l’extremite des veines CAPES res : Fa 
quatriefme aux pores des-membres.Par ces deux dernie- 


res {ont engendr écsies quatre humiditez.a 
Ja premiere n'a point denom,la feconde el 
Ja croifiefme Change,la quatriefme Glu. 
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Feed Horepenee Un plein Verre. Les s FIeUX enr "Ra 


métment lourde;f d’auanture1l ane . de 
let plein Gabriel de Zerbis en fon Anato: “nes 
lit,vn mettret ou bichier «mais la diétion verre, me re- 
uienc mieux : laque le ray trouué en dei se sexem- 
plaires efcrits à la main: & faut entendre, e, vn perie verre 
nommé godet,ou gobelet, tenant enuiron qua tte où éinq 

ences, Toute soi Ja ve du fcl d’vn homme fata p’eft 
Jamais tant grande que cela. 

Etffcef} anire matiere faire auffi vnehermie. Hernie ditte 
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de Chauliac: qui eft des A poitemese 


Sfemblées en vne grandeur. Quelle grañ= 
deur eft cette-li?Non pas de la tumeur, 
veu qu'en ce genre dela maladie, tu- 
meur eft quelquefois prife pour acci- 
dent, felon Galen, comine dit auili Guy 


e A1 lis ie 
la d'fF. dés 
y | AS 
Av Col Lo HR 
Ac Fe Æ @ fe 


(ee) 
LUS 
e 
2) 


mefprifer. 1 n'eft pas auih néceffaire , que ces trois 
efpeces de maladies qui conftituent l’apoiteme, foient 
beaucoup augmentées pour eftre dit apofteme , d’au- 
tant que l’apofteme qui ne fait que commencer eflant 
fort petite,encote ne merite moins d’eftre dit apofteme, 
que plus grand. Seroit ilmeiïlleur d’eferire ainfi : affem- 
blées en une maladie , où abfoluëment, affemblées en vne, 
fupplées maladie : laquelle eft le genre propofé en cet- 
te definition : Dequoy on fignifieroit , que de trois ma- 
ladies en eft compofée vne , de laquelle le naturel & la 
raifoneft fimple, Car on peut bien trouuer d’autres mà- 
ladies de trois diuers genres, qui occuperont vn mem- 
bre : defquelles toutesfois comme confufes , ou compli: 
quées , vne feule maladie nefera pas conflituée ;ain 
demeureront trois maladies bien diftinétes. Exemple. 


fraûüre , auec vlcere & inflammation en vn mefme lieux 


Voyez les annotations de Falco, qui a aflez bien appla: 
né ce pañlage. 
83.  Pourla difference des manieres de maladie compo ce.Les au: 


Au linrede tres manieres des maladies compolées ({elo Galen) fonx 
La diff, des quäd les fimilaires fe meflét entre-elles , ou auec autress,l 


mal. chap, ou les organiques auec les organiques. Exéple de la pre 
dernier, miere,eft,vne maladie chaude, & enstble humide ou fei 
che, De la feconde,vn bras plus court que de mediocrité 
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# ence chapitre : cellement qu’en la peutt 


SUR: LES APOSTEMES. 22 
& fec on tranf : ou luxarion d’vne partie , auecques in- 
temperature chaude, Galen dit auec phlegmon : ce qui 
n’eft bien à propos, d'autant qu’il eft maladie vrayement 
organique. De la troifiefme, vne langue mutilée , en la 
quelle eft la grandeur & le nombre de ces parties defail- 
fant.ltem,vn ophthalmie,auec ongle ( ditte pterygion) 
erofon de la cornée,cheute de l’vuce,& commencement 
de fuflufñ6.De laquelle maniere de maladies Galen dou- 
te , s’il y a plufieurs maladies, ou vne feule compofée, 

Car (par adneniuwre)la mauuaife complexion peche premiere 8 à, 
ment. Si en tout apofteme, outre lintemperature y a {o- Ouefion. 
lution de continuité , & ces deux icy font les caufes de * 
douleur ; pourquoy eft-ce qu'en tout apofteme 1ln’y a 
grand douleur?Car fi vous dittes , que.fouuent Pvne des 
caufes eft legere, 1left toutesfois raifonnable, qu’eftant 
enfemblemét jointes, elles caufent quelque douleur. Eft- 
ce point,d'autant qu’en plufeurs , ne la nfauuaife con- 
plexion, ne la folution de continuité n’aduient foudai.. 
nement : comme on void principalement és tumeurs 
qu'on dit engendrées par congeftion : Car ce quife fait 
de peu à peu, n’eft pas apperçeu comime Gälenenfeigne, 
futuant Popinion de Platon. Or quant à ce que Guy dit, 
enfuiuant le Conciliateur, comme douteux , que para- Liuye 2.de 
uaiure, l'intemperature eft la principale affcétion en la- fimp. cas, 
pofteme, ie ne le peux receuoir : quand ce ne feroit que Chap. 6. 
peu apres, il dira auif la tumeur eitre la plus apparente 
condition de l’apofteme. Et comment peut eftre fans tu- 
meur ce genre de maladie,puis quetant les Grecs,que les 
Latins luy ont donné fon nom de tumeur ? Mais il peut 
bien cftre fans intemperature : comme quand du phleg. 
mon chaud & humide,fe fait fcirrhe froid & fec:car d'vn 
e fe faitiamais changement, que par 


ocre. Doncques la tumeur pourra 


extréme à l’autren 
ya milieu ou medi 


eftre quelque eipace detemps fans mauuatie tempera- 
re 
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It neveu cu quieft moyes en- 
|, comme eftant d'humeur neflé, ce 
| ne veut pas, ainfi qu’on peutent 
apres mis, Mais comment et 
peut dar re cit vray ce 
nature auoir dou 
at auféc A G mi 
ire NE S'apée ‘nes les & exquis , 
its d'vne humeur Sie he ira non meflé 
] ftre entendu , en toute maladie abfoluë- 
c'H MICNR POOpt le Car on traite toufouts des fimples, 
VE quandonne limite rien, Mais dereehef quelqu'vn fera 
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SVR LES APOSTEMES. 25 
lAnftance : qu’en certain apofteme il n° y a point demau- Obiefion. 
Haife complexion: laquelle toutesfois cft ditte pri incipa- 
| cent & premieremei it pecher. E +ft- ce point, que bien Solution. 
“| juau commencement {comme quand | Hubune lue )il 
Moitremperé bien-toft apres 1l deuient intemperé, de {a 
E onculcation & prefle?1l eft es aflez éuident, des 
Fhofes defus dives,que Guy ne la pas ainf voulu ,Caril 
fe préténd parler icy des tumeurs compofées 


, & ne 
ifônfdere pas auf les humeurs, 


tels qu'ils feront par 


‘tBpres ; ains quels ils font de leur prople nature tout au 
Æ éannencemenc, 


M Non par largement , fçaucir eff ( ainf que dit Auicenne) ©$. 
“far pusrefs 1Éfion. Voicy ces paroles, [1 : ne faut pas eftimer, 
pue apoñteme 1e C haud ! foit feuleme nt, celuy qui eft Ph 
iendré de ch + e, ou de fang , ains de quelque matiere 
lue ce loit, o cftant chaude de fon eflence , ou ayant 
mcquis chaleur ue refaétion , &c, D'où l’on peut in- 
yFrer que Les apofteme re de fang ou de cholere, qui 
Motiillent de leur conculcation où pi refattion 
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wlhauds par double raifon, 
a Ce qu “l faut l'air enpens entendre jpatee que les Medecins 8 
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Bitresfois { s Bgnie #, 
tbmmeen cett: u P'ocedante de 
uuaife, fauf l’ephemere. Or en ce lieu Guy 

21 oprement,explhiquant lacaufe materiel_ 
: & o"donuane que cefoit vn humeur. Celu Uy qu’on 
1e autre interpr etation Le . fubtile : que cel- 
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26 ANNOT, DE M IOVBERT 
Quant 2 ce que l’autheur dit , quede, fe prend aucun 
fois pour en, femble n’appartenir gueres icy, veu quad 
prepoftion e# , denote couftumierement le fujet 
les humeurs ne font pas le fujet des apoftemes , sa 
le corps viuant : lequel on dit , eftre la caufe materiée 
Quant à moy , ie conftitué l'humeur pour fujer did 


Re 


caufe efficiente : & quand nous difons l’herpes eftre: fin 
de cholere , nous voulons qu'on entende plus fecreetihr 
ment qu’en la cholere font les caufes prochaines dr 
le maladie : & par ce moyen ; de peut fembler eftre pp 


urneurs fous la forme de caufe ancecedente. Car etilé 
7 en quelque Heu,ils changent d'efpece(les vas: fl 

les autres plus tard) & deutennentnon naturelsslierr 

>n qualité. Le ne reçois pas tou esfois Le m 
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Falco, auquel il dit que nul humeur, tandis 
e,peut faire apofteme. Car(ie vos Ep} 
qui empefche, que Phumeur bilieux plus fynçere: 
où ce: 1 GS) 19e > ON CE Î g° x 2.\ nl 
fang tres-fubril,ne race Éryfipele, fans qu à tel hum 


(naturellement fort chaud) autre chaleur {uruiensnlil 
que le phlesme n'engendre œdeme: fans que l’huu 
fort encor alteré, ains demeurant ainf froid ? Si 

donc au moins durant quelque efpace de temps ri 
ment naturels,ceux mefines quioccupent la partie : 
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is apparente , veu que lafol 
ou contiguité , n’eft par aucun fens a 


s par railon feulement entendue, L'inte 
F : a 
t cosneuëé par Je feul attouchement ta: 


SVRLES APOSTEMES. 2 
“malade , que du Chirurgien, Mais la tumeur eft cuiden- 
M te, & à La'veuë &à latrouchement de tous deux.Parquoy 
“1 elle eft à bon droit dite la plus fenfible. Or s’il'eft Vray, 
#1] qu’en tout apofteme la tumeur foit plus notoire , que 
les autres deux genres de maladies, pourquoy ne dit-on 
“qu'elle peche plus que les autres ? Pourquoy ne confti- 
tnftué elle pour la plufpare, fa definition, laquelle eft ditre 
‘M ratfon de chaque chofe? Adjouftez-y , que tousconfen- 
{ tent, celuy apofteme eftre dit vray & propre, auquel Ja 
ii cumeur eft plus euidente, Ces argumens ne m efmeuuent 
| pas peu,de condefcendre pluftoft à Popinion des Grecs, 
oi] lefquels de la difpofition plus notable , Pont nommé 
Moncos, d’'eft à dire tumeur,que à celle desbarb ares,quand 
sm d'vn mot Grec l'appellent Apoffeme, combien que par 
if ce nom , l’effence de la maladie femble eftre affez expli- 
fquée. Car en toute tumeur les parties où elle eft, ef. 
iongnent les vnes des autres quelque peu : d'autant que 
wyleurs pores font occupez de l'humeur contenu. Au reite, 
“celuy ne femble pas bien interpreter cette fentence > Qui 
mnote , Papofteme eftre dit vray & certain, duquel la tu- 
is meur eft grande & bien apparente | comme en la chair, 
non vray duquel la tumeur eft occulte , & non manifeite 
Mau fens ,comme en los. Or pourquoy les tumeurs faits 
4 d’humeurs naturels, font plus grandes que les autres , la 
nrfcaufe eft,que leur matiere peche plus en quantité , qu'en 
qualité, des autres au contraire, & de là font dits apo- 
temes vrays & certains , pource qu’ils font plus manife- 
fes au fens. 
“M Zncertains difformes, parce qu'eniceux la mauuuaile qua- 8$ 
siiré. C'eft que comme vn Prothée , ils Prennent diuerles 
Mformes,changenr parleur m alignité coup à coup de fgu- 
sire. Car fouuentesfois ils s’vicerent ; & en cheminant 
silmangent les parties voifines, De 1à eft que Guy veut 
wiqu'on les nomme auifi vlcerations, & exitures. Tels {ent 
Nherpes, mangeur & l'anthrax: Or ce qui efticy efcric 
ide la mauuaife qualité & morigeration,ne doit pas eftre 
sllde la commune intemperie( liquelle certainement tres- 
uléuidente,mefmes en l’apofteme vray & certain ) ains de 
la cacoëthie , c’eft à dire mauuaife morigeration en [a- 
quelle pechent plus Les puftules, qu’en tumeur. 
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36 ANNOT. DEM IOVBERT 
excite des piqueures femblables à des efguiilons.Maiftt 
L'an 1570. Ican Malnouë, Chir urgien d’ Angers tres- docte,nr a ax 
tresfois recité auoir veu vne femme , laquelles és der: 
cuifles fentoit vne piqueure dolSuroee à comme fi foi 
le cuir y eut des efpines ou aiguilles , pour peu qu'on 1 
touchait. Il n’y auoit Suites point de tumeur ff 
aucun changement de fa couleur naturelle. Telle indiill 
poñtion deuoit-elle eftre proprement appellée Efpimd 
comme ie la fugea 
87. ÆAutrementles A l'humeur ne pourvorent effre [all 
nées, Falco l’interprete ainfi:Comme fi nous difons quec 
ques apoftemes eftre faits d'humeur naturel & loïab}iff 
tel humeur ne fe trouuera point: d'autant ques 11 sal 
apofteme , iln’eft pas naturel ny lo‘iable, D’auantagolh 
l'humeur non naturel, eft dit équitoquement humevull 
Parquoy | Papofteme qui en eft fait fera impropremec| 
fait de quelque humeur : & celuy qui eft engendré 
fang corrompu, ne féra pas fanguin, pource que tel Hh 
meur eft équiuoquement dit fang. bleues quand! 
fang {e corrompt , vne portion fe tourneen el ve ss 
l’autre en me ch olie,dôcques iamäis ne fe féra tuümee 
fançguine.Et ainfi la diutfion des humeurs n’eft fauuée, 
lag: elle Nous aUons dit Se de chafque humeur, fre (6 
naturel , eft fait vn apoît teme vray & certain. Mais tel 
inter pretation fomble moiïns s’accorder à l'intention 
Guy,que cette-cy : aux quatre humeurs refpondent qu 
tre differences de tumeurs : au fang le ph legmon , à 
cholere l’herpes , à la pituite P œdenie sad bumeur no 
Janch rolique le fcirrhé, En cette diuifion > l'Eryfipel 
comprins fous le phlegmon , ce quieft de beaicobp p 
conuenable que de mettre l herpes fous l’Ery fpele, co! 
me quelques-vns font. Car P Eryfpele ne fe fait po 
d'vn humeur diftin@ , & dutout feparé , comme les: 
meurs (ynceres , ains du fang bilieux , ou de la par: 
Linre 2. à tres- fubeil e du fang : comme à voulu ae Dontt{u: 
Glancon. met mala RpESpes ous Herpes, qui eft vn genre | 
Chap. 1. tumeur totalement diftin&. Or:que P Eryfpele foits 
efpece de phlegmon non vn genre de tumeur diftini 
comme font Ces quatre fouuerains , phlegmon , herp 
œdeme,& fcirrhe, il eft affez euident , de ce qu’il eftf 


| 


« 
Ni 


Le fang. Car quand le fang eft mediocre-en temperatu- 
| fe & confiftence ,1l produit le phlegmon, ainfi peculiere- 
#inent & abloluëment appellé. Le fang eftant plus grof. 
fier & boüillant fait la braife & Panthrax: le plus fub- 
; À il & boüillant fait ledit Eryfipele , & ce qu'on appelle 
jeu facré & Perfien, Tellement que tous ceux-Cy foient 
Jfles portions de la maîle fanguinaire , ores bien tempe- 
fées ; ores plus fubtiles ou plus groflieres : & de ces trois 
Î! n’en faut ordonner qu'vn chapitre ; comme meritans 
(F'eftre traitez & enfeignez enfemblement. 


| SVR LES APOSTEMES. si 


| Des accidents font prifes maintes differences. Outre les ac- 97e 


Fidents icy propofez , qui font douleur & malice, ily en 

h d’autres non moins vulgaires , Comme en qualité ta- 
Ftyle, la mollefle ; & durté sen Couleur, la blancheur, 
fosrceur , rougeur, cicrinite,en figure, rondeut, largeur, 
pointe ; &C: 

A Les autres aix bubons o# emonétoires. Ce mot bubo à fi. 87e 
pnifié premierement vne partie du corps , fçauoir eft, 

1] ayne, & depuis a efté dit de certaine affection ou mala- 
ie d’icelle partie, qui eft le phlegnion. Dequoy nous 
Jirons plus amplement fur le cinquiefme chapitre de la 
qeconde do&rine de cetraité. 

| Des caufes efficientes oh prend certaines differences. Cette 87° 
14 feroit plus proprement intitulée , du moyen 


H} 4% 


un 
| fl parlera en propofant la curation , car autrement 
AL traité , dira-il , celuy qui fe fait , & eft caufe par 


11 
' 


feriuation , ou autrement celuy qui eft fait par con- 
ï Eeftion. 

| Les generales font rheume dr congrfion, Ce ne font pas 87. 
‘Maufes ; ains diuers moyens de generation, comme j'ay 
flic. Le pfemier d’iceux eft tres-frequent $ l'autre fort 
Jare ; car mefme les humeurs froids . couftumierement 
| “xcitent des tumeurs paï defluxion. Of ce mot rhewme en 

rec > Vaut autant à dire comme flux où defluxion , & di- 
1 illatiot en François.Les Barbares eftiment qu'il eft ainfi 
*’Ahommé,comme fi c’eftoit vn ruineux & defordonné mou- 
‘fement d'humeur. Telle fluxion fe peut faire à toutes 
les parties , en haut ,Oübas, & aux coftez : mais le nom 
‘fe catharre fignifie , que l'humeur defcende és par- 
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32 ANNOT. DE M. IOVBERT 
ties inferieures , & principalement celles qui font fo 
la tefte. 

A la quantité de la matiere, Adjouftez-y encores la qu 
lité, Car la qualité n’ineite pas moins , ains fouueel 
pis , la faculté expultrice , que la quantité de PH 

meur. 

En ce que La vertu nourriffante. Non feulement 
reur de la faculté matritiue ou al Himilatiue , il. 
que beaucoup d’excremens s ’accumulent , ains a 
la debilitation de Pexpultrice, qui leur permet des 
tafler. 

La imatiere chaude define plus prompiement , € La frouil} 
cumule. Il eft bien vray que pluficurs tumeurs ch:2 
font ÉRRÉeARe ER on pource que la nn 

a Han , & s’eflarg git les VOyes , ,Comi 

cong aus : toute sfois cela n’eft pas too 

 fouuent , comme ray dit | at r cy-deua 
É3 froides par voy de sr on. I 

qui de malades de 10 
au contraire, 1l fe peut faai 
Ç AGE hate ; CON 

| toutes & eq iantesfois vne partie acccol 
de fe nourrir d’vn {ang bilieux , ne peut cuire 

Ma & la faculté expultriceeft auf debile. À ce 
opinion content noftre Falco , quand 'ilefcrit , que 

phlegmon quelquesfois,mais rarement , fe fait par ci 
sa ftion. 

_ Orles apoffemes faits ÿ par congeffiemn'ontpes cela. I] 

en.mais moins euidemiment : car ils ne fe font p 
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Le 
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le 
i 


fois:ains par logue elpace mps, € sftant.le s exc | 
mens de peu à peu: ai 7 2 z,tout ainfi que la goutte d” 
caue la pierre. Et fi.ce qui fe doit ei ftre receu entre 


maladies , din au {l a due nteftre deelll, 


; ÿ 1 
aux tumeurs engendrées par congeftion , lefquelless 
appert dei neuter beat ucoup plus A ten1ps a s'eng 
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dar, que les a autres. Et elles n OonE pas faut: 


pourroit objetter de matiere antecedente ::car 
que nous fuppofons les facultez de Queldes n 


tant l’alteratrice s que f "EXP ulti ice eftre naturelien 


fortes , fi quelquesfoist par inte mperature de viure 
ca 
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ce n’eft p natiere 
lexpur. rér fi orande quantité d’excreients.Ainf 
- Ka ER e a 
triade humain, de ce qu'ine peut cuire les pepins 
‘| pas iugé  . Galen. Boncques 1a oyede conge- 


{tion recosgnoit 


pie qui € eft 
hunieur épec éhai it feulement en qualite y & Ce bien eui- 
Li 
demment 


€ Fest ain: 
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tence de Galen peut 


 ECT contenter IX ( 
| nefcça nelle an) douten ANR file fans 
2 Hs L < 2 €? 
| 2fcerial peutexciter vn phlegmo: Dsl eurquoyne/lex- 
| citera-il, & iccluy pluftoft éryape clateux ? Qui plus eff, 
Erafftrate vouloir que lors feulement fe faifoit le phleo- 
m = CEE res 
mon,quand le fans eftoit preflé és orifices des arteres Ft 
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Fauanture C'eft [a portion de la ma itiere , 
de faire pul ion: oyez le liure de G: 
1é ; Que dedans les arieves il n ya pas Jeulement de . fur 
ti} la fin dudit liure 
Pas les efpaces d entre les premiers Corps , qui font la chai 


1 er les membranes. Quel ques- - VAS 116 cptement ifte fprétent 
AN 


jue ces deux parties font nommées premiers 
‘| pource que preimierement fe ARE REERS : 
| l'anatomie. Car C 
If que toute s PA 
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fans que sa primitiue ou pracatharique a 
e aucuns veule: 
pie, d de © cequle cft loin du. carchari “e: parce qu'elle 
dleftimmaterielle, Car la diction Grecc ue ne fignifie 
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34 ANNOT. DE M IOVBERT | 
tre chofe , que precedente, On l'appelle aufli eidente ; &8 
manifefle ; parce qu’elle eft apperçeuë de quelque fenss. 
& incorporée, parce qu'ellevient de par dehors ; & n’etill 
pas dans le corps , ny des chofes qui cenftituent Le 
corps. Telles font toutes chofes appellées non nat} 
relles , & leurs annexes : entre lefquelles font aufli com 
tenuës les pailions de lefprit , qw'on veut eftre des cauul}hi! 
fes externes, pource qu’elles font de lame, & non di 
corps, lequel eft le fujact de routes maladies. Et « 
font les caufes qui alterent neceflairement le corpx]}f 
comme dit Galen , outre lefquelles il yen a d’autres} 
qui n’offencent neccffairement, & qu'on peut eluitez1fiu 
comme tout ce qui bielle , fait contufion, & fembl:al 

| bles: defquelles en ce lieu lautheur femble feulemernfn 

Auch. if: faireeftat, Or en toutes les deux manieres de la 
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de l'art, neration des apoftemes , on peut trouuer vne caualft 

RARE à x , = ee L 

medic, procathartique : comme en celuy qui fe fait par di 
fluxion , cheute ou coup :en celuy qui fe fait par co: 
veftion , l’intemperature de l'ait exterieur ;Tequel a di 
FCye / 1 ? e o1 « e 
bilité Le membre: le foulier foulant les doigts des piediffni 
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dequoyÿ s’engendrent des callofitez , ou mauuais reoc 
me de viure , d’où s’engendre cacochymie : laquel 
( comime.auons enfeigné par cy-deuant) fera la cali 
antecedente de la congeftion des humeurs ; mefme : 
vne partie auparauant bienfaine. Guy femble appronil}i 
uer cette opinion , là où il met le mauuais regime cel: 
tre les caufes des apoftemes froids. Au contraire , fall 
æœdeme , 7 ù RS : N 
| * caufe externe fe peuuent faire tumeurs des deux fc 
aucha. ad... , Halo dhEne | 
ce tes : comme ceux qu'on peut dire fpontanées , ou v 
min. des : Es 
S  nansd’enx-mefmes , fans qu'aucune caufe euidente; 
mænds. : PAMESEN LUCE 6 à C il SÉ 
precedé à l'inftant ou vn peu auparauant, Cari fa 
toufiours excepter l’inconfiderée maniere de viure, . 
quelle de peu à peu fait pecher les humeurs, qui en 
nuiront de leur qualité, ou quantité , ou de toutes det 
defquels en apres nos corps font offencez. Dauanta; 
tumeur parconje“tion fe peut faire de caufe pri 
tiue, fans que Pinterieure où antecedente foit efmerilih), 
ce qu'aux autres ne.fe peut faire. Comme fi la can 
externe difpole à vn malvn membre; & ke debilite t 


e A1 M ch. de 
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lement, qu "11 ne puiffe cuire le te Contiena- 
ble, ne fe deliurer . excrements, Car encecyiln ya 
Loied de caufe materielle antece Re veu que, ce qui 
Û faffuë pour eftre aliment à la partie petit à petit en fer- 
me de rofée ,ne peche ny en qualité ,hy 2n quantité, 


Sinon que vous vouliez appeller caufe. antécedente, 
saÿPinterieure , & corporelle fçauoir eft , Pimbecilité in. 
nlfroduite , lquelle routestoireft immaterielle. De forte 


Ë que le dire d’Auerrhoïis foit veritable , que les caufes 


upRmmaterielles precedent toutes maladies : nn. Éc 
“quoy nos Medecins permettent bien » que n s ap pels 
lions caufe antecedente , tout ce qu eftan caché au 
imcorps(foit humeur ; ou mauuaife complexéon , ou con- 


formation deprauée) n’excite 2 encore mal: adie, n mais 
:la peut fufciter, 
14 Ou avec autre retènant le naturel di fang. Nous pou 
tions interpreter cela des quatre hum a > OU ( pour 
winieux dire ) lfiumiditez , que nous ap pel ons fecondai. 
fes : -carelles fetie nnent la con dition du far ng B > entant 
fu elles font aptes à nourrir 5 & Guy à appelle icy na. 
k # urel, tout ce qui eft nutritif ou alimentaire, Or fang 
If prins icy en deux manieres , & pour F quatrief- 
jé L: humeur, qui eft principal en la mafle ; & pour la 
pr 
| Et male, de Rabby Moyle. Le fang , dit-il , eft vne 


fertaine mafle de tous les humeurs, &c. Et quand nous : 


Mifons , qu'au corps y a quatre humeurs 4 à fçauoir le 


c lang , le phlegme , [a cholere citrine, & la dhbiere 
toire, lors par le fang nous n’eritendons pas la mafle »s 
fe alles quatre humeuts , ains celuy, qui eft comprins par : 


Mmagination , & n'eft meflé auec les 'autres k umeurs. 


[à enfuit au texte de Gu y Se Ainfi qu'il «ff alligné au quart : 
Mure de l’expofirion {ur Le fecond : Epidemes. C’eft ainfi 
ifue Rabby Moyte di u quattiefnie commentaire de Galen »» 


sur le fecondliure des E pidemies : {uiuant la couftume 


le citer Les lieux de Galen , defquels il a prins fon apho- 
‘life. 


AN L'app:lle maffe fanguinaire. Ains pluftoft l'appelle maf-89, 


fe humor ale ; congregée des quatre humeurs: de forte 
| € 1j 
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* NNOT DE MIOVBERT 
que la . iere si parler foit diuerie,de celle que Rabf 
Moy fe attribue à Galen. 

Lesnon naturels ; font a fons feparex, du fang: Non fee 
lement ceux qui font feparez du fang , font ‘ainf noD! 
mez , ains auili tous ce eux qui pechent en c 

en qualité, ou en toutes deux. Maïs Au 
gne pas ap} eller humeur , la matiere . Fe it engcclh 
drée ailleurs qu” au Eee , & quine foit conueniil $ 


e 


à nourrit les bar tie ss Res qu icell € fe -mble de! ri 


tuée , non feulement de la caufe materielle , & ft 
melle des RES , ains aufli de la finale , & ee 


ciente. 
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ms Ainfi. veut-on vomique foit prorpli: 
lite. de ce qu’ ft pt rompte à vomirf{a bcolii 
e a! °U PRES ra cecy incontinent és FP 
gnoftiqt ues , là cenne. Qu | 
EU veérrasyne grande pul {at ion , Où vne aurete FP 
& cl r augmentée , lors eftuiit 
de venir à fa anie ; & exxiit 
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> s’il cheminoft tpar r la voye ’exiture, auec maturaatf 
2pErie le & ca }r l’exiture eft faite 
lemer M atnel eur Lg # eft ne 
de chaleur acquile {comme.par na nl 


uppurer : car ut que en l’exiture y ai 


È € Iligée é quel Tauesfoi S 
froide , & pense is enclofe dans vn { 
vnetunique. Dontil appert , que 
ture, mais non pas aw contraire. 


fes le plus fouuent font confonduës : 
éfcroüelles , fteatomes , atheromes , melicerides 
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nifftules font ditres, petits apoftemes fanguins , ou bilietix, 
niqui font malins où venimeux, M4: Hnaifés couleurs, où de- 
t geoloration f lont,la couleur laide,qu’on void és deux i&e. 
r” Fe elles chofes fe font , ;1 uand les humeurs chaflez 
ÿ arreftent au cuir : car s'ils fontplus fubtils & plus li- 
Rides, ils font rejettez , & mis hors par fueurs: com- 


ifues’ils font encor plus fubtils , il fe refoluent infenf- 
riblement, 


1. Comme en demment demonfirel'euidenee du fait ,ennironle 89 


tommencement es po fiemes, quand on les ouure os repercute. 


Peux double: na prefentent icy : :le premier eft , que les 


Rpoftenx esq u1 fontn leur commencement , n’ont be- Obicëi eétions 


LE d'ouuerture. Le fecond , que céux is font ià faics 
F accom) plis ,ne reçoiuent repercuilion. Dont par deux 


2 


falfons cette fentence peur éftre fie te. L’autheur 


“feut-il point entendre, que la diuerfité des humeurs . Solution, 


Memarquée de la veué , fi quelquefois par imprudenc 
ses apoftemes font oi auert s , n’eftans gueres aduancez 
és leur commencement ; & par ainfi femblent enco- 
‘fes commencer ? car il s’y prefente vn humeur crud,non 


ifncor fuppuré , qui n’eft rien ou peu changé de fon 
‘baturel. 
Li 
ind à G LTULE Galen ne veut pas, que toutes tumeurs 
ngendrées d'humeurs naturels , foièné appellez phles = 
Ons : ains toutes tumeurs chaudes , comme le car- 
loncle, l'eryfipele ; Pherpes, &c. Et Guy prefque à 
bn im itation veut, que toutes les tumeurs {an- 
fuines foient dittes phlegmons. Ce pendant il _ap- 
Mlle fan guines , Celles «qui fe font de fang pitui- 
Fux ou melanch lique , comme les lecitimes œdeme, 
dk k fcirrhe , lefquels il daisne nommer fume urs phles- 
10 >)neules 

Qui prennent dx s’attribusnt les Jar dits A6Ms des vrays 
orme il à dit cy-deflus., que les humeurs non na- 
dhrels prennent le nom des naturels, ains les 2 apoite- 
AUes non vrays ( faits des humeurs non naturels ) fn 
flefionez du nom des vra ys: car ils retirent au naturel 
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Meur sfemblables > font aufli nommez. Exitures, & pu- 
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Lejquels de nomcommun [ont appelez phlegmens , an fe- 89. 
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38 ANNOT. DE M IOVBERT 

des vrays, veu qu’ils font faits des humeurs corrorn 
pa ou impurs , fans , phlegme , cholere , ou nil 
ancholie. Par mefme raifos on traïttera d’iceux € 
femblement , & leur curation ne fera point diffil 
rente en preceptes le dis des legitimes ou vrays , & cül} 
illegitimes. Quant à ce qu’il adjoufte , Er deux qu'on putl] 
rcdnire , à ceux-cy ,il fe doit entendre, tant des vrays, œil 
des non vrays : car des naturels ,non moins que des m 
naturels, la ferofité peut eftre feparée,& la ventofité «el, 
citée, 

90. Defquels les fufdies noms font dits equinoquement. Poil} 
ce que la raifon du nom nm’eft pas commune à te 
les deux. Ainfi humeur eft dit équiuoquement 
naturel, & du non naturel, parce quelaraïfon du na: 
rel eft autre, que du non naturel. Et en Logique 
nomme equiuoques, ceux qui ont vne mefme appelll 
tion, &la raifon diuerfe. Or les noms des fimples f{d} 
fix , {çauoir eft phlegmon , herpes , œdeme , fcirrrll 
apofteme aigueux & venteux. Les compofez ff 
infinis , pource que la diuerfité de la nuxtion des sl 
tieres & huneurs corrompus(felon les degrez de la € 
ruption , & leur quantité) ne peut eftre\dcfinie d’au 
nombre, Toutestois de ce qui femblera\dominer , 
prendra toufoursla certaine & conftante dominat 
de la tumeur. 

oo, Car les puflules fènt petits apoflimes. À cette caufe, 

” chaque chapitre Guy traitera premierement des | 
grands , qui font dits vrayement apoftemes : & à ice 
1l adjouftera ; comme pour adminicule , le chadfi 
tre des moindres , qu’on nomme puftules. Toutes 
puftule & apofteme ne different pas feulement en g: 
deur , ains auf d’autant que la puftule comimunén 
iette quelque humeur , & demande d’eftre defleic 
Tels (ont l’anthrax ou carboncle , l’herpes , & queliq 
autres. 

go, Exitnre ,felon Galenauliure des tumeurs, érc.Ila e: 
de mefme au quatorziefme liure de la methode : du 
lieu quelques-vns colligent mal à propos , vne ef 
d’abfces ou exiture, qui commence d'elle-mefime, € 
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SVR LES APOSTEMES. 19 
dire, fans que phlegmon ait procedé , fçauoir eft d’vn 
humeur qui foit de {on naturel chaud. Mais fa raïfon 
leur contredit , outre les paroles de Galen , dont ie ny 
puis confentir. Voyez les notables de Falco, s’il vous 
plaift,& vous eft loifible, 

Quelque fubflance efcumeufe, ou humorale. Il y en a qui 30, 
pour efcumeufe , lifent fpiritueufe, Toutesfois La ma- 
tiere quieft feulement fpiritueufe , ne femble point fe 
pouuoir changer finalement en excrement des plus 
groiliers, & matiere folide , telle que peu apres Guy ra- 
conte. Galen aulli qui eft icy allegué , ne dit pas la ma- 
tiere eftre efcumeufe ou fpiritueufe, ains acre & corro- 
fiue , laquelle efcorche, & fait pour foy & pour les au- 
tres , des cauernes & finuofitez : ce que nous recognoif- 
{ons, la ventofité & la matiere efcumeufe ; pouuoir auih 
faire, 

Les fignes des apifemes exterieurs ; qui afpartiennent à 00, 
cétouurier, Car des interieurs le Chirurgiennes'en doit! 
foucier , ains feulement de ceux qui font remarquez 
par les fens externes. Maïs fi aucunesfois les parties 
internes font quelque tuteur en dehors ( comme en 
l’apofteme du foye, de la rate & du ventricule quel- 
questois il aduient ) à la curation de ces tumeurs le 
Chirurgien peut eftre employé auec le Medecin, Mais 
que faut-il expofer les fignes des apoftemes exterieuts, 
s'ils font manifeftez au fens ? Non pour enfeigner , que 
c’eft vnetumeur contre nature , ains de quel senreelle 
eft , de quel nom doit eftre nommée , & de quel humeur 
on doit dire qu’elle eft faite. 

Par la tumeur & fegueflration. Faut-il lire ,parla fe- so, 
queftration des tumeurs? Car les apoftemes non vrays, 
font moindres que les vrays , & prefque il y en à plu- 


fieurs enfemble & mefme feparez : comme la petite 
verole, les herpes,, les vefcies, les carboncles ; les ef- 
croïelles , & les verruës. 

Il y a pen d'apofisme: finguliers (ou particuliers ) qui font ox, 
purs. Les paroles font icy tranfpofées, & illes faut ainñ 
remettre en leur place,du texte d'Auicenne, Les apoñte. 
pass particuliérs ne font gueres purs,ains la plufpart d'1- 
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apoltemes,les pli as {peciale 
lent les Logic ens. Or « 
#4: fe les } { faut Te: ;] 4 
v'ay fit mb! ns ere purs H faut ss 
femmes font dits , ceux qu 
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que : qu vrays apo- 
’bumeur naturels 


HT FA Pr Re 
cholique. Et Îcs non vrays,e 


naturels, c’eft à dire inepte nourrir. Tels font tous 
ceux que nous auons Cy- dela recitez , s'ils fe correni- 
pee aulh tous les humeurs feparez de la maflé du fang, 
def : Gi 2 dit n'eltre aptes de a: à nourrir à Caufe de: 

eur ialic e, x lieux dediez,&c.où 
eftant chaflez hors Fa corps i ils fout des apoftémes ,Exi- 
tures,puftules,excroifflances,&c. D'où il eit euident, que 
les feuls non (re raÿs apoftemes font purs & finguliers,c’eft 


à dire fimples , eftans produits d'humeur pur,'fimple & 


5 


fincere ; comme la plufpart ‘d’iceux font faits des hu 
meuts feparez totalement di i fans. 

Les apoft mes en leurs periodas ) pa ox} fes ep crifes, Pe- 
riode en François fignifie vn circuit, qui eft toute la du- 
rée de chaque maladie , comprenant ces diuers temps. 
Il eftaut prins des Medecins ; pour le temps qui con- 

tient & la oe & la Ro hon du mal, és féures 
interminantes, c’elt à feauoir depuis le commencement 
d'vnaccez, 11 afque $ au commencement de l’autre , entre 
lefquels y y a quelque remition , corne Ja nature de 
12 chofe enfeigne. L’acceilion ce ,le commencement de 
l'éxacerbation ouirritation & aisreuf du mal{les Grecs 


Ja hONMINIENTt pr Opreme nt os he : COMINE fi on di-. 


foit aïguifement. fa 
Galen nomme | 
l 


que & figne de 


at, ou tout le paroxyfi car qu lelquefoiïs 
e pal roxyÎme,  cpifem are, C'eft à dire mar- 
] o *accez fl ipplées qui s’approche(tels font: 
le baillement,l’eftirement.,le froid des extremicez. l’hor- 
eur & la rio eur) à dal e,c’eft à dire approchement, 
arriuée ou ayore on , & iso! e, Re à dire ÉRE 0 N 
ment Den NEtE, & incurfon, Or que des periodés: 


er 


SVR LES APOSTEMES; At 
| parokyiine es des apoitemes on puifle prendre quelques 
‘Hindices, non fans raïon ledit Guy : Car de diuerfité de 
l’exacerbation nous peut enfeigner quel eft l 2poftémes 
lcomme tout le periode & la CHE nous peut aduertit, 
iquel a efté Jedi c apofteme. Ce nom de “fe {e prend 

» Ficy pour toute folution ou termination de nial ladie : Ja- 
quelle és apoftemes, iduient en deux fortes. Car il l'y en 
fa qui referuer at toute leur matiere , ou la plufpart , à vne 
excrétion: Comime ceux qui fuppurent, & & puis font 


e da 
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a 
iouuerts, Les autres finifent de peu à peu : comme ceux 


Tr. fe Fu minent tpar re de refolution Où refudation: 


(laquelle eft tres-familiere aux pleurefñes, & peripneu- 


1,4 monies, 


clece À Les apsflemes ont q juatye temps. De :s temps des maladies 
1 les vns font vniuerfels ; qui comprennent toute la mala2- 


{die : les autres font particuliers ( comme font les paro- 
]xyfmes des fiéures inter: micentes ) lefquels auf Le diui- 
ilfent en quatre : en commencement, augment , eftat, & 
eclination. Le Chirurgien ne (foucié que dVitice ve 
ils par propres fignes doieut eftre cognus 
que la curation du Fo doiteftre diuerfefelon ces 


Jal diuers aages , que P a Rene temps: Non pas qu'il fase 
1 


ciga -dauten ps ou durée { car le temps “à loy ne de- 

| monfire rien pour ti curatih } ains au changement fait 
| en la maladie, Or toutes maladies uetifibles nt ces 

s] quatretemps , voire mefmes les apoftemes peu apres ce- 
« dent 4 aux .. ic ai ients repellén Fagaut au 
" chapit re des caufes,& fi: gnes s du phlegmon. Car dés leur 
À premiere origine He ne ceffent ia s’augmenter: 


L 
eur accroiflement eft ‘bien petit, quand pro- 
2e s lstxr EE ge nn | PE AS 
prement où leur refiite, D té aufh , combien qu'il 
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Del auenenr quand la cauité dr La pointe s ’augrentente 
enidemment, La cauité s 


omente 
’augmen € 


1il iccu npei le, êx 


es enfembl 


ement aug 
cle a cefle de 


croiftre, & a acquis Il 
‘elle peut auoir, La declination , lors quul 
a mauuaife conformation , aucc Î 
cinuité diminuent. Du changement ol 
a matiere , on dit le conimencemem 
Bquele A fignification de con 

e de toutes. Car celuy quo 


euidemment quanddl| 
fle de fluer,& contraint Les parties de s’e4l 
loigner d'entre elles de plusen plus. En la declinatiorn 
la tumeur commence à diminuer ou changer de figuxhr 
re : fçauoireft, lors que la matiere {ul bjace ente eft tran{(lh. 
muéeen eftrangere , n'ayant peu ven ir à fuppuratiom 

Et cette di flinétion des temps ; Cf? de la part de l'effence devil 
apiflemes, La diftincétion ae des temps de la 
maladie peut cître ordonnée en trois manieres : 
cit, de fon eflence , 


fçauoiil 
du cha Pepe ou alteratjon de 1 
. Le conimencement de pe 
“eme ; an lon off enceeft, quand l'humeur commemi 

de s’amafler en la partie , & la tumeuull 
eu. L’ augment , 
je 


AE and elle eft pluul il 


a folution de cornil 


mentéee sÙ 


d 
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rois jours. eft fort in}! tufte, Et € | 


1 


bien Sn nt A pt1bll 


aifble) q qui eft definy du point col 


ait cha: 18 ement de la conititutioull 
ef contre nature : les nofîftres l’ ‘ai? 
à L’augment eft, quand la matiet 
quand elle cit cuitte, 
+. ons par fenfble o 
iereeft mife hors, la | pa 
la partie {e pourrit, iln° y a poli} 
e. Finalemét Cie les 
ncement, ques nd Île 
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Er felon la diuerfe confideration de ces temps , la cura- 
tion doit eftre diuerfement inftituée ( comme Guy pru- 
demment nous aduertit ) lors que le temps de la ma- 
ladie, dela matiere, & des accidents, ne fe rencontrent 
point en vn. Car chacun de ceux-cy, felon fes diuers 
temps, demande diuers remedes. Au refte , ils ne fe 
rencontrent point aux maladies , aufquelles la matiere 
eft de peu à peu euacuée: comme en la pleureñe de La- 
quelle le commencement felon la matiere , eft limitée 
de fa crudicé. Et pour lors les accidents font en leur 
grand vigueur, fçaueir eft la fiéure , la toux , la dou- 
leur, &c.Mais quand eft l’eftat felon la matiere, pour 
ce qu’elle eft meure, lors felon les accidents eft la de- 
clination. Et quelquefois aux maladies qui referuent 
la plufpart de leur matiere à vne euacuation , ils fe ren 
contrent , comme aux fiéures. Car lors que Ja cri- 
fe s’approche,c’eft lextrème vigueur de la maladie. Et 
eft aulli l’eftat de la matiere , preparée autant que faire 
fe peut : Dauantage , les accidents font lors en 
leur plus grande force : comme eftant au combat natu- 
re & la maladie. Mais aux apoftemes qui fuppurent, 
combien que la matiere fe referue toute à vne excretion, 
fi eft-ce que les temps de la matiere, & les temps des ac- 
cidents font diuers. Car lors que lepusfe fait (ce qui 
eft l’augment{elon la matiere ) les accidents font en 
leur vigueur, fçauoir eft, la féure & la douleur : ainf 
que Hyppocras nous aduertit. Et pource Guy annote 
bien, apres qu’il a propofé cela en general des maladies 
materielles , que le plus fouuent les temps ne fe ren- 
contrent pas. L’interpretation de ceux-là ne me plaift 
point, qui expliquent , quelquesfois tous cestemps fe 
rencontrer , parce qu'en temps fort bref le mal par- 
uient iufques à fon eftat ( comme aux maladies tres- 
aiguës , malignes , & grandement venimeufes ) defor- 
te que le Chirurgien ne peut diftinguer entre iceux. Car 
on ne demande pas ,-qu’eft-ce qu'ouuertement on co- 
gnoit: mais ce qui eft vrayement. Et ie ne reçoy pas 
qu’il y aît des maladies fans commencement , & fans ac- 
croïflement , de ce que paÿ tranfmutations ( les Grecs 
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ANNOT. DE MIOVBERT 
Pappellent meraffafe) Fhumeur cuit 

fait icy apofteme , comme quand la ma 
nance , ou dela pleu refie ià meure fec change aux pouls 
mons. Carla p almonie qui én ef 

poulmon a fa maticre cruë , laquelle il 
mon Cuileencores 4 la mode. Lar ce qui 
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artie , doit eftre derecnee cuit de l’autre, comme on. 


voit de la nourriture : d’a 


e 


ut h 
«… Ex - 52 pad in c 
qui cuit en vne partie, eft differente de 1 
F Ÿ 


OR TOR rt ES LUE TS MN ÉUTE 
Paie re:mefinement en efpece,à raïfon de di 


amént : & par mefme moyen leurs fonéiors & aétions 
ne dihérfes, 
>, Celle qui Je fait par refolution cf? RAR queles autres, 
' Et; pour 


se  Chire rgien la doit premierement cilayer: 


car par ce moyen il ne fe QE ucune corruption des 


1 N k int + 
humeurs ,ne des parties, & on n’engendre point d’autre 
. ç° : D PEUT Se 
maladie , fçauoir eft ation manitefte , commeen la 

fuppuratio: ft c I 


Q y 


te: &< el ’vicere qu ui en 
rifer. Dauantage, la 

nfaite par refolution, monftre Eee a matiere 

eft benigne & obeifla nte:& nature fort robufte , comme 

Ayant pouuoir,ou de foy,ou aidée des ReRRere ,de 

refoudre nues trafmué er ar a foufpirails 

2, du cuir. La pire termiñati 

ou putrefaëtion:c’eft à fçauoir Lune que out fe pour- 

rit eftant faifie de Gangrene, Moins mauuais eft l’endur- 
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ciflement , ou ( Comme les noître es pa irlent ) la Le Ge 
ti t eft vne do fition fcirreufe , laquelle bien 


ent par la faute du Médecin, ou Chirur- 
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ant des repellents ou refolutifs, La moyenne, 
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RON RP A PA IE FRS OT LS be AN PE AO 
e PeEie S'antation.Or 1l femble toucher vs : cinqu éme M 104 e 
Ÿ ° \ X .} 4° 
Jiouil adit: fine sin reromrnent, & quana peu apres 1l 


a les foncs dù retour. C’eft le cacheinent . des 
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aucun mal, ains pluftoft profit, fur tout: quand Phu- 


meurt n’eft retenu aux membres principaux. Et c’eft,d’au- 
tant que la matiere eftant en petite quantité , & fubtile, 
elle à efté repouflée au dant au moyen de la Vert EX 
saflez | Jarges,apres qu’on 


a eu fait vne éuacuation vmiuerfe ile & roudifibn conue= 


nable, L’ autre moyen eft fans raifon,par les caufes con 
traires, Età ce conuient ce qu Hyppocras os 
ut pas f FES 


ne À la matiere oi pede 


chofes qui fans raifon alleguent, il ne fe far 
tel retourefttres-mauuais qu 
venin, ou d'autre n 
cle;d où s’enfuiuent f 
miflement , & autres 
= veulent Pet e pour fixi 
laperm ao co 


refie {et têf 


aifémen ] af 
peut eftre-de deux fortes:l’vne(&licelle bien p 
ditte)qui eft infenfible : l'a Î ï 
dente au fens, comme en lPargument propofé, Cette-cy 
peut eftre nommée, s1l vous plaift;refudat ion, par lequel 
noyen le plus fouuent |a p! loue e fetermine, Or tous 
nes ne peuuent fin ir par tous ces moyens. Car les 
venteux ne peuuent teftre fuppurez ne devenerer en fcir- 
rhe,mais ils font fort aptes à permutation , comme auf 
& tous les deux font fort aptes à fe refou- 
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les : aigueux , 
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Signe que l'apofieme } ferefout. Les fign es qui demonftrent 
plus certainement la refolution , e a joiteur non Cou, 
ftumiere des emplaftres, ou catap lafmes , ou autres cho- 
fes appliquées , com s eftoient baïgnez de rofée, 
C’eft que Ja vapeur qui exhale de peu à peu, ve por- 
tion efpaillie en eau à adhere aux chofes appliquées. La A 
quelle marque d defaut aux tumeurs gueries parme “dica- 
ment s repellents , & quis ’efuanouyflent , à caufe que 
Phumeur refuit. Si P accroiffement de la tumeur eft con- 
tumace 1ama ais tel figne n° apParo oit, ains au con traire les 
medicaments appliquez en font retirez toufours plus 


fecs, felon la orandeur de l'infammation & ardeur, Of 


me s’il 


1e 
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FE 


46 ANNOT. DE M IOVBERT 
ce que s'enfuit incontinent au texte de Guy , touchañiill 
Ja pulfation, fgne qu'il fuppure, &c. merite l'explication, 
d’où vient cette pulfation. Car La foulle ou preffeure decl: 
la matiere fanguine , & l’empefchement de fa tranfpii 
ration , ne le fait pas comme veulent quelques-vns : verulit: 
que cela eft auf en autres tumeurs non fanguines , ef(le 
quelles toutésfois il n’y a point de pulfätion: Ne la feu1di 
le fituation profonde de l'humeur occupant le profond 
par laquelle raifon les tumeurs fänguines qui preffenael 
tant feulement là fuperficie , n’ont point de pulfationll 
Car le feirrhe né du phlegmon maltraité , n°à point deelli 
pulfation , jaçoit qu’il occupe le mefme lieu. Eft-ceeli 
point que les arteres pouffent dauantage au phlegmoni,Mf 
parce qu'elles font preflées & dedans & dehors ? ce quai 
En l'rfage © COnuïent pas au fcirrhe. Car la matiere de cettuy-Cyylfn 
. Cfttoutes hors les veines. Outre ce, au phlegmon y a ebu:l 
Ftion , laquelle augmente 1a neceñité d’euentilation ernlié 
cette partie-là.Mais fi cela n’eft commun à tout Le corps:,lfii: 
Falope des C'eft que toutes les arteres n’en foient plüs efmeuëss,la. 
t#menrs la lentence de Galenfera faufle ; par laquelle il aMrimeellter 
contre nat, Que toutes les arteres battent de mefme que le cœur. III 
chap. 24. eft plus diicile de foudre ; ce qüe quelques vns veulent:Mm 


des pouls. 


que mefmes aux parties qui n’ont point d’arteres , _ orne 
feut pulfation: & que c’eft vn figne infeparable de phlegrdlh 
mon. Eft-ce point va fang arterieux , qui conftituë vneellh 
partie de l’inflammation , auquel les arteres ont impriiM 
mé leur faculté pulfatiue ? Ou que ce fang exclus des ar: 
teres,continué toutesfois auec celuy qui eft enclos , rer 1: 
, tient le femblable mouuement > Voy d’abondant ce queelhhi 
‘nous annoterons au chapicte fuiuant du phlegmon vray:,h 
fur fes fignes & iugements. 
Ou durté p'olangée, Les fignes de la fuppuration qu’il fl. 
fait, & de celle qui eft jà faite, fon comprins en ces verse | 
Longue durté ; pouls, douleur , € chaleur, 
OQuandils augmentent, denotent que l'Eymeur 
Setourne en boue : Etque la brue Ÿ foit, 
Des fufairsiè remis, la chofe eff enidente: 
Quand la partie au ffi four le doigt ondoyante, 


£; blanchiffa nte pointue fe void, 
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c 


4} Or la pointe , & comine les noftres l'appellen 


“ip Cap, fe fait en figure de pyramide, lors que la matie. 


‘ile eft plus fubtile , plus chaude & plus obeiflante à natu- 


b. Car telle n’eftant difficilement ramaflée , occupe 
ihoindre lieu: & ce qui eft pl us fubril en elle, fe iette aux 


| ijarties fuperieures, le Re fe pofe à la bafe, Mais les 


lumeurs froids & rebeiless a Lont © au large, & font 


dl apoftemes plus ba flets & plus deprimez: lfquels MÉ« 


ihes pour cette raifon font beaucoup plus mal-aifez à re- 


imbudre ,ou meurir , & par confeauent plus infalubres, 


Dutre ce;la point ie fait eftantle cuir vn peu rongé: [e- 


Quel la bouë rar ile de peu à peu , iufques à ce qu "ile 
4 


tmferce du tout, De là procede, que certain prurit & pic- 


iueure demonftre , qu’il y a là du pus. Acecy peut ap- 4ph.g, 
ayfarcen: rce qu'efcrit Hyppocras, que les puftules larges } 


'ont pas grand demangeaifon. 


À Ains le Mede in y ef deges u pour Pefpeffenr du lien, & grof. 


x] pur de La fanie, Cetre efpeffeur fe peut entendre en deux 92, 


façons , ou que le cuir foit trop efpais, ou quéla bouë 
Ha pit fort efloignée du cuir,amaflée en la chair profonde. 

our cette caufe l'inon détion ne peut eftre apperçeuë, 
Aomme auf quand la fanie eft fort ef fpauite. Lors 1l 
laut prendre garde aux autres fignes, comme à la lon- 


afue durée delapofteme , & que les fymptomes font re- 


huis , feauoir eft la douleur, fiêure, pulfation, tenfion , & 


a Jougeur : {combien que la partie ne foït rien, ou fort peu 


Æefenflée. 
| Er és membres nerueux. Pource que la grande douleur, 92+ 


Li Rice necefl: airement ; tandis que a bouë fe a. 
n ftant en telles parties extrémement picquante,commu- 


hément ameine fiévre veliemente , conuulfon, fyncope, 


(fc autres tels accidents fort à éramrdte. 
4 Lesexitsres font finies quelquefois par refolution. Exiture 924 


fu abfces , comme Îles autres genres d’ apoftemes, a qua- 
fre temps, & fa declination eft. quänd la matiere s’efua- 
Qué, ou fenfiblement ou par moyen infenfible., Mais cecy 
tft ‘4 rate, cela eft beaucoup plus frequent, cariaimais 
(E matiere ne fe “ae refoudre,f elle n’eften tres-petite 
fjuantité , loüable, fort fubrile , & non profonde, voire 


lu, 6 


er T 


ANNOT, DE M. Penser 
mefme celle a n’eft pas fuppurée ne fe refoult œueel 
ouuent. Orilappert, que l’ ouuerture faite de natun 
eft meilleure que étle qui eft faite par art ; mm 
parce que c’eft vne œuure des efprits, & de la chalce 
naturelle: ains parce que le pus fe drefle vne voye poil 
conuenable > que l'artifte ne fcauroit ordonner. Carr 
faut craindre d’offencer qu pelque partie fubjacére,& cq 
Jouuertu e fefafle RTE bien à pos au lieu de | 
matiere AU copieufe , x ou le cuir ou la chaïr font pl 
fubtils, & là où la bouë a 6 ao ef que nous efpoa 
gn dre douieur la Auxic érement 
eit émeué,ce qu’: pporte ’ouuerture faite pes tifice 
ne penfe pas qu'il y. faille adjoufter , Ce que quelqi ques-v"| 
reulent,qu'il s’y fait grand perte de cuir ou de chair, pplf 
lyn des deux cauteres (qui font l actuel & le potentiel} 


pari e fet car au contraire , pour ét uiter CÊCTE incon NN" 


dite, il faut] four ent pre occuper P cuacuation du pus poil 
ccdante de nos mefn 16,4 al utät que cette-Cy eftant con 
us tardiue,il s’y fait plus gr rand dé “asie di 
dontäa cicatrice, en demeure Ï 
pinci aie erofo, ;pour la fi fortie ne fe fait pas tc 
ir,ains fouuent les coftez,& le fonds ( «ll 
font plus mols que le cuir)font plus rongez , le pus devil 
| sacre , & lefein s’y Fait tres-amp 
ux ouuertures eft plus falubre , par 
; ou nous le xpliquerons plus conuilf 
nablement en  anridot site à au chapitre dedié aux cauailll: 
res. 
Es virulence, faleté er fiflules. Principalemen 
ppuration d'n’eft accomplie.Car à la fuppuration f 
l’amas de la maticre, & fon refferrement ,fuiuant cest 


Liu. 6. des ae " Fe ppoc ras. Ce qu’il faut meurir, il eft bef jh 
epidem, de gosiorres au dedans. Et pource ayant fait ouuertrillie 


fesrs.prs à ai ‘s emps,parce que les efprits & la chaleur fec 
gas 7 uantage ; & s’exhalent , Ce qui refte commuuil 
, ic he ÉorrOmpt 8 rend plus or d , dont eft faite vil 
free c’eft à dire,bor JË Son le able, par fa crudité 

malice & faleté ) dequoy aufi les fiftules fe peuuent. 

gendrer, Puis donc qu'il n’eft aifé de deuiner , quand 

fuppurat 
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‘ce fu puration eft tres-parfaite,il vaut mieux attendre que 
un l'euuerture fe fafle d’elle-mefme, finon que(parauantu- 
ff re nous preuoyons, qu’elle fera plus tardiue qu'il n'ap- 
if partient par Les raifons deuant dites. Et quoy ? ileft fou- 
mi uentiicite de faire ouuerture, combien que reus foup- 
Gf gonnions la fuppuration n'eftre pas du tout accomplie: 
:-poutce que nous efperons , par l'aide des medicaments 


| 


if fuppurätifs qui immediatement toutheront la matiere 
af (le Medecin vfant aufli en toutes chofes de bonne cau- 
nf telle) qu'elle fera plus promptément fuppurée.Et ne faut 
À craindre en cet eftat la foibleffe dela partie, a caufe de 
1] Pouuerture: pourueu qu’elle foit faite auec le fer chaud, 
tof & que par apres l’vlcere foit feurement preferué "du 

À froid. Il y en a qui interpretent ainfi : que la virulence 
:f eft aifément engendrée , fi l'on ouute Pabfcés auec 14 
cauftique, faleté , fi auec le fer ; & fiftule ; fauec le cau- 
tere actuel. S : IE 

Parindications prifes des difpofitions iefmes, L’intention ,3, 
ouindication eft, comme certaine conception & figni- S: 
fication du naturel de la chofe propofée qui s’infinué en 
noftre entendemerit.Et quant à la curatiue, elle eft prin- 
cipalement prife en la difpofition contre fiature ; quieft 
l'effence de la maladie. Toutesfois les autres difpofitions 
| peuuent auffi coindiquer:fçauoir eft,la naturelle, & non 
… naturelle.Comme fi quelqu’vn éft de complexion chau- 
1 de,& feiche,bilieux,ieune,maigre,&e, qui appartiénent 

| aux chofes naturelles:la faifon de l’anfiée foit chaude,les 
aliments, & Peftat ou meftier éfchauffans , &c. qui font 
des chofes non naturelles : aufquelles fi tu adjouftes la 
bouche amere,la foif infatiable, fentir par tout le corps 
despiqueutes, & enla partie ardeur, auec couleur de 
rouge tirant à l’orangé, fans doute on peut prononcer la 
tumeur eftre bilieufe. 
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vrays. Guy a accouftumé de fuiure cette ordre, que 

ayant mis premierement le chap, de quelque apoñeme 

pur, il met apres le chap. adminiculatif (comme 1 lap- 

pelle) des apoftemes , qui eftant faits d'humeur non na 

ture] jou contre nature, fe rapportent à celuy-là, Or les 
d 


Semblablement iey noustraiterons de La cuve des apoffemes 93: 


ÿ® ANNOT, DEM IOVBERT 
apoftemesvrays, ordinaires & non corrompus, fon 
appellez , ceux qui font faits des humeurs naturels : 
dis du fang temperé , du bilieux , phle gmatique, our | 
lancholique. Et tels ont de couftume le plus fouw 
de fe refoudre , comme eftans de matiere non rebe:l 
Les non vrays, fanieux & corrompus font taits ( pour 
pluf part) )de mauuais & fynceres humeurs, & il dit erdi 
uertis en nature eftrangere 5. CE QUE par Cÿ deuant ill 
quelquefois apoftemes tranfmuez, 

Or la difoftion contient la guantisé, qualité @» la masillu: 
qui eff enclofe os comprife en [a [nbfiance. I] explique { 
dain que apofteme elt dit p gran id ou petit a raien deell 
Obietion. quantité de fa di fpofition, c'eftä dire, de la cumeur, GUN 

fe fait, & eft caufe Hé deriuatié ou qi x ileft £: a & ce: {fl 
cog crie à raifon de fa qualité. Qu'il eft chaud ou frrdl 
à salon de fa matiere , laquelle eft fubftance. Maiss 
deflus en expliquant les differences, il a appellé [nb ffaall 
de la chofe, si Sa & petitelfe des apoite emes ; SX 
qu’il diticy pal 1] l'a noômée la caufe eMiciente. CM 
qu’il a dit par ey deuan t/nbfanc e de la chofe ,pour dirrdll; 
corps ou volume , & grandeur, comme nous l'auons 
terpreté,, & caufe efficiense, pour dire la maniere ou qm 
hité de {a generat of. 

Lenaturel des membres demonfire, Au naturel des parrilln. 
malades, il y a quatre chofes qui changent fort la cool 
rune cutration . indiqué ‘e dumal : fçauoir eft.; a: 6c 
prie, formation fituation,& vertu cu puiflance, fl 
ee peut eftre contenu le fentiment plus ou mt 

xquis , felon Galen au fecond à Glaucon. 

94. Faifant principe. Pourquoy eft-ce ,que s’il faut cc 
Queflion.  mécer toute curation dés la caufe du mal. Guy, n'a pc 
' dit SU RiEe LA que lndisanen premiere ou principo} 
doit eftre prinfe d’icelle , & non pas de la difpoftiorn 
maladie?Pourée que fous l PR de la caufe elléelll 
comprinfe ; comme qteques vns refpondent: Ou. etill 
Liu.4 mes. plus vray(ce que Galen enfeigne en plufieurs lieux ) 14 
ch.3. dr li: Pindication prife dela caufe ,appartiët à la précauti qi 
re. ch.2, & & non pas à la guerifon? Car d’ empefcher Paccroïilé, 
lât.2.ch, 2, ment d’vne mal. ladie.c'efl ft vn affaire de précaution. Ce 
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( SVR.LES:APOSTEME S $r 
| tefponce fent mieux la doctrine de Galen, que ft vous 
| dittes, que fuiuant l’ordre de l'intention du Medecin, 
| la, premiere indication eft prin(e de la maladie, mais fe- 

A ft 

x 
| 
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lon lexecution ( quant à la cure oruinaire) celle qui eft 
prinfe de la caufe , ainf qu'eux-melmes efcriuent: Or à 
limitation de Galen, Guy met incontinent apres la rai- 
fon commune de traiter le phleomon, & ce par ma- 
nicre d'exemple feulement ; afin que par fon analogie 
“Ou proportion, on apprenne femblsblement la’ cura_ 
we tion de toutes les autres tumeurs qui fe font par deflu- 
k] xion. 


N 
[ 
LE 


ii 


hf d 


nt-il (fon veut 
4 parler proprement ) mettre pour caufe coacjutricede 
ri lattradion, li debilitation dela partie:fous laquelle of 
wi. entend aifément lignobilité ou vtilité: veu que latééai 
eng Éion eft plus marque de force & dignité, que de foiblef. 
fe, Les pattics donc qui font foibles & 1gnobl 
i rent pas, ains reçoiuent, & ne P 
‘he pouffer. ; I5GE 
: 4 La premiere ef? ; d'efler Le fuperflu guideflne. C’eft à dire, 
M'ofter la plecoré, ou la cacoch ymie. La feconde efface la 
M eaufc de La caufe , & coupe chemin à la defluxion owla 


Le ? x7 ÉPAER €: F 2 Y7 ! ‘ = j°L; le : dec " ; 
{1 enuoy e. La troifelme ; vuidei Rumeur ja découlé 5 &:}a 
il Contomme, | 


es: N'atti- 


euuent de leuf part re- 


94 


Hp}, Erbains frequènts.Galen à entendu les bains d’eau dou- 
ce, & tiède , defquels les anciens voient tou 


us les iours 

[ Couftumierement , s'ils n’eftoient malades. Parquoy sil 
1h exclud icy les bains, auecles exercices & fridtions >Hla 
vi féure eft prefente.Etil propofe telles chofes, comniére- 
Mmedes d’vne repletion vniuerfelle, Foutestois ice qu’il 
mfdit des bains, peureftre raäppottéauxchofes particule: 
mtes;c’eft à dire , aux fomentatiens de la partie inadade, 
(par lefquelles elle eft vuidée, pourueuc 
fériuation conuenable ait precedé, 
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fs ANNOT. DE M IOVBERT 
Iln'efipas maunais d'ufer d'euacuations par la mefine péritail 

Ou partie qui foit fort voifine, Et eeftapres que la fu 
xion eft arreftée, & s’elt attachée à la partie : eftant tou 
tesfois au prealable le corps bien euacué.Cela fe fait pan 
médicaments refolutifs, ou quäd la matiere eft fuppuréqln: 
par vne ouuerture manifefte. Quant à ce que Pauthew 
met cy:apres,fuiuant le dire d’Auerrhois, 1l le faut ami 
prendre:qu’en leftat & declination de chaque maladie 
conuient l’euacuation qui fe fait par la partie mefnnl|. 
foit interne ou externe: non toutesfois fans preuoyancid}i, 
c'eft à dire,auant qu’on ait pourueu à tout lecorps ; {call 
uoir eft par ieufne,ou par remedes euacuants : Car com! ; 
bien que l'humeur ait ceflé de couler, il peut derechx 
eftre efmeu , & recourir à la partie mälade. 

Eremendatifs dela mawuaife qualité. Comme de l’acrr}, 
monie, laquelle eft fouugnt caufe,tant de la douleur, quil 
de la fluxion, Car les humeurs acres font fort aptes 
defluër. 

éAins par Les repercmffifr. Par repercuilion fe fait inaml:,. 
‘tion, quand la matiere eft en petite quantité & fube11l|, 
car autrement tout ne rentrera jamais. Toutesfois l’:al}}, 
croiflement de la tumeur eftempefchée , & ce qui res}, 
eft laiflé aux medicaments refolutits ou fuppuratifs.. M. 
adonc fe Fait extraction de la matiere: ce qui eft(comni} ; 
abien dit Auicenne }) la propre curation de Papoñften 
C’eft leuacuation faite par la partie mefme, telle qu’ 
denë à Ja natieïe conjointe , comme deriuation à ceel} 
qui luy eft proche’, & reuulfion à celle qui eft la plussqfl 
ongnée.Au furplus,les medicaments froids & aftringril 
repouffent proprement & côtraignent l'humeur de red 
ler, mais ceux qui feulement reftraignent , feruent 4f 
tranfporter.foient chauds ou froids. Car ceft afez quil 
fortifient 18 partiesen vnifflant fa force,afin qu'elle pu 
ailleurs chaffer l’humeur.Les modernes diftinguent alh 
fi ces deux offices , que tranfport fe peut faire à quellk h 
partie que ce foit : mais repulfon feulement à celle cd} 
vient l'humeur. | 
gg.  éAloyne ,éanille & tels qui repouffené du profond. Il 
Gbicélion, à qui penfent,que ces chofes ne conuiennent pas, & call” 
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SVR LES APOSTEMES,. ç3 
les faut effacer d’icy,parce qu’elles font chaudes : & on 
diteftre propres repellens, ceux qui font froids & aftrin- 

ents tout enfemble : comme ceux qui fans aftriétion re- 
froidiflent , ou auec chaleur reftraignent , font com- 
muns , & largement dits repellents. Mais Guy à eu au- 


tre aduis : car il met en fon antidotaire , que commune- 


ment font dits repellents , en premier lieu de ceux qui Solution, 
refrenent, &repriment , arreftans La matiere auecques Daéf.r. 
tefrigeration , lefquels fontnommez de quelques-vns Chap. 6. 


engtofiffans. Secondement ceux qu’on nomme Oppila- 
tifs , lefquels par leur vifcofité, & groffefle, boufchent 
les pores des membres, & empefchét le paflage de la ma- 
ticre. Tiercement,ceux qui confortent, & fortifient le 
membre , contemperant {a complexion & fubftance, 
tellement qu’il foit empefché de receuoir les fuperflui- 
tez, Tels {ont l’aloine, le marrubin, la centaurée, &c. 
Mais, dit-il , le medicament proprement appellé reper- 
cuflif,repouffant ou impellant,contraignat,refttaignant 
ou furprenant, eft celuy qui pouffe Les humeurs delquels 
il s'approche ,vers le profond du corps. {11 y en a de deux 
{ortes,lesvns froids,les autres chauds auec aftrictior, & 
grofletle de fubftance. 


Lepremier eff, quand l'apolime ef} en l'emonéloire. Les 96, 


emondoires qui font fous les trois parties principales, 
fonten pareil nombre, que lefdites parties :outre lef- 
quels eft le cuir appellé emonétoires de tout le corps, 
Mais icy feulement eft fait mention des particuliers 
emonétoires, non pas de l'yniuerfel : duquel toutesfois 
nous ne repercutons pointen lagalle, ne és autres in- 
feétions du cuir:ains ayansauparauant euacué le corps, 
nous confumons la matiere conjointe qui eft là fichée, 
& adherente par medicaments defliccatits, & abfterfifs, 


Mais pourquoy ne {era-il loifible , repercuter des emon- Obiclrion, 


étoires , fi quelquesfois l'humeur y découle, non à de 
quelque partie noble , ains feulement des veines , & ar- 
tères, comme fouuent il a de couftume ? Car il ne faut 
pas craindre le retour, vers La partie noble d’où il ne 
vient point, Et fouuent il aduient ,que le pied ou la 
nain ayans douleur, les glandes qui font aux aïflelles, 
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ÿ4 ANNOT. DEM IOVBERT 

Où AUX aynËs Un n'eftans sos lors le cuir oue 

foye offencez voire n° y ayant point de plethore ,-ou de 

€ icochymi 1E préfente? ains les ÉuRe urs du mefme cofté 

ee finiplement cxprimécs, & confluent au lieu doulou: 
cux,défquelles’en paffant les glandes s’abreuuent, Fad- 

jotifes que c’eft la fentence de Galen , que les inflammia--Îl 
“landes ; doiuent eftre rejetées de mefme raïi- 


ET EPA { 


blables difpoftions des autres partiesi,|l 
Qu'il faut foudaïn des le commencementtll 
Solution repoulier [és humeurs des glañdes mefmes , ie qu mr 
Li4.C.32, al louleur BR AS le pe nfe qu a RES tro- 
faut iuture letres-prudent confeil de Paul Ægi--|f 
s b: none qui viennent Le cheute 0 oui. 
eur , ne#ont point dangereux. Maïiss|. 
e ceux qu Ltée iennent'ank féures s , défque 1s Ja plufparti 
 commüunétient viennent d'vn venin peftilent,font les pi: 
: res de tous,foit qu'ils enuabtflent les cuifles ,où les ail ffel- 
"+ les, ou le co Grant aux premiers , ils font repouflez dés 
… le commencement (comme tout autre inflammation ; 
-_ partemédes quirefroidiflent & reftreionent, &c. pui 


Le ut vfer de ceux qui re és ent: Mais fi tout lecor 
bonde en toutes humeur Set ,ille faut des 4 
au prealable.On peut déney bee redicaments repel- 
fants, >pPour Pinflammation de S sœlandes comme des au- 
tres parties. Car les inflarmm ations de ces parties- la, 


ri») 


quand ékles font taites fans occafion manifefte ; requie- 
ie d’eftré repouflées par refrigeratifs. Celles qui fe 
it d’autres caufes, feauoir eft externes, rien n’empef: 
Me on ne les efchauffe & humeéte , comme Galen en: 
. Mais P inflam imation des la: ndescs qui furuient 
aufe interne , doit pluftoft eftre relafchée ; Commé 
cu, e qui fe Fait de lexterne , peuteftre repereutée. Sez 
Fa-1l meilleur, les emonctoires endurent toûjours: 
fluxion , que de la repoufler au dedans : veu mefme: 
ment que lhumeur ( quel qu’il foit au commence. 


ment )eftant preflé aux He ; Pour peu qu’il y fañe: 
rh. ss. deféjour , quand ilyient à às s’efchaufter contre nature, 
peut enflamimer la mañe fanguinaire ? 2 Car les fievres: 


s’'allument fouentesf fois des bubons > encor qu'ils ne 
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SVR LES APOSTEMES. s$ 
‘bient pas repercutez , toutes lefquelles Hyppocras 
js aduertit eftre mauuailes , et les epheme- 
ks. Toutesfois fi defcente euacuation a precedé , de 
P rte que les veines foient aflez capables pour con- 
fnir la maciere qui recule ( pourueu qu ’elle ne foie 
\ venimeule , ou repauflée par crife, ie ne: vois 
fucun danger qui menañle de l’vfage de repellents. 
Far il ne sen ira pas aux parties principales , & n’inte- 

. Fera d’aucune tache la mafle dufang, veu quef P Di 

Iheur eft tant feulement depraué, & non pas malin, il 
ra attrempé par La mixtion de l’autre: où il fera refout 

fe nature par fueur,ou infenfibletranfpiration,outranf- 

his aux lieux re comine aux hemorrhoïdès 5 à:la 

‘hacrice, &c.) & la apartie, encore qu’ellefoit tres-1gn0- 
‘le. fera gar dée en fon integrité totale. Quant aux au- 

‘es cas , 1aimais ilne faut repercuter en matiere veni- 
peufe , comme d’vn Anthrax ou Carboncle, &enlatu- 
“heur qui Po enes de la morfure ou piqueure des beftes: 


fins aù contraire, il faut attirer de tout fon pouuoir [a , 


Hhatiere au dehors. Quant à humeur qui eft fort gros, 

PE s’ Ha dit encor plus par Pvfage des repercui fs , & 
1E fiche d’auantage : éllenene que VAE iceluy ainf trait 
“buuent fe fair vn fcirrhe , qui ef ray dd de con. 


M icion. Il en faut autant dire,de queRe matiere que , 


“ae foi fort impaé te. Car mefmes le fang bilieux , ma- 
ere d’eryfipele, refroidy mal à propos ; & figé , fait 
d sis ainfi que-Galen raconte du garçon de € Céveilie: 
“E e qui aicy efté dit des apoftemes des emonétoires , le 
rMefme peuteftre ac ommodé aux apoftemes cf itiques, 
sibutre ce, qu'il ne faut poi int refifter au conuenable 
Mhouuement de nature, ains au contraire il f faut aider à 
#bnt effort, Donc ice cas foient rap pates les petites 
sm aftules , verolles , & morbils , peRPases , longne, 
riafeure des .. en Ph: ydropifie ou phth uife, Touchant 
“él la caufe primitiue , fi c’eft contufon.: excitant de- 
Hluxion ne playe , né faut point repouler 5, Car il 


ifduient quelque sfois corruption de la partie, par lv 
s : d'autant que la matiere fort impaét e 
dl; pre Rée > À plus befoin de tranfpiration & refoluti Ofts 
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sé ANNOT, DE M IJOVBERT 
Laquelle ne fe pouuant faire ,incontinent il la faut cos 
duire à fuppuration , felon l'e duertiffement d’Hyppod 
cras. Il ; toutesfois loïfible à ’vfer des repercuflits, ton. 
à Pentour , pour pouuoir preuenir lPamas des humeuill 
en la be pu itufe, 11 y à vn autre efgard en la contulll 
fon ,auant que s’y f; affe tumeur: fçauoir eft, afin que LIdk 
humeurs ne s’amaflent en quelque partie, pour y fai 
tumeur. Dont tout incontinent nous l’arroufess d’huiil 
tofat , & l'afpergeons de pale de Byrtils. On prern]ft 
donc ( diras-tu ) indication de la caufe primitiue >? Gif 
Jen eft autheur > que la cognoiffance de la caufe exterrall 
ne fert de rien à indiquer Ta curation , ains tant feulidfit 
ment à cognoiftre le ma! prefent : fçauoir cit, és aff 
étions qui ne nous font € cogneuës. Et pource qu à cognco 
ftre vn mal qui eft entierement caché , tant à la raifcoll px 
qu ’aufens > NOUS fomines fouuent conératate de nous e:1Îl 
qu ierir de la caue externe: de cela vient qu’il femble qw 
nous prenions d’icelle indication curatiue. Mais il: 
s'en és prendre aucune , des chofes qui font hors «dll 
cotps, fi ce n’eft par accident, comme nous auons diifl 


Ohieftion. 
Solwiion. 


entant qu’elles enfeignent la nature du mal trouué colllui 
Jaiflé au corps. Quant au corps replet , nous repercutooil] ie 
en vain deuant que deuëé éuacuation ait efté faite ; vralllx 


12 


qu’il y a faute d’efpace, ou foit receu humeur qu 
repoufle. Et ce fera vn certain figne de plenitude , fiMi. 
dériuation ou defluxion a cfté foudainé , comme Gulli. 
a dit vn peu auparauant, de l'opinion des comment 
teurs. Carl humeur fe meut envn corps replet, à m 
niere d’vntorrent:mais principalement fivne caufe ea 
dente l’excite à defluxion.Quand elle eft en vn corps di 
ie le ,nous craignons grandement de faire perte de 
chaleur naturelle par l plage des repercufifs qui refreo 
- ne. Car tout le corps fe reflent de leur vertu ,quaal} 
il eft fort debile. Or le plus raifonnable de tous eft œil 
, Papofteme eftant voifin d’vne partie principale , on: 1 
fafle aucune repulfion , quelque matiere que ce (oi. C 
ou quelle peche en quantité, ou en qualité, certain 
ment elle nuiroit de beauceüp à à la par tie principale. IA. 
nalement , quand [a douleur eft vehemente, il fauts’alh, 


SVR LES APOSTEMES. $3 
iiftenir des repercuilifs , pendant qu’elle eft mitiguce par 
imlanodyns. Car les chofes qui compriiment , augmentent 
Liufla douleur. De là vient, que fouuentesfois en l'ophthal- 
mie la douleur deuient plus griefue , pour y auoir feule… 
wmment appliqué du blanc d'œuf, d'autant que l'humeur 


quelquefois 


afquand la douleur n’eft pas vehemente, Car quand Jaflu- »; 
({xion afflige , auec griefue douleur , il ne faut pas ( dit-» 
xA[il ) curer en cette façon là , non pas mefme y appliquer »» 
+ de Peau chaude, ne de l'huile , ne le cataplafme de la ;, 
ki farine de froment. : 
ml -e 44 commencement de tous apôfiemes phlegmoniques.Il ap- 96 
hf pelle ordinairement phlegmoniques,ceux qui font faits de 
ie] La mañfe fanguinaire,en laquelle ores la pituite,oresl’vne 
‘if ou Pautre bile eft plus copieufe , toutestois telle matie- 
“hf re retient toufours l'appellation de fans , & fait de 
ki grands apoftemes , chauds & fuppurables, lefquels s'ils 
xl font bien traitez , peuuent tous eftre refouls , comme 2 
wa voulu Guy. 
nf Es euaporerlamatiere parrefolutifs,non mordicans. Celle 96. 
. 4 quieft defiàfluée , & hors des veines à peine peut etre 
sl repouffée principalement fielle a fait là quelque fejour: 
; (| ainsau contraire, par l’vfage des repellans elle fera de 
+ plus en plus engroilie, & enclauée. Quafñ le mefme ad= 
À üient auifi,à la matiere qui s’eft arréftée impaéte aux VCi-= 
A nes cappillaires fort prochaine de la matiere conjointe, 
al dont elle femble aufli n’auoir befoin quede refolutifs. 
M Or Guy veut , qu'ils ne foient point acres & mordicans, 
uk de peur qu'ils attirent plus qu'ils ne difipent , finon 
Al toutesfois que la matiere fuft venimeule , de laquelleil 
4 faut principalement entendre ce qu’il adjoufte.Er ce fai- 
A. fons nous quelquefois par emplafires & atiraGlifs dr quelque- 
Al foispar ventoufes, 
(A Onymerte des repercufifr. Le repercufMf, de fa froi- 96. 
Ml deur & aftriétion fortife le membre efchauffé , & par 


idacre eftant de plus en plus fiché & preflé en la partie, eA4liw. 2 
a mordique & ronge. C’eft la doûrine de #& Glaucen, 
HuGalen , oùil enfeigne ;, qu’il faut vfer des repellans, Chap. 2. 


dl trop relafché, Et'il eftcoufiours ordonné , à caufe de phjefion. 


la matiere antecedente, comme le refolutif & fuppura- 


8 ANNOT. DE M IOVBERT 


tif, à taifon dela conjointe. Mais (diras-tu) dés le com 


Refbonce mencement de Papofteme il y a auf q üclque peu de maa 
tiere conjointe, Cela eft bien vray,mais il n’y a rien qui 
cmpefche,que nous n'yfons pour lors de purs repellanss}ft 
d'autant que l'humeur deflué eftant en petite quanrittdh® 
& fubtil,non encore fort fché en la partie, peut tourne 
charriere,où eftre tranfporté ailleurs. Et finon, pour Il 
moins l’accroiffement de la tumeur fera par ce moye:ll ” 
empefché: & ce qui refte à refoudre ou à fuppurer, ferrdt 
de beaucoup meindre. Au temps de l’augment ,ilny 
pas peu de matiere jà defluée, mais la matiere qui fluid 
encores la furpañle en quantité. Et pourtant les’ reperrlfl®* 
culfifs doiuent alors furmonter les refolutifs. En Peftan lt 
ptincipalementau milieu ‘tous deux foient efoalememd® : 
meflez, & que tantoft apres les refolutifs furpañlent , did! 
façon qu’à la fin de l’eftac ils foient quafi tous purs:pludht 
benins toutesfois , que ceux qui font deux àla declinaMt 
tion. Car la declination Les requiert plus forts,que la 
de leftat: veu qu’il ne defluë plus d'humeur, & n’y reftidl 
que la matiere conjointe, Cette interpretation noftredil 
s'accorde,auec ce que Guy enfeignera en la curation dif 
phlegmon au chap. fuiuant, & explique mieux la veritedfhi 

du fait que ce qu’aucuns difent., les repercullfs deuoiidifhi 

eftre en l'eftat efgalement meflez auec les refolutifs : diditn 
forte que ce mot efalement figaifievne deuë & conuena:1i 
ble façon , c’eft à dire, qu'il les faut attremper detelli LE 
forte, quan communcement les repellaris furmontenttl 
mais tellement qu'ils n’empefchent point l’ouurage dess } | 
refolutifs, & au contraire, en la fin de l’'eftat. 

En ces que l'apofieme aille par voye de refolution. Cette- 


atténtee la premiere, Or il faut toufiours obferuer cela, 
En peñiant vne tumeur,que felon le mouuement & (par 
maniere de dire ) l’inclination de la chacune les reme- 

F£e 


des foient vez: voyez ce qu'en efcrie Galen à Glau- 

harmaque mol mitigatif. Vagaut ne lit pas 
»harmac de cire, refine, &c. en efgale por- 
qu'on appelle auiouxd’huy Baflicen, Cas, 


SVR LES APOSTEMES sa 
dy fuiaant Galen , requiert icy le T iapha rmaque de 
h ine ; éau & huile : combien qu’il ne faut pas nier que 
it Bañlicon ou Tetrapharmaque ne fatistace fu 

dnment à lintention prefente, 
d L'apofieme eflans [uppuré , on tranfnué co encoigné. Par 
we mots il femble eee que la colleétion & encoi- 
deure « comme 1l l’appelle } de la m PHaRRE eit tres- 
tu dhcile à à difloudre. Car auparauant eftant efparfe elle 
ta doit plus prefte de refoudre , que maintenant ayant 
dangé de place, & que toutes fes portions font reduites 
d vnlieu , où eftant preflée & fichée , elle mefprife la 
mEce des refolutifs.Mais denote-il point pluitoft, qu'elle 
idegenerc en qe ielque autre matiere qu’en pus >? veu 
lié il adjoufte ces môts, fla fanie, ou matiere fe refous, 
guoir he, » la matiere eftrangere , en laquelle à deoe- 
ré le pl legmon , &s ”eft faic abfeèé Pet a-1l dit vn 
jy uauparauanc. Es celles qui ont changé en autre efhece: 
ft à dire, qui de tout leur senre font contre nature, 

h refte , quant à ce quis ’enfuit : d’attenter l’ouuerture 

F kificielle , il le faut ainñ prendre. Plufeurs malades 
ment mieux attendre que la bouë forte d’elle. mefmie, 

Fe def 1nousouurions l’abfces auec le fer, ce qui n'eft pas 

iutesfois Jeur profit, Car quand ab6fenté eft par- 

a tement meur , file pus demeure trop long-temps en- 
PS » iceluy eliedeièhe plus acre en fe pourriff ant, 
jen rongeant les parties faines , il apprime de peu à 

fu la peau, iufques à ce qu’eftant jà fort defchiréé , & 
lomme p étlése les Grecs)rhacodée, il Pa rompt, Dont 
Haiduient que Pvlcere en eft beauco up plus ample, & 

Pins apte à guerilon > pour caufe de la figure oi 

14 Huclle ET done communément à tels viceres. D’ auan- 

L be, la cicatrice en demeure beau coup plus grande, &c 


| t nle -quent plus laide : à caufe dé plus ç grande con- 
Apaption d du cuir,lequel ne Le peut iamais reftituet r.Par- 
(] Joy il vaudroit beauc oup mieux auant que le cuir fuft 

fngé , d’ouurir l'abfces auec ynelancette , ou autre fer 
Line. forgé à à la figure d’vne fucillé de . Car 
{| la peau ( fi autrement eit enticre, & retient iufte 
Jbeñe ur,la playe Faite en taillade, (era aifément Seglu- 


‘ ‘In ce, & n° É defaudra AauUÇsURC portion qu’ il faille 
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ES 
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de cicatrice. Mais afin qu’il fuccede plus heureufemadil 
il ne faut pas long temps laifler l’vlcere ouuert 
feulement tant que foit aflez , pour faire exacte abi{lt 
fion de fa bouë , & remplir de nouuelle chair Pefjpll 
vuide. 
99. Enforme de fueille d'eliuier , ow de myrthe. Ce quet (it 
anaote d’Albucañs,que Pincifion doit eftre faite en: 
me de fueille d'oliuier , ou de myrthe , eft vn peu dif}. 
rent du precepte de Galen: par lequel i li commande: 
l'on retranche vne portion de la partie pourrie,à la œil. 
deur & figure d’vne fueille de > myrehe , & princifpll. 
me Nes abfcés des aiffelles > & & des aynes, lefqui 
parties 1 requierent lincifion de trauers, & non pas ll 
la reétitude du corps fuiuant Galen au 13. dela me 
de, Au refte ce qu’adjoufte Guy, qu’elle foit faite 
les rides, & comme vont les mufcles, merite vn peu 
ample explication : veu que Îes rides du cuir enfuii 
rarèrent le traimdes mufcles. Car au front, aux aiflée 
aux aynes , au ply du coulde, au jarret , aux paumess 
mains , & és plantes des pieds , autre eft la ridure cdlé 
peau, que l’eftenduë des mufcles. Quant à moy, F L’irall 
prete ainf le dire de Guy, que quand il ne faut in14ih. 
que la pa l’on doit obferuer fes rides : & quarnl 
faut incifer les mufcles auili ( comme quand Ia max 
eft plus profonde) que lon ne mefprife point Palll 
des mufcles. De {a peau , Galen en parle ainf : Pu 
en cette excifon, ( s'entend qui fe fait en feuille de 
the, ou d’ DAMES la longueur eft plus grande que l:ahi 
geur, en l’ayne la longueur foit tirée par le trauersl, 
2» non par la reétitude du cor rps. Car ainf, quand | 
>> plions le membre, la peau fe joint naturellement à 
>> inefme, 
99+. Efpaifi auec alun.Ainfi ordonne Auicenne,que qi qu 
Li,r. fe. 4 l’exiture eft percée , & ce qui eftoit contenu enice:ll.' 
Chap.6. tiré hors,on n° y mette point d’huile,ny d'eau , ny ernll 
» ftre auquel : y ait de l'huile, ny du fuif fur abondant, | 
» me,le baflicon: ains quelque chofe qui foit ce 
3» Pemiplaftre de Celcothar ( efpece de vitriol ) leqn 
Li. 4. fe.3: foit mis quand il en fera befoin &c, Et en vn autre 
#r:14 ch.27 I] Faut que ,ne l'eau , ne l’huïle, ne aucune chofe où 
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F Î: staifle approche de ce qui eft perçé oufcarié, Et s’il Lire 2. à 
. y a point d’éxcufe de le lauer , que cela fe face aucc Glaucons 


\ . 


eff) 


bnné de mefme ià auparauant , efcriuant aïnfi : Apres 
lelaparticeftincifée, & le pus euacué, il faut s’ab- 


. fenir de l'huile & de l'eau. Que fi d'autant il conuient 
Mt LU A 


 Quer la playe, il faut vfer d’eau miellée,ou du vinaigre 


‘| fempé, & du vin miellé: Au refte Guillaume de Salicet, 


hi la cure de ’apofteme botieux qui occupe le col & le 
‘hofer ; remplit le lieuouuert de fuels ( c’eft à dire de 
‘hefches butentes ) faits d’eftouppes ou de bin , trempez 
h moyeux & aulbin d'œuf, ou huile rofat ; & alunfuc- 


“in, Car cecy, dit-il, mondifiele lieu , deffend la partie 


ae reteuoir pus,& appaife les douleurs. Ii ordonne pref- 


ii Le Le mefme en la cure de l’apoftemeés aiflelles ; & de 


apofteme en Fadiutoire. Or Palun fuccrin eft artificiel 
Wait dalun de roche, eau rofe,& aulbin d'œuf , formé en 


Li À yrémide, où en facon d’vne pointe comme eft vn pain 


| 119 
r 


le fuccre, d’où luy vient le furnom. C’eft vne chofe fort 
neuë aux femimes d'Italie , pour nettoyer & blan- 


À 
Yphir. Tels remedes conuiennent principalement , apres 


#louuerture des apoftemes piteux,qu’on appelle glandu- 
Mes, loupies , &c. & icy eft traitée la cure de tous apofte- 
(ll 

mes en general, 


re à Glaucon. Premierement, de l’inflammation feiche rv, 


“en laquelle fans aucune defluxion , la chaleur naturelle 


il 
| 


gl 


ft allumée On appelle cette-cy particulierement Phlo- 
Mwofis: Secendemeut de quelque humeur chaude que ce 
foit, faite par defluxion de quelque humeur , fçauoir eft 

Mu fang,ou de cholere jaune , ou de tous deux enfemble: 


Wilde forte qu’il comprend , Eryfipele, Herpes , & Carbon- 


| 
LL 


ltemperé. Inepte;eit l'interpretation de ceux qui veulent 
M que Phlegmon foit dit de flamme, veu que c’eft vne di- 
L étion du tout grecque ; tirée de phlegin 3 qui fignifie ER 
M Rammer & allumer. 


nil 
ah 


cle. Tiercement ; deceluy qui abfoluëément & vfuelle- 
Hi ment des modefhes eft appellé du nom general phleo- 


À mon : tumeur faite de fans pur, & iceluy mediocre ou 


Lu & miel , ou eau & vin , ou vinaigre. Galen auoit ot- Chap. 2e 


L'yne communément pour toute inflammation des parties, 99, 
Phlesmon,felon Galen,eft auf dit de trois,au fecond [1- chap, x: 


| ANNOT, DE M IOVRERT 
Etilefi double, 11 à voulu dire, déncques il ef don! 
Car ilne diuife pas la feconde forte,en vray & non vr: 
comme à penté Lagaulr ( veu qu’elle a efté tant fé 
ment ditte du vray ) ains l’vniuerfelle nature du pp} 
gmon: telemét que le vray phlegmon foit de la feccols 
forte , fcauoir eft, die proprement : & le non Vray,c:dil 
Gneficn, quicommunément eft ainf appellé. Au furplus,ée di 
dit que le vray eft fait de fang benin , cela fe ra pporr|bw 
56 ntiom, la matiere antecedente : Cat la conjointe à toufioursll 
quife vne mauuaife qualité, Mais peut-il eftre > qu 
ray phlegmon fe face en vn corps,duquel le fang nee | 
che point en quantité? Certainement il ine femble call: 
fe peut faire, f douleur eft excitée par cheute oui 
Coup: fi tu ne dis, que ce fang pour lots peche en quull 
tité, quivn peu auparauant eftoit. mediocre : parce: (l 
les parties dolentes portent impatiemiment, ce qui eff 
bien raifonnable à elles faines. De 1A vient auih, qq 
faut tirer du fang , lequel autant la cheute, ou le cool, 
n'euft point efté iugé fuperflu, Cette refponce fera cel 
mée plus vraye,que de ceux qui veulent âu mal proppill 
le fang pecher feulement fous forme de maticre cd 
jointe, & ce, tant en quantité Comme en qualité, &:1Ml 
fous forme de caufe antecedente. Dont s’enfuiuroit, quil, 
n'y auroit pointicy de caufe antecedente : ou bien di 
la caufe du mal ne feroit pas quelque chofe contre na; 
re, fi ainfi eftoit que l’on diftle fang qui defluë ne pecril 


1 


en aucune façon. 

59. Temperé en fubfiance, C'eft à dire , qui a moyernft 
confiftence , non fubtile , comme 1a cholere , ny gr 
Comme Îa pituite & l'humeur melancholique. Quarall,, 

a faueur il eft icy dit amiable,plus vrayement que doll. 
Carileft d’vne faueur aucunement fade, & graffe. Ieell 
penfe pas qu’il faille craindre ce qu'aucuns difputesillt 
que s’il eft jà doux dans les veines > Par plus longue cuuÂl 
1] deuienre amer; Comme il aduient au miel, Car lee ( 
douceurs font grandement differentes: & la chaleur | 
n'eft pas acre, telle eft la naturelle , ne fait Pas du dcollh 
l’amer., comme celle qui brufle. Car fouuent en ceci 
forte la cholere fe fair de lang, fcauoireft pat adufti 


99. Lefquelles s'il cuirepalle, h'effpas Jang, Sinon equitulil 
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qaue ; comme vn homme: mort eft appellé homme, 11 
L'evienc toutesfois le nom de fang , à faute d'vn nom 
propre. Aïinfi Guy nous a cy-deuant aduerty , que les 
,Jaumeurs non naturels font fignifiez par les noms des 
‘Mhnaturels, Car il y a vnepituite naturelle, &vne autre 
‘hon naturelle ; & les deux biles femblablement: Mais 
Quand il y af grande alteration ,que la forme de l'hu- 
“hieur naturel eft totalement effacé, ce n’eft plus hu 

neur,ains vne autre chofe. Et celuy eft dit non natu-- 
‘kel , lequel fous cette forme diuerfement changé, n’eft 
“Mbas humeur nourtriffant, Car pour eftre dit & reputé tel, 
Hflne faut pas qu’il foit fyncere ou fimple ; veu qu'il »#y a 
Point de parties qui fe nourtiflent & fouftiennent d'hu- 
Mmeur fimple, aïns du fang pituiteux, bilieux, ou melan. 
“Mholique , lequel prend telnomde l'humeur qui excede 


f 


Min touce ja mafe, 


VI 


M L'autre quand ilfe brule. Car adonc il retient ehce « 
fes la forme du fans. Mais eftant acheué de brufler, 
1 1 F apres que fepatation eft faire de la plus grofle 


nine : lefquels il veut eftre proprement appellez phileg- 
on Galeh auliure des tumeurs contre nature, 


1 
mmons , fel 
Mc ils fonc faits , dit-il , du fang gros boüillant, 
huquel Je fubtil & le gros ( quife conuertiflenten cho 
jlere , & en melancholie ) font encor enfemble. Or f 
mhuelqu'vn aime mieux dire , que Ja plus fubtile portion 
le tourne en cholere ; & la plus groffe en melancholie, 
lersent que ne Pvne ne l’autre ait eñcores pris la for 
ke entiere de cholere ou melancholie : ains feulement 
ruelle y foit fort difpofée , toute Pambiguité fera 
sitibitée. Et en cet eftat preferuera la forme du {ang , toti- 
yhresfois grandement alterée., Maïs fi du fan eft faite en- 
smlierement cholére ; où melancholie ; 1] äppert que ce 
Hheft plus fans , ains autre hnmeur, Seroit-ce pas mieux 
Hit, que-tout Je fang ne fe Conuertit point en Pvn 
MBt l'autre bile , ains la portion plus {ubtile encholere, 
il 


\® 
\ 


NT Diarra rtesioets aies 


2 


# 


À 
moto itntintttis 


64 A NNOT. DE M IOVBERT 
& la plus groffe en melancholie , de forte que a 18e 
diocre demeure fans eftre bruflée ? & d’autant que ce: 
cy eft probablement en plus grand abondance ( outrrd! 
qu’elle eft la‘plus digne ) non fans caufe , le tout me:1 
d’eftre encor appellé fans. Mais auanc qu’il fut bruulÿ 
{a partie fubrile n’eftoit-elle pas cholere, & la grofle: 
lancholie ? Guy entend icy la bile amere ; qui n’eft {di 
telle au fang naturel, ains eft faite par aduftion, comlh 
Refponce. auililabile noire , laquelle il fignifis1cy par lenonn|# 
melancholie. 
ro0o,  Etrnon pas les formis. Car les formis fe font de choil 
Aux diff. non loüable(comme Guy aefcrit par cy deuant)nom 
des apofi. de fang , & ne font puftules crouteufes. 
Donleur pulfatine. Car on fent pulfation mefme:|h 


100.7 + 
le commencement auant la fuppuration , maïs princ:ll 


Lin. I. des 


lieux aff lement , & plus fort, durant icelle, Auicenne eft tress|#: 
ritable en ce qu’il dit, que Papofteme externe, lequeclf 
bat,ne vient point à fuppuration : toutesfois il naduillh;, 
pas du contraire,que quiconque bat fuppure auffi,C:48 
peut eftre repercuté, ou »efolu,ou endurcy.Galen a «dé, 


nion de la pulfation du phleémon!, telle que s’enfuit.1BS 
5 fation n’aduient pas à tous,dit-il, ains feulement à «dll 
>» quiont des arteres notables,& la partie fenfible, &quuih. 
3; Pinflammation s’efleue en notable grandeur. Car adiqii: 
5» Les malades fentétvne douleur pulfatiue, taçoit mefilf 
>» qu’il n'y ait point de vaifleau fenfible en la partie ofillé, 
5: CCC 
100. Par laprefence de fes caufes. Falco interprete cecy, «ill 
ropgeur,chaleur,douleur & pulfation , qui toutesfoaiff 
font pas caufes de phlegmon , ains fes effets. L’autris 
fignifie-il point par le nom des caufes, les chofes qu: 
excitéle phlegmon ; encores prefentes, comme la 
leur precedente , la plenitude,, &c. fl 
too, Er tm cognois qu'il pourrie par [a tenebrofité. C’eft à cdi 
noïrceur & liuidité, comme il auoït dit au precedent 
laquelle couleur fuccede à la viue &vermeïille,par la 
uation de la chaleur naturelle lextinétion des efpri 
certaine congelation de fang. | 
too,  L'uninrfeleff pris du chapitre commun cy deffus mis. 
que la commune cure de tous apoftemes vrays, eft M 


C 
a ci eft caufe de 1; & guerir ce quiet fait, 


Falco veut que le re: 
ce mefme autf ap. du chancre vlceré: 
ri ef ft sie tout ce que l’on ordonne ,out re les re= 
lnedes tc topiques.Car ceux-« cy f 
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ont du regime parti culier, 
Mais au prefent propos, Guy ne prend pas anflere pi= 
de LC partict ns eu qu’il luy attribué Ja façon de viure, 
4 il | 1a {ais gné 
La fecrnde ele valife là matiere antecedente. Fagan fe :mble 
*( nte erpreter Je mot efga tlife de le mpefchenent it que Pon 
laïc à la deflux on, & di u detournement de la matie re an- 
lecedente. Ce qui ne refpond à à l'intention de Pautleur, 
dies Les de co ngeftion , & qui font nées 
ralife toufiours la matiere antece dat. 
Ray bon iugement ) iloftela plenitu- 
. + Île vient l’immoderation & 
adie, Caï roulPabondante char. 
Æé pour laquelle for uften es forces du corps ; & de fes 
lbarties ne font parel dos la qualité eftenn uyeufe, qui 
liequiert d’eftre attrempée,& reduite à fa fymmetrie, & 
14 fgalité. C’efttoutesfois la commune interpre rites du 
tot efgalife, qui fignifie la coétion des humeurs laque e 
ïMzalen au lire de la conftiturion de l’art medecina 
cou iteftre faite par l'attenuatfon des gros humeurs;&? da 
romiire ment de es fubtil Is. Car par ce moyen tout eft re- 
fluit à mediocrité , & rendu efgal: d'autant que tout eft 
hait de moyenne conffftence: | le gros par attcnuation, & 
le fubril par engrofliffement. 
Li La fù il flance des legumes. Voire , ma 
À uels nous viuons ordinai rement à fçauoir les ciches, 
Mois febues.lentil Iles ,phafeols, se de nature Etaide 
Jk Miche: & il a enfeigné cy-de fe ,télle deuoireftre-la 
lihaniere de viure, Dauantage , ils engendrent gros hu- 
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‘heurs , & orofliffans le fang ; ils le rendent moins apte à 
ilüer, Eft-ce poine l'abon: dure des Jeoumes, Cr de à 
L + De là vient qu'on accord le pluftoft Le! lon, 
flomme moins nourriffant, & quia vertu de ret sure & 
d de éfleicl 


M Æi vin nb anen Il femble auoir dit ; hoñneflviient 
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M IOVBERTIT 
venerien eft nuifible, t 
les humeurs , que pou 
il bi auili honneff 
ment, pour modefteme ignihant que toutes pailico | 
efprit foientattrempées, à principalement la cholerr 
Dear ignée, À u precedee 
1 des s apoñte mn 
1 fe doit faire 2 
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Rat .eu en la declination. Veu que la { ii 


, aratfon dufancs at LU Ë 1Pe qu’il ne 
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ayyt 1 dar “+ À 
ant 1a GECIIN a 


’ouutit 
bo IL 
Mais qu'vne 
retirée 
o.Et por me 
>as mefme en me 
a à fa matieret 
5e. Or les reigles gener rales que e.G4 uy 
ours obferuées, font ( (felen Galen ) 
lute mparament, de la out, faifo: 


roifiefne ef accomplie par de NE , & refr 
an Commencemens. 0 ang eft répouflé par fes 
uoir eft par chofes refroidiffantes , & 


s; comme font les vrays Apocrouftiques, € 


d 


A 
# 


ant font 


7 


24 Le 


4 


ral 


À 


+ 
LE 


Î 
[5 


(@) 


3 (Q 


1 


aus 


sT 


aitr 


itt 


ran 


+ 
rs) 


 CrOP ! 


r LA 


€ 


ne 
iit 


1€ 


il 


11€ 


e 
ut 


rand 


t 


11 £ 
Url 


O 


+ 17 
1 


at 


{ 11 
Taic 


At 


né 


mme 


ANNOT. DE M IOVBERT 
sne a ent. Or il eft fur tout digne dé cenf 
# beauco oup de repellans font jeux action pr 
ent par la froideut.Et parce, icelle eftant tant 
so res vaincu par ardeur ou phlogofe de La partie . 
medicament demeure inutile, Par mefine raifon il! 


faut plus rarement cl 1anger eri l’ augment : càr outrcell 
vertu a ue ,1ls do uen aufli auoir la force de refidb. 
dre que lque peu : ce qui leur eft donné mefimes delaif &: 
cheretle & Hat acquife du fejour:mais quandik fo 
premieremét ie quez,ils repercutent dauantage. ILN 
ftat requiert encor es plus Ja refol ution, & la done 
dauantage ; parce 
les lé det cncete 
adonc iefr equent ce bel 
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‘qu : faut moins {ouuent renouuelll 
emps ie a fai quand il faut (uppurr 
mént nuit:parce que cepend:alhh 
la partie à froid. Qui plus e: ft il fera tres-bon de fil 
plus efpais ce qu'on MAS apliques & ( comme parleell 
nos Chir urgiens) ch: arper dauantage er emplaftres ah, 
qu’ils bout chent plus fort, & foient tplus tard deffeichudll 
Car eftar 15 defleichez, ils refoluent plus Le ’ilsne fupr à 
ecy doit eftre entendu ee tumeurs. Car il y a wi 
Autre #ailon des playes, & & des vlceres, comme ÿ ay abcoff 
d'amment {fiiene me trompe) demenfiréens mon liull 
des pl ayes d’arquebuze, 
Soient meflez C fait emplaffre mol.I] femble appeller ernl 
a mol , ce qu’ aujour d'huy. eft couftunnerement all. 
pellé cataplaf me.Car Guy confond } Partout le catapllall,, 
me auec Pemplaftre.S’enfuit incontinent apres. < Ai ccell: 
#° mt la troifiefme form e am Diachylon gx Bafilicon, Cd; 
d’autàt qu remet flent Ré font la matiere, afir n qu’ecffi, 
femblenient auec les pa re es, les grofles foie 
difipées, Par eLROT ET ceneration du Aa he eft conal 
Munément preucnuë , es Ile cft fort à craindre en 
vigueur du P >hlegm 10n.' 
103 Qui foientrs empex en vin auffere chaud. S'il fut vfer 
Quefiion. purs medicaments refolutifs , & les aftrigents font dealll 
feulemenc à la matiere flua inte, à quel propos eft v {ul 
péle vin aftri: ngent en fa declination: Fe vois que cecdiil 
aefté fuppofé à Ta igaut, veu qu'ila abfoluëment e 
Refpouce, CriC en vin chamd. Le vin auftere ef. it point cpl us defficc. 
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pe fe : dt l'humeur , apres qu’il l'a comme expri- 
hé de {a vertu aftringente > dequoy s’en! fuit notable ex- 
“fceation, requife à la declination, Ce que Pautheur ad- 
| ‘Joufte eft vn peu plus obfcur , quand il dit : La declination 
far eppuration ef accomplie,de. Car la generation du pus 
‘ifommence à fe faire en l ue auquel temps auf les 
‘ouleurs, & fiéures fe fond le plus, à caufe de ladite ge- 
äkeration , & tous les fymptomes font plus griefs. Par- 
‘quoy l’vfage des medicaments fuppuratifs aura fon pre- 
nier lieu en l’eftat , fans attendre la declination : à la- 
‘thuelle quand on eft paruenu , à Paide des refolutifs Cy- 
‘iMeHus mis ,onn’a jamais Lefain de fuppurat ifs. Sion 
“que que Iqu en vueille , qw’vne grande portion de là ma. 
licre foit cofu mée,& par ainf da sinicur eftre diminuée, 
Re qu on dit,la declination du mal , & quelerefte de la 
Mmaciere,à caufe de fa groffeur ou vifcofité » ne peut eftre 
Milipée ; par quoy il l'a faut faire meurir. Mais il eft peu 
‘brobable, que l’autheur ait voulu dire cela. Car il fem- 
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ais quand elle eft t pour La pli part mA fluée , alorse 

bien Conuenable vn defenff à la partie fuperieute , dk 
peur que (parauanture) l'humeur ne recule OU renuoyré 

de maudales Vapeurs aux entrailles. Et mefmement afin: 
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eft aux emon rétoires s,ilne | faudra à ppliquer les defenfifidiliir 

qu’en la region qui eft entre la partie malade , & la no--llu 
ble, ou (ce que parauanture fera meñleur } il faute 
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modération de quan ntité , qu'il n’offence point le :, 
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dprp$ de fa trop grande abondance , & qu’il ne foit »; 
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faufle. Car 1l faut diftin- 
1. quil en à quelques 
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rte. Les prem 1ers a & eorrompent le 
dé leurs premieres quaMtez , comme le Cafto- 
; t la qualite venimeufe de Fopion en éfchauf. 
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conuiennent point aux fains, parce qu’elles font ve: 
meufes,ceft à dire, medicaments d’alteration immocd 
réc.Il y en a d’autres,quine refiftent moins vaillammee 
aux venins,en les corrompant ou chaflant hors,defqu 
toutesfois l’action contre noftre corps n’eit pas vel 
mente,ne dangereule aux fains ‘comme lhyacinthe, [qi 
mer a ude,laterre lemnie,la femence de citrin,lescancrihan 
de riuiere, &c, Ces premiers-1à font ceux que Galen die 
auoir moyenne condition entre nos corps , & les ventidf 
lefquels medicamens fans doute ne conuiennent à cell 
qui fe pue tent entierement bien ,ains pluftoft leur m 
fent, comme enfeigne Auerrhoïs , toutes les fois qu’ill |] 
fe trouue en Hanoi re corps vne difpoftion venimeufe. CC! 
leur force eft rompuë & debilitée, par le venin quilidi 
eft contraire:ainfi tout argent fouffre teciproquementt frs 
agiflant, Dont s'ils ne rencontrent vn contraire , par: le 
quel ils foient refrenez , ils agiflent contre Le corpsslfii 
Jeur entiere force. Pline ee ainf tres-elegammentt 
J’Aconit.Sa nature efttelle,dit-il,de faire mourit l’ hoo 
me , s’il ne rencontre en luy que tuër. L’ ayant trouué 


» luitte auec cluy feu] ,comme ayant rencontré fon pareil Ike 


re Il n’y a que ce combat,lors qu’il a trouué du : hi 
ninés entrailles. Et c’eft merueilles, qu’eftans tous dde 
mortiferes,les deux venins meurét enfemble dans ho: 
me,de façon que l’homme furuit. Quant aux medicarh 
derniers nommez , ils ne tiennent pas le milieu entr 
corps & le ve Libidae ils nous font familiers, & A ttdil 
amis durant la fanté,n’eftans de forte impreiion,! fcaumhe 

eft , qui ne font autre chofe ; finon preferuer la challdi 

role laquelle de fa prefence ils muniffent & r 
be à lencontre des qualitez venimeufes & ñe ch 
gent pas autrement noftre cor ps, & n’en font auflich 
gez en chofe digne d’eftre remarquée. Nous au 
traité plus amplement cecy au Parad. 9. dela fecom 
Decade. 

Latroifiefme chofe ef? accomplie par phlebotomie de la pa 
mefime. Nous n'auôs pas reprouué la phlebotomie au a 
boncle plus benin , voyant que l'opinion de tres-graalllh, 
perlonnages, & LE raifon,la perfuadét, Car Galen au 
liure de la meth,tire da (ang pour la curation de ce n 
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ie offencée foit fort loin du 1 cœur, & 
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M arfenictous vis À vis du cœur AR 
HMhaffe le VEnIn : “É one ay annoté en mon 
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urulent ? Eft-ce point que l'vlcere n’eft paste 


; 5 à t ; 
de {a ee ropre matiere del anthrax, ains des humeurs quu 


Las LE ragnent? Car cette -la s’en va prefque route e: 


15 À 


ae capote. 
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prend le jaune “b vn œuf crud , auec pare HE quantité 
(el, Papplique trois , ou pluf fieurs fois, tous les iourrs 
afq jesàtant que eJ'a potteme fe rompe. Au tefte , le iouulf 
api res La premi ere ap 'pheati,dit- il, La croufte fe noïreci | 
quelque peu plus au deflus: & zinfñ chaque iour s ausof! 
métetra la noircifleure jufques à la ropure re l'ap oite: 1 
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L: 
eAuffila confowlde mineur. T1 faut auf lire fe Jon le te:xi 


ce de Rogier & Lheodorie, & non pas( comm eil y a au! 
autres Ex cmplaires ) confenide maieur. Or la confouli 


mineur eft, fuiuanc li inte erprétation du mefme Theodi 
ric celle qui eft ditte de quelques- vosl'herbe du vent , 


le’ 


en quelq ques lieux vincetoxic, Cette- CY; dit- ils pi ilée ent: 
deux cailloux de riuiere, & appliquée fort fouuent, Le 
fl î 


mourir Panthrax,& le ereufe du rout, c’eft à direenf 
| , aÿant mange a se té , tellementqu'ilnerefte 


m ct cn ce 
de Poré pt ctour , & & 
td’ cfpaëe 1 la cible der: 

sb sy nee ) comme Pon dit, ne laifle 

dftuie, iufques à tant qu'il la tire auec foy.M 

s’à ee eft fiyne Hoi é 

esfois il eff effet des pufiules. Toutes puñ ules ñe 
elhio omene , ougangrene ER mue aufh toute g:4 

tenen eftp as née de quelque puftul le, Et que Gt U n° 
as voulu Me cela, il eft affez notoire, de ce qu’il eni 

nera luy-mefme vn peu apres,expliqn uat les diuerfes 
cafions de ce mal. Mais ilefticy traite de Pefthiome 
angrene,con nbien qu'il ne foit Me (ains p 
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toft defià vlcete) parce que le plus fouuent il à acc 
fumé de furuenir aux apoñtemes s & puftules, 

PP num effhiomine côme hofiile a l'homme. ( 
pen abfurdement, qu'ÿne diétion purement grecc 
foïit derinée dés mots{latins, Or efhiomene eft autant 


mangrant, du ver: efhein , quifignifie manger. Au re 


açon CO 


is qu'ilrefte encor quelq: ie fentiment à 
1 lpatsie. Et Te Sphacel: 
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e(les Barbares appellent 4/ce- 


dlos, & les Eatins Syderarium ) q . à la partie eft du 
dut priuee de vie. Et quand le mal fe gliffe plus auant, 
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ne d’vn Sphacele parfait. 
Doncques ce n’eff une mefne chofe ; comme d lifbit Theodoric, 
kafranc 38 Henric.Theodoric n’a pas efcrit que la gan- 
il appelle ).efthiomene , foit de mef 
de que le loup,ou chäcre,ains 11 dir,que l herpes efthio- 
Îene eft appellé , autrement loup. Sesmots rs 
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es voifines, 1l eft appellé 
ger. Toutésess en ce eu il ne peut 
nification , veu qu'yn tel m al n’at- 
ion , finon l’extirpation , de laquelle 
| ou certainement par le 
entendrait tous 
le Sphacéle. Ceux-là parlent 
Cor plus improprement, qui appellent vne telle mala- 
lc Herbes efthiomene. sou cha incre 

iclquesfois aux os, par la fanie d’alentour ; qui les in= 
£te F vne puante virulence , & tres-orde pourriture à 
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eme: & e dit ; comme man- 
& d’vn autre non 


eft dit loup. Quan: à a 
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st 


ene eft interpreté 


é mans: geant foy-mef me, : 


vn peu pes Quelques-vns appellent cette maladie 
Ahancre,quelques-vns + 1p,les 
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utres,Ccomme en France, 
Amal de noftre Dame: & quelq ues eu bars! vire 
feu S. Antoine les autres eryhpele mangeant 


Hi Puis La douleur ati pr s'en vont. Le chancre & la 


Hngrene diffeter 


(it deftituée de 


rte caules de 


(l 


itaui , de ce qi'au Fu la douleur 
1 pulfat ion croiffent de plus en plus ; & en la gangrene 
AP moindrilfent toufiours , iufques . à tant que la partie 
Vie, 
M La curation d effhismone a trois intentions. Y ayant di- 
ganotene, icy ditte efthiemene ; re- 
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liuers remedes , Guy ne pourfuit ç ue cellec 
ice fuffocante la chaleur naturelle, 
aus quoy il deuoit æl 
qui font ic PES 
aufes de tou 
hiomene. 
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ie fc 1e fcarificarion profonde en diuers lirux. 1] 

le vne pa Rare qui fa ang impacte qui fuffoque 

eHe eftépuifee,dont il aduient que la’ctiil 
adere pe r vne lil bre eurent tilâtion. 
x. Il y abienañ 
: mais les autres Se TRES 
mére Le cettuy-cy re 


? 


Y 15 074 VE radet | D1€1 Î ant.d a fie 
.commune t autñeuf, auec p Lu fie 
autres Medecins & Chir ns qui n’entendent 
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celle qui eftp 


iuement, Fleur d'airain,ce qui proprement € 
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natiere medecinale , & principalem 
rinfe des metaux. 
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Comme font les trochifques ka! dicon, Ce nom A 4 
ce arce« uns tecoiuent du kary , comme veut F 
 : leur de fc cription fera stop of 

É'antidot: ire c| ap. des corroffs, 


| don: Comme on peut colliger d de ce qui s’entu 


…Fache auf à la chair. Ainf le pl ilegmon conf js e bre 
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ile la meth. 2. chap. 
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ho & de telle portion eft nourry le poulmon . non 
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Apt Jo Es ce qui le contient. C'eit à su . partie fr2, 
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mRtinue.Car cell é-cy contient en foy la ma 
kmhpué: Galen au 2.liure à Glaucon, femble 
[me racine, jointe à la partiefaine. 
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Combien à auelep phlegme enla Seront ‘on des a ne IT3. 


18. L'ous les humeurs qui {e font bien enfemble > & À 
Foup, toutesfois parce que la pituite eft comuine vn: 
\Py cuit,on dit qu’elle ef de l’ Dréntie denature, in- 
frinent apres lefang. | 
parce que les apofiemes chel leriques conniennent en pl 
1 


(fs chojes auec les fanguins. Scauoir eft , au 
adie,és fignes, caufes, : maniere de generatior 
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VE ifferent gueres, qu à tai{on au plus, & du moins. 


| qu qu'ils s ’effendent confequemment. Car la peau 112 
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frenierement ofencee en Los. alors qi he hu- 
4 Qr fort fubril sayant outrepal 16 la chair, eft ret 


1 a caufe de fa denfité, & la matiere qui Luy fe 
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rement en + chair , & tantoit 4 dés l'action ft 
fmuniquée à la peau. Au refte, le yfipele qui à tu 
fr manitefte,n’ ft pas a GBA sk “et ds car 


us a peine faitt tumeur:parce que la mati 
| fubtile, s DS pe lon g & au large Et cel 
MHeremen t appellé eryfipel leqwine pouf gc’e 3 
fr'eileue € pas la peau en tumeur, Or par le nom de 
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de nous voulons auili eftre entenduës les tuniques des 
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Rés intericures: comit nous attribuons à la 
A elt auf commun au ai enhpesà des entrafll 
ette- cy € cit plus difpofe phlegmon comme les 
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LMEtef dise proprement fang fabtil. La plus fubtile por-,,. 
tu lang el pa pas l’vn des quatre humeurs féqueftré 
Autres,comme quelqu’vn (pa rauanture ) penferoit 
j les portions plus fubtiles de tous les quatre hu- 


eDil le feparee e, De meîme forte qe and nous dilfons 


Mes os, & les cartil ages ! [ont nourris dela partie du 
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me sait k es autres ; qui i Loit der 1ature tres- oroffi 
comme ef le melanch oliqi ue, ainsles portions plus g gY 
fieres de tous les humeurs. Car nulle partie peut €: 
nourrie de que Îque humicur pur, al ins de quatre me: 
cnlemible. Donca ues.la ile.cf la porti is fubrileel 

fan , Cf aus eue vrayement n SAR : He à ncol!. 

f uy PL ch ant € °n + ] : a1 : 2 

] ie pas de}: 

humeurs, ar cettt-C 4 vlcere la peau F3 omme “Lauéts Le 
dira maintenant , eni -Galen ) & caufe le her 


mime ce qui TR ; auec le fang & non fepoi 


ufe d’e: ryfipe le. Le mefi eau te : ‘que. telle:: 


un. plus en tumêur, qu elle n’vice e pas: ce à 
ans entendr re,qu’elle nvlcere jamais, &faitr 
umeut infis ne. 
Pre ja3fov me. AU C chap û ; Sas 
He queles apoftemés qui fc ont des hunmil 
ne 1. dit -s vniformes. ékeit. fipele no: 
ceré,que nous dfonseftre vra gitime & _ 5 
1 À Le qui eft nommé 
pes,eft trouuc de diuerle nature 
\ end donc.la fluxion chele erique efparuenne. H 
inhi lire felon le Grec vne fluxion -cholerique 
CT xace elle vlcere la peau , mais eftant: 
e auec des feroficez ë joie ns s ,ou du fang, il eft nm 
, & efleue plus en tumeur La partie, qu'elle n’v 
s. Cet étuy-ey donçques eft sn et rypele, & ce 


meflons fous le genre < de phlegmon. Or il eft feuler 


d'vne forme : &z efpecc: mi: 
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ante:fçauoir eft,du Fini. doux, de la on 
aigueufe ou 1 LGpide. de “humeur melancolique 
& delabileacre, prefque à à mode de poivre. Ce 
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age au deflus, ou parce q que rane eftanttiré , elle paf- 


fanc outre,Fait comi HQE Et vn efcuime en la faperhcie. 


Déand he hé renatt HÉpe rit @ brufle. Nb 114, 


MHllante eft pl us forte que | 1à pourriflante : la fin toute 


Mois des ces deux eft de me fe, fçauoir eft, incineration, 
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fquiei Ît feparation de la partie plus fubtil e, delaplus 


Jgrofe _& confomptrion de cette. fa. 


Comme f le phlegme fubtil eff m:flé auec elle. Les Arabes 114 


conftituent deux efpeces debile non naturelle, faire par 


mefange,l vne &lautre baftarde ou illegirime ,L'vne eft 
Afurnômée de grand renom : parce qu elle eft plus frequen- 
te 8 & celebre:fçauoir eft,de pituite meflée auec bile L’au- 
‘tre de moindre renommée, COMINE moins couftumiere Par 


st 
li À 


meflange de F humeur melancholique. Or il Fautque la 
bile furp affe en l'vne & en l’autre:& pourtant d celle eft 


112 nas ion faite. Maïs pourquay ce fec ond mef- 
. |lange eft moins frequent, ils apportent cette r aifon : que 
Ale meflange de la bile eft plus difficile auec vn humeur 
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gros & terr 1en ce aueg vn quieft plus liquid AIRE able 
& gluant, Au refte de la bile deftrempée RE legme 
plu IS liquide le fait celle qui de la couleur du citron eft 


4 appellée cirine. De la groffe pituite, & de la bile meflées 
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en{ nue com pofée la vitelline ( ainfi nommée de 
femblance qu’elle a autaune des œufs)fiinous crovons à 
| Auicenne : mais Galen veut qu’elle foit faite, de la cho- 
lerebruflée. Quant à moy, ie recognois qu il s’en peut 
faire en toutes les deux manie res;qui reprefente tant en 


{ couleur qu en confiftence les iaunes d'œufs: & ie les 


peut diftinguer,dece qu’ _ void plus pañle & se plug el wluan- 
Le vitelline qi ui el Er ée de meflange de la groffe. pitui- 

: êe moins s gluante , mais plus roue celle qui procede 
* vftion. Ok que les jaunes d'œufs auffi foitent quel qt 
fois fort iaunes , autresfois pañles , il eit notoire à cha- 
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que de la vitelline eft faite la porracée par aflati On , & de 
la porracée bruflée eft faite lerugineufe, laquelle eftant 
Ja plus mefchante detoutes, engendre toufours mala- 
dies mortelles. 
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idrez hors le veéntricu le , & non pas de la cor 
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nr lon | fi quelqu’vn el € vn peu attentiuement cce 
mots [à,fl trouuera man telle ment , que Galen propoiil};,, 
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en USE confifte RES nature de tous deux ; tail 
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pele. fn exquis, le quel ap ire che plus du pl hlegmos , € 
tt.debile & def. lang meflez , quifont plus chauds qu‘ 

nefaut, & exquis cit de fang boüillant , & trés ro 

Ainû depuis il aduertit ,que ai legitime 

Aux ion totalement fubtile,& que celuy eft dit il spin 

dui eft faït,nofñ pas d’vne hu imeur frmple,ains doub a X 


tel ! cf dicÉryfpele & ph legmon enfeml ible,ou Ery fipe 
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hlegmoneux. La bile furmonte de beaucoup le fang, Liure des 
‘4 rnme Galen dit a 2 de 6 là fera-1l point Ery- FUM. CON, 
pele exquis, lequel fera prouenu de fang arterieux (car Chap. 1e. 
fans eft vr ayement bilieux & tirant au citrin) & le 
fon exquis , qui fera fait re venéneux tres-fubtil, 
ju du veneneux & enfemble de l’arrerieux > Or il n'y a 
fien d’abfurde,ains au contraire up confonant,à raifon 
‘fue quelquestois il fluë du fang des arteres par leurs em 
Joucheures,ou plus fubcil qu’il ne faut,ou plus copieux. 
waMais d où vient que la bile jaune qui faic La iauniffe 5 nÉ 
ait pas vn Eryfpele vniuerfel, ou vn herpes , fi ceux-cy ie 
lb aiflenc de pure cholere quand ils font exquis ? Et pour Quefrion, 
| quoy eft-ce > qu en la liant on ne {ent pas mefmement 
iiuelque ordication en la a peau , fi la cholere pure eft 
wibcre & ia de Fallope refpond, que la cholere de la 
auniffe eft naturelle, & que pourtant elle ne ronge point 
nes parties qu’elle penetre. Galen au fecond à Giaucon Refpsnce 
lilit quañ de mefme. La bile iaune, dit-il , quand en gar- de Failope. 
hflant fon natureï,eft portée par tout le corps auec le {ang 
able engéndre la jaunifle » & l herpes , quand elle eft fé 
ibatée ; &c. Mais ie penfe qu'il en faut autrement {entir: 
éçauoir eft , qu’en la generation dela faunifle il ya peu 
qu de cholere:& quand elle eft femée par tout le corps, elle 
"y peut apporter que fa couleur , non pas faire tumeur, 
kKny mefmes notable defmangeïifon. le confefle bien , que 
ils 11 s’en amañfloit autant en quelque partie, qu’il s’en ef- 
Manche pe tout le corps, qu'elle feroit vn Herpes. Ainf 
in peu de faffran taint beaucoup de liqueur, qui n’ef- 
chauffe pas mañifeftement. doutez -y que la bile de 
sta 1 fauniile 1 ne bout pas: & par confequent n’vicere pas, 
afny ne defmange,ou excite vefcies : Finalement , qu’elle 
iifoit ; join eàlaferofité, de mefme que la matiere de la 
ue: i appers de ce que la iauniffe fe finit le plus fou- 
fuent par ! a ka eur bilieufe. Mais on peut dire au contraire, Replioue, 
rbilieux., né d’vne intemperature chaude, ” 
unit : pourquoy efl-ce qu’alors : puis 
nique cet humeur elt manifeftement à acre , in vleere ou 
| mor diqr ue ? Eft-ce qu’il a 1a perdu fa fer: etE quand il eft 
(Li Nichafie ë &ilne © peut faire herpes , fison qu'encores boüil. R: fronce, 
| ua: at il touche La pe au & la chair ? Aurefte afin que les 
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4 © ANNOT. DE M. IOVBE nr 
differences & conditions de Îa bile foient plus ouuerr. 
ment di fesses, ; quel Pvne foit ditté naturelle , Paul 
non nature Le, & & La troifiefme contre nature, La nai 
relle eft la portion la plus fubtile de La mañle fanguine: 
( 


Les Héeft Fait 'Ervf fpele. Mise cy eft oppofée en di 
mettre, le 9 ui . cotre natut CarE aoir ft SA 


Baie ta ta unifle. À 
Re la  . qui ee ent s’amaffes |, 
à vec ulc du fiel , laquelle iaçoit ques ’épande en qu 
que partie,ne | Te ere pas, finon qu elle botiille, Car :2 
trement dans endureroient vne pei en diff 
ne ce qui leur aduient feulement «quand elle eft derill 
nué boûil Lente & acre. 
vrs Que du vray phi legmon: fpauoir eff, primitines, Par le nad 
as times , en la generation des apoftemes on ente 
>lus Raubte: les hote s qui font con itufion où playe , 
En blable s furuenantes par ces cas fortuits : lefquel M: 
fans doute ont plus accouftumé d’émouuoir vne Auxii 
fanguine, que d'autre forte. 1 peut toutesfois aucc qu 
ques ca ufes procart atiques de la ju pe bilieufe, Cox 
me l’arreft au foleil , la friction trop af Re Papplicati 
du medicament Créo ch aud , & femblables : & auf 
manger & leboire de chot I Late ; defquelles tantt 
a! pres vae fluxion chaude foit efmeuë. | 
Le fec ond'rorgewr quife per ra fi toffqw'on le tonche, Et ca 
retourne aufli bien n toit ce qui eft le principal fi figne de 
fubtilité de la matiere. Par mefme raïfon il offence pr 
cipale: ment la Face: ut que Phumeur eft chaud & f\ 
l,dot a legereté il cherche principalemétie ha 
Fehemente chaleur , attirant fiéure, © plus qu'in phiegms 
Le trouue 1 Se de de lire ainf que comme les aut: 
nfisre: Car par cette phrafe- là ,ileft der 
"en enfuit, comme attirée & excitée É 
e aleut de la partie : mais par cefte. cy,q 
fimplement il y à féure. 

Lacinqui ‘# u{fatton non pas grande. Maïs bien null 
Peryh; pale eft lecitimé & exquis, Car cettuy-cy n’occ 
pe que la ie & L: a Pole: tion eît le propre fymptome 
grand phl °gmon ; comme eftant sb profond , fui: 
Galenaw14.de La m gth CRHEnoutre la matiere fubciil 
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1&e efpanduë au large, ne preffe par les arteres , comme 
celle qui eft grofle en Heu plus eftroir. S’ enfuit vn autre 


ligne , douleur nonpas senfine : Le leque laufiileft fi gntf 1e 
yn humeur amplement efpars , duquel n’eft faite aucune 
ou bien petite tention. 

Eryfipe ele ,l'oseffant defnué, ef mauuais. Par cette fentenc 

1e 
ja l'os, car losn'eft pas f fujec À cette maladie, ains à la 
{chair ,ou à la peau d alentour, de laqu . il denote vne 
tres-gra ande intemperie. Or cet effet{(comme Galen nous 
en aduertiteft rare, & eft vn mal gr idemenx à craindre, 
| principalement en la nudité du crane , ce que l’ay veu 
q uelquesfois, mais auec heureux fuccé La fentence ia 
s'enfuit ,eit vn autre aphorifme sa iqu el eft propofé 1 
Eryfpele malin.Car la} pourriture eft rohjours tres-m€ 
te la fuppurati ion eft moins mauuaife. Mais puis 
qu’il eft raifonnable que la matiere de leryfipele s’éua 
pore , c’eft vne note de mefchante con dition , quand il 
vient àfuppuration: & mefmes tel mal tient plus dela 
nature du ne leryfipele. 

La premiere eff accomplie par regime conuenable d:clinant à 
froide UT ë ie Ace En cecy dé à il differe du regime de 
viure du ph egmon, qui doit tendre te ; Parce que 
tant plus le fang eft humide, de tant plus il eft fluide, & 
fabile au contraire deuient plus fubtile de [a feicheretle : 


hi mobile : & eltant humecteé; fe fait plustar diue. 
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bile peche en trois qualitezçauoir eften chics 
il faut mefler aux remedes froids 
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themes on ordonne des lentilles cuites au vinaigre. 
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Li ditesacuation > Pour purge ation , & icelle vuidant par 
le bas, veu qu'il n’exprime pas qu’elle il Faut inftituer. 
Toutesfois le vomifflement eft approt uué d re cras, 
& de Galen,en abondance de pe 2 parce qu’elle ef 
aifément pouflée en haut, à caufe del a legeret É. His le 
vomir eft-il point fufp: cét « en al [a idie propoit ce parce 
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, comme en “Pes le pli 1S Babe ent ,ny l’vn 
| ns À 
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uent Car les natures qui ontle fang À for fi 


es bite ns. 
‘va tehperament 
Cat uds , & font trou- 
uez prin ni bene [ub jets a di tion & “deffafthe: nce, 
de facon ce font f. Foi timpa Pi Ride ence » & foné 
tifément is de foibleife de cœur f vous leur tirez tant 
u fangou s ils le règa rdent couler de la playe, 
s peu de fans, & éeluy vaporeux tellement 
Si entilenfort duvenc. Si 
cy,1l leur eft plus prof- 
vn tonneau plein de mouft 
our Îes ie en bon efcient. 1] faut plu. 
or ans , pour efteindre la ferueur du 
ne aura efté tant foit peu ouuerte, Et 
me au liure 14.de 1a meth. chap.3.femble 
entie +0 eds la faignec en cette maladie i 1cy.Le 
n'adme ettray qe toutefois cette raifon des ‘aütheurs 
noué: eurs d’Auicenne, qu’il ne faut point fai- 
gner AT lies biliees Parce que lefanc eft le frair 
de la re. ] D. quoy nous auons plus amplement trai- 
e pratique Ro di Canfe, ou fiévre A 
Vingt prunes de damas. Les autres difent VIRE 
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Ï € 
e 


L 
Ps Êz 
DE 


ke foitemonctoire. Et adoncil faut que le répe 
+1 
Î 


f jaires 
. ont I CCCEHTAITE 


a ; 

fois. On a fout COUTUME de dout 

1 RE = ‘ Pa L 1 12: PE 

1 HQE eft loifible An esire 
? 


[4 
menti: concederois volontiers tell 
. Æ% é EPS TE re 

Léineue qi ue P di deux x prefle ä AMANROES: 
| 4304 nc À 


bfencec ne fe J1C pre es rachaine d'ine partie pri 


CYR TES ADOSTEMES 


prunes feiches & croffes vingt : foient 
| iufqués à tant qu’ ils en 
| uis apres les auoir frottez auec Les 1 mains, he nt ci . 
hi cette colature foient meflez dix drach. de fuccre fi 
Anaïs noftre Guy demande de fuccre vi ou ouze drach 
f'eft a dire demy quarteron.A cette portion fagaut ad- 
bufte vn peu d infufion de theubarbe , afin qu'elle ai 
ét d'efficace. Maïs 1e n’approuue pas qu'il reproute 
Feleétuaire du fuc de rofes , quielt tel, qu'iln’y 
le plus excellent cathartique en cette maladi 1] à 
Le point see la chaleur du Diagrede , qui eft 
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faire bien à poi nt à ceux aufquels elle conuient, alors il 

loifible d'vfer des plus forrs refrigerans & Humédtans 
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“Jbar T'as moyen lEryfpele eft quelquesfois du tout 
s 1 


paler exquis & non tieché Quelque- 
Fois sh 1e freante vne aftriétion ñon vulgaire , comme 
pi uand PI huméur eft tres-fubtil & plus copieux, Toutes- 
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1 fois il vaut mieux de joindre enfemble ces trois qualitez 


Ibour s’ oppofer a pareil: nobre des qualitez de l'humeur: 


. fçauoir eftà la chaleur. à la ficcité & à la fubtilité.Con- 
Fre cet aduis,on peut alleguer l'Aphor. d'Hyppocras,le: e#ph. 2r; 
iuel 1f prononce , eftre mauuais ue PE Eryfpele fe tour- Lire 6, 
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dedans. À ni nous refpondons , que toute trann 


ment eft anus e, comme Galen es 
>, &{ fur tout fi l ery fipele eft fait pe 
 crife, Loan quelques vns incerpretent ; ous 
repouilé , que fa matiere s’attache aux err 

HA es (par nee) il fafle vn eryfpele qul! 
l’vne fiéure Lipyrie. Mais de Fcch alles DRE ut. 


re uand P RE ne f SÉGSEE le 


veines, il ne Han a aucun mal qu on pu mA fentir. Mca 
‘1l y en a grande quai den sfois il fe iette à quee 
rtic none h le corps n’eft vuidé au prealab) ns 
forces de e qui le purge cout ) par Il 
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t la peau qui enuironin 
e tre plus fort,le repella: 
el eryfipele ? ? Celuy deP Eryfp ele. 


ft ie ailé : de | luy clorre lep paflage, & 11 
vil foit fiché. Oril ÿ : lieu pour Lidl 
Ut RE commencement & l’a: 19 me 


venir P 


lus tard aux ref Load 


l 4e beaucoup de foy-mefmeell 


Toutesfofs il faut TE à {a difipation vers la fin de P 
ES € 2n toi ate de clination. Derechef on demande cor 
ppliquer les repellans a@uelleme 
LE on nekel aphor. d'Hipp. que le froid profite 
à viceré. Car que le froid ofente l’vlcer 
ere , fuiuant le 20, aphor. « 
He Eft-1l ainfi que les refrigeratifs accomp 
onez de« S aleur tiede peuuent imprimer plus auant le: 
& qu'eftans a li uez froids en bouchant les S pi 
res ils s ’empefchent le paf: age à eux memes 
I! auyabefoin de pl lus grande refrigeration c que hs phlegmo 
plus longue auec.Car comme ainfi {oit, er eft: 
gm. requiere des repercu lifs meflez eféalemer 
s ebolnle s ,il fauten Peryf pele vfer “au 1ds.3 
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| SVR LES APOSTEMES. 25 
dr on fe doit eltüdier plus à l lerarion tout du 16 da 
naladié,que à l’éuacuation : mais au phlegmon , c’eft 
ocraire. Ét pource Guyn’e ue pas diftinétement, 

eft-ce qu’il faut vl fer en temps de ce mal, com- 
Eil a fait du phlegmon , d'autant qi wil ne faut Te fter 
l'en ces deux chofes à l'alteration,dif-je,d’auantage & 


1 


le longuement, & moins à la refolution. Pource Guy 
1 fait mention que de deux temps , fçauoir eft du com- 
Encement & de l’eftat , fous lefquels les autres deux 

itcomprins, Mais feroit-ce point de Peryfpele eft 

LLudie tant aiguë , qu’elle atteint incontinent fa vi- 
heur , & pource tout exprefément onne fait aucune 
tion des remedes de l’augment ? 

Le cha germent de cots' leur. Supplées; à à la naturelle, & adôc 
ouerilon eft parfaite ou à liuide & noire, ce que n’ad- 
| sf. nb] l'erypele eft pur, ainfi que Ga- 
hi nous aduertit en la methode. Mais celuy qui eft defà 3 
| a tpl hles omoneux , # vous le refroi dites vn peu 
op, la peau ble Dre au ant peur du 
‘Mirrhe,par Pexcellif vfage des refrigeratifs & repelléts, 
VE: autres dits an chapitre du phlegien. Toutesfois il eft 

rmis vfer de purs exiccatifs âuec retrigeration: 

q al faut moins craindre encete mps la fcirrhofe, 
ue Î: matiere eft en petite quatit L& fubtilité:mais 
: phlegmon pour éuiter ce danger,nous auons ordonné 
‘ler de ceux qui femolliffent aucunement. Si eft-ce que 
but eryfpele ne feraexempt de fcirrhofe ( mefmement 

Hmoiïns exquis) s’il eft quelquefois reftreint , # refroidy 
fuportunément. Ce que le garçon: de Cercile monftra 

filamment à Galen au fecond à Glaucon. 

Comme font toutes depuis herpes inlques au chancre. Par ce 
om de chancre.eft fionifié en ce lieu l Herpes Efthiome- 
e, commeïilex pliquera i incontinent enfeignant qu’il y 
deux efpeces de pufiules notables & dHiuges , l'vne 
t ,celle qu’on appelle Herpe , non pas celuy qui retient 

nom du gente , car il femble eftre dit proprement 
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fe erpige, Dci François , de laquelle Guy parlera au 6. 
Li aité{ains celuy qui eft dit en Grec Cenchrias, 
1 ins Milliaire , leque 
‘1 autre Herpes Eftliiomene,que les Barbares, non pas les 
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D6 ANNOT. DE M. IOVBERT 
Latins , comme veut Guy, nommentchancre : parce q 
eft de cholere non naturelle, faite par aduition dont dl 
eft extremement feiche , & groiliere: & à raifon de 
tres-femblable à la cholere noire,quiexcite les chanedi 
proprement dits. Il a vfécy deflus de femblable phr:dl 
quad ilexpliquéit les efpeces de cholere,& difoit queclfr, 
Ja non loüable par aduftion, s’engendrent felon la fukbl, 
lité & groflefle toutes les puftules chancreufes , depplés: 
herpes infques à chancre , comme font Herpes , Serpilt4 
& Fourmry. 
19, . L'une foit appelée Herpes. Galen au fecond à Glaucrdu 
1, fait trois fortes d’'Herpes : l’vn ainfi nommé abfolll. 

r. Ment,quiretient lenom dugenre. 11 eft fait de choWl 
Plus fubrile, laqwfelle brufle quafñ la feule fuperficiee 

2. la peau, c’eft à dire Pepiderme. L’autre excité des puaflic. 
les petites & copieufes au deffus de la peau , qui reffeell, 
blent au milleten forme & en’ couleur : parquoy il 
appellé des Grecs Cenchrias, & des noftres Milliaire : 
quelques-vns non ineptement Granuleus. Tagaut ef, 
que cette cfpece à pris le nom du gére,felon Galen:d°’’4f.. 
tant que aucuncsfois Galen l'appelle Herpes fimplemadl 1 
& fans addition, Mais cét argument efttres-lecer , 111}, 
que le mefme autheur fignifie bien ailleurs par ce nadifi, 
Herper, le mangeur ou corroff, ainfi que Tagaut mef{i, 
annote,que certainemét n’a pas aflez expliqué,que l‘hh®. 
pes eft nommé abfoluëmét de Pappellation du genre. 

3. troffiefme vlcere toute la peau, iufques à là chair qui 
au deflous , Hipporas la furnommé Effhiomene , c’efll 
dire mangeur.®]] eft fait de cholete tr 
pure , non def 
aucunesfoi 
deftrempée d 
tenne 2 
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iutres deux efpeces qui fe font de cho 
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: . à dire rongeant EL & man- 
d'H 7HDOCFAS & de Kr31EH Efibiom ene, fa 11 
e & fubtile, fi on l’accompare à l’autre 

dit Herpes. La fe es 

igendrée de cholere plus crofhiere ; ot 
ite. Guy eft Ra ment ac 
comme s’il confondoit le nom de For- 

rué ,ores auecl'Hérpes mangeant. 
Mar il fait ri nid de la verruë feulement en pañant, 
ir aflez diftinétement , quand il efcrit: La verruë enfa 
ble au rune , &c. Il n’a pas aufli cui. 
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MR metiers & chlore Ait Que va duc l'en 

MRÉ, que l’herpes & efthiomene fuft tout vn auec l’eryf- 
le al ecipece q qui retient?” 
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r. EE pis se 
bi ile ; comin ne 5 a bien dit par cÿ deuant. Car de plus ef. 
1 infique Guy fo one repete, 


J 

1 t oprement aux he Re s rou- 

les, & veroles,que les Lai ins ont le eru ptions 
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, & de pituite, & les Grecs Eéthymartes, & 


3 g7 © p= à 
in moyenpaffage d'Eryfipele a F 
pes PET E LS Le 
ibntre} Eryf pe & D de t l’'Herpes 


ch ile ryfipele le viceré & tulé, COMM e 1} dcEnieL 

1. Arau uais herpes, Entre Formy & Ci ARE 
dne ,G 1 1l; + 4 f | 2e 
aien au lieu cy det 1ant C1 1j GI 


té, 
DR ufli cel La on ae Da dE Le 
4 ez,&c, “4 le plus fubtil d'entre 
eré? le plus pros 


2 À quy qui f dit} herpes vlc 7 cluy quiftaitie., 
fhancre, Le plus prochain de cenx là, quant àlacrof- ,, 


in 
ur ,eft celuy quifait les Ph ren &c. 
Al La Chration a trois intentions , 
figné quatre à1 Eryhpele: mais la trc 


4 ét pas ic y,comme il de mière tot in 
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98 ANNOT. DE M IOVBERT 
Sinôn , que le remede par phlibosomie ef? moindre en her pui! 
ui plus eft(comme Galen nous aduertit au lieu cy-de 

{us allegué ) veu ne humeur faifant l’herpes eftfubtr 

il fufit quelquefois d d’auoir lewerement vuidé le vent: 

ou d’auoir prouoqué les vrines par les chofes qui Le fovi 
noderémient: 
| Nr pas donc auec des laiGines. Fe cy eft es de Gi: 
en (comme il femble) ronete le )p se d’Auicenne, q 

commande vfer au comen 

jaiêuë , joubarbe, pour pie 
Su fente onguenss blancs 3 
rule compofe . oh uel aie | 


LE 
| +: 29 Î 
2 297 


3. Cercuy-h ne pra 
Galen pañla à vn nblabtes maïs de pll 


{ CT de {1 ER EE 1 fÎ T 
ce: içauoif CIt, celuy y de CEr u£e brule , qu 


ance L ab beîte : 
jatcher , & del He 
Or eu y dit q que c'eft vne puftule ou de es puftul es à l’im 
A | fort rare ‘de n? 
voir ue. ains plufieurs «€ n le occupent vne mad 
me partie. 
1194 Tellement qu'ibafe mblé à ancuns.Galen n 
Linre 14. cette opinion, efcriuant au lieu deflus alleo 
de la meth, un leras de ce qui a vertu meflee: fcauo oire cf ; v! 
Chap.37. der Se Pam la cholere & is ours , comme 
l’autre senre de herpes lequel on appelle e Genchrie, dec 
femblance qu’il a auec du millet, &c. de forte que ml 
fans Lin ae s-vns ont penfé ,qw’en tel mal il] 
quelque peu de pituite meflee auec la cholere. 

Formy na pas crouffe. Mefmement la Forn my qui 
faite de la cholere plus fubtile , & fans pituite. 

Entout Formy on fent comme peintre de Formy. De 
accident , ou de telle efpece de couleur ,elle a obtenu 
nom. 

La verrue en fa naiffance veffemble «mn Formy. Auieet 

PR eftre excufé , quand il confond tres:ouuer 


ent les verruës, aucc les Formis, C’eft ( parauantull 


SVR LES APOST EMES. 89 
{ d'autant que les Grecs appellent certaines vertuës, Chap.r7. 
| Myrmercies , qui fign ifient en Latin Forms. Mais ül 
1 femble auoir prins la principale -occafion de fon 
erreur, de ce que Galen au quato or ze 
Ü thode, traitant expreflément . de Ds ss 
% auf mention de myrmercies { c’efta dire , verruës 
} .mefmes hors de fon propos: Guy : adaptant plus fage- 
ment la fentence d’Auicenne à fonintenfion, & comme 

on 


a 


Ai 


Ü Je voulantexemoter d'erreur, efcit diftinétement, > que 

À ja verrué en fa naïffance c ef aucunement. femil lable à 

l la puftule du herpes , mais non Ppasen inacicré: Car Traiér 6. 
“Ÿ noftre autheur enfeivnera en fon lieu , que les VErTués doéf;L.6.7e 
M : font Enr n ares d'humeur. melancholique , ou dc phle- 


auerty en melañcholie: & l Berpes elt fait 
FA Mais ils conuiennent en ce, qu’ils font puftu- 
j boutons qui induifent quelque mordication à 
mode de form e Guy veut, qu ils different. aufli, de 


Il  omefalé 


Ce. 
M dec 


ce que la verruë enfin deuient clauale , mais non pas 
M toute verruë : car ( comme ii nous aduertira en fon 


4 : propre chapitr e)il y en : 1 qui fo ont dittes porales , d’au- 
qu HA quelss font defcouppees & rame ufes ch façon de 

H tefte de porreau:les autres a ,non «€ letcouppees, 
if ains ccftuës ,ay ant racine en façon de elou : & les autres 

d … co Foraales  fauoir eft des additions efpefles en façon de 

ofne , & Ce 

I} SRE: la Veriti ds y rbith dr de l'ephil pime as. P arte 120 

Ül que( comme Auicenne # oufte il eft neceflaire qu ‘il 


ki . y ait la de lhumeur.m cläncholique , & du phleome, 


| quife meflent auec la cholere. | 
‘| Etfiony cuifoit safe de poiffons | falez. Et qua 


1d lecom- 110. 
jen mencement eft pañlé ( ( dit Âu icenne jil faut pe es 5 
( 


#2 


M qu'il foit traité auec medicaments qui iont 
falez brufleëe ; auec du vin aftrin ue 4 


s { € 
a Signifie-il point la tefte des menydes enuieillies au {el, ;,, 
l de laquelle ( comme recite Galen en l’vnziefme des 
Del :fmples ) quelqu’vn vfoit aux Fer idillures du fonde- 
Will ment, & luy- mefmes à la luette de long temps endur- 
cie ? il femble donc,que leur vertu foit defticcatoire, dit- 
pl 1, non pas fort no Le quelques chofes br iflecs ont 
“|  cela,comme toutes commun ément ont vertu. dt eicher, | 


y É g 1j 


to6 ANNOT. DE M. IOVBERT 

De mefme genre & faculté eft entieremér de poifon as 
pellé S'maris, en vi ilgaire Picarel | dont Pline a Diofco- 
ride en vfant én melme chofe.Guy au 4.traité do&,r.ch, 
3. de l’vlcere fordide & pourry , fera dérech de. menti 


1entior® 
d’vn femblable reméde de la cho air des poiflons falez. 


Mais quand le rongement Go l'Ulceratson apparoifen Nr 4 2 
nifeflemenr. Tout vlcere demande eftre defleiché par mes 


… (comme dit Hyppoc ras ) non afpre , OU niot- 
dant & fort irritant : finon qua 
pourriture. Car tel vlce 


120, 


and il eft malin ; & au 
ré Te quiert mediciments 
acres & qi ui ayent vertu du feu. 


zheriffent k l Porofion.£ 


necharnue. 


la Te 


man CFE 


propre à deuen imeur tmelas 


ui diftille 


7%: 


Ru 


2} 
<.e 


éAph.12. 


£ivwre I, 


É 
[4 
o 
Ë 
; ! 


22 


25 € En ms 


 & a mouucit, 

es huineurs autrement cruc 

can ) foient meuris & pr a 
exc retion ai tant qu 1ls te combatus di 
purgarif.Et eftant ainfi appret 


CA; 
pas qu’ils ra bons à nourrir 


ie 


2 


les 
arez à Te 
dicament 
tez 1! les appelle cuits,non 


PRET 


Fame 


«A. é s à F. r: à 


#27. ‘ En couler tirant à quelai se blancheur. I] a bie 


à quel 5 : car proprement le phl 
d'aucune coul 
R: 


legnie n'eft 
eur, non plus que l’eau.,ou la g olace : finc 
chereffe il s’en fait vn Pieume plaftreux,. 
Car ad6c1le . vrayementblanc, Guy adjoufte bien auf 
fred à douceur : Car la pituite naturelle eft vraye- 
rent infipi de Ai dira incontinent que lé doucen’ef 


F 
ve 


'FS 
quand par ie 


SVR LES APOSTEMES, IOf 
pas naturelle, : ins deuient telle parle n CHARS du fang. 

Lefquels s'ilpaffe n ef plus phlegme. Cela eft conimun à T2F 
tous humeurs, d’auoir en leur temperature quelque lar- 
geur:en laquelle ya dinérles vanieter : felon leur aug. 
mentation ou diminution, ains que Lou forme efen- 
tielle fe perde totalement. 

Comme file fang s'ymefle ; le phlegme deuient deux. Com- 
ment peut eftre . pituite ditenon naturelle,parle mef- Q 

ange du fang , veu que la temperature & benignité du 
fans, rend tout autre humeur plus lotiable & plus fain? 
Eft-ce que la pituite € comme aufli tout autre humeur ) 
requiert ou reçoit facilement certaine portion de fang, 
pour eftre plus agreable, ë. mieux reçeuë des parties 
qu’elle doit nourrir ? Mais fa nature & condition eft 
tellement alteree dufang defmefuré, & qu’elle eft moins 
conuenable aufdites pa irties, Et pour lors eft ditte à bon 
droit cau moins pour le e regard d'icelle ) non nat: urelle, 
& y peut cauÂer vne affeétion contre nature, 

Doncques ily & hui£f efpeces de phlegmon non naturel [elon 
Æyicenne. Car Auicenne met quatre man ieres de pl 
me HR Cm es do eurs,le [a lé, la 
de,le pentic ou auftere, & le dx, Et autant 
conf! ftence : Péléiseusile muccila 

plaftreux. Il cor npréd Pinfipide fo 
fous le muccilagineux. La pituite aigueufe eft fort li- 
quide , comme celle pra du nez à la roupie ou 
rheume. La muccilasineufe eft telle , que ceux qui ont 
pierre en la vel (cie couftumierement reje ttent auec l’vri- 
ñe-fort {emblable à frommage fondu, La vitree,, reflem- 
ble au verre fondu,en vi à fité & pefanteut.L a } slaftreu- 
fe reprefente Le plaftre deftrempé d’eau, & ! G liqueur 
eftant confumee , fes portions plus nie 4 uilénnent 
pierres, & adonc ñe peut plus eftre ditte humeur. La pi 
tite ie fe fai tde pourriture {comme Galen ) 
Ou par le meflange d'vn peu decholere. Car la mer de- 
uientainf falee , pa ar la mixtion des exhalations fuligi- 

ufes & aduftes, L’aigre fe fait communément par 
me langes de l'humeur melancholi qu juo: 
fa ‘mù  Pauftere : neantmo ins tous dé cux peut ent det 1Ë nie 
icls fans meflange d'autre humeur , fca uoir. cR , Pain 
g 


panel 


art 


ve 


Due: 
Quefis ñ 
Refponce, 


O2 ANNOT, DE M IOVBERT 
gre, toltesfois & quantes la pituite s’e Se t contre: 
nature endure la dif hpation de fa chaleur : ainfi LE G di | 
vin fe fair le vinaigre. Et Pauftere., qi Raul pas le froid] 
font exprimées toutes les portions fubciles , demeurantt If 
les groftes & terreftres ue glace , Douce contre [LL 
pature fe fait, « celle qui deuoit eftre in scipide) de quel 
que pub jon dé fang mt fé comune dit eft. 
T'iercement _ n phlegme cout gros  morweux. Toute 
tuiten “eftelle pas criië,dé res rte que cette efpece ne dif 
fere point « lesautres , ente | 
FOUÈer Pitt uités font cruë Se È 
an ourritu Le cepté celle qui ch tte naturelle, Matss |} 
outre ce ,il yen a vne d* entr’elles s qu on dit couftumiez- 
rément creuë. non 1 feulement de ce qu’elle eft ; ” is CFUÉE 
ue la a nature le jains auf de ce qu'élle eft du tout iñeptes 
a coûtion : & il femble que c’eft l'excrement pr dchais d | 
la pituite tree Le | ros ; comme l'aigu cux ef 


Fe 
2 
e) 


le plus fubtit, rc de ce phlegme crud & muccilacineuxs 
a ï 
font faits les S is on dit preprement athero:- 


a] 
mes Méatomés, & Se cie 


Er mauvas regime. Si le mauuai S regime eft des caufess SA) 


primitides, non moins que le coup ou là cheute,il appert 
manifeftement que les tumeurs qu'on dit faites par cona- 
se peuuent auoir auf caufe primitiue : comme 

ay noté cy-deflus. Tels font plufeurs apoftemes pitu. 
teux. Car tous les pituiteux ne font pas faits par {ynaad 
toifme on congeftion ,aïns plus par defluxion : commudf 
Penfleure des pieds en la cachexie, hydropifie, &c, Des] 
caufes primitines e eft le cheminer & la cheute , dequowil 
les pieds s’enflent à quelq ues-vns: & le grand Soi di 
l'air ou de Fc eau; qui f produit peu à peu les maux pa 
congcftion. 

Er impr fi des emesre nant lehdeigts. Parc 
que lhumeur eft efpais & oluant , dequoÿ la chair &ll 
peau deufennent comme pate. 


Æuec ré fubriliation. C’eft à dire, attenuation & 


.incifion. Mais on peut douter fi la tuagière de viure fub 


tile & qe conuient icy.Car le viure fubtil & exquis 
ne peut contenir à ceux qui font combatus de lonew 
maladie;telle qu’eft Pœdeme, Toutesfois ie fermble au? 


ts chairs 


Hal s’augmentetoufiours:& at 
“coup deftournee de la decoction d 
‘kupee à la cuite des viandes. 
ros fruits, Les gros fru 


Meiches 
iélemblables. Tagaut, 


AT | 
LA 


loittres-veritab 


| eg 
tHoïnys, chaftagnes 
lhenus font permis , comme raifi 
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ey appartient La fentence d'Hyppocras.À ceux qui ont 


ms) 


2 
1 


indblus chaude & feiche 
le, que tous tels 


mommodes, 


ibrend cinq ou fix 
fblit de lafen 
kimatin , ou 
de table. C’eft vne purgation 
“hlaable aux vieillards. Galen Pordonne 


(EN 
4 


? 


Le venire foit Lafèhé auec des fi 


au cinquiefme liure de la conter 
Mila peau des figues crafles 
“iSeudain apres piles les d 
nait autant d’vn que d’autre. 
“mixture, la quantité de la gr" 


figues. 


douce, & tout à 
fionifier cela, Guy ad] 


oO 22 - 
Cat le bain chaud de foy jou min 
lumineux, ou nitreux ; COMME eft le 


ÿe , bitumineux 


noftre de Baraluc, tres 
tuiteufes , ou fait par : 
folue, comme où peut facileme 
vertu & l’ehcace de tous remedes 
Conuiennent auf les eftuues fe 
prouoque la fueut 

Es s'il y amois plethore, À 


humides, il faut ot 
‘ent grandement obferuer , que 
ilfandes ne fe faflent des cruditez, d 


1ence du cartame : 

; ue. 
omme il plaift à quelques-vns , à l'entre 
benigne & tres-conue- 55 
comme s'enfuit, >> 
uation de fanté. Ofté 5 


= 


1 


pignons, amandes, noix, n0 


donner la faiin.Auff il con- 


de Fabondance des 


je ne fçay comment ,a interpre 
Je dire de Guy, des fruits hoæres (c’eft de la faifon la 
e toute l’annee 


Aaf119at 


+ 


utre refroidiffant 


» à 


e 
ai 
L 


equoy la matiere du 


in que nature ne foitcoup 
’icelle , eftant oc- 


its,comme poires,POMINCS, 123. 
. & femblables, font nuifants: les 
ns de cabas , & figues 
ifettes, piftaches, & 


’ 
resta 


2e 


) combiet 


) qu'il 


fruits font icy fort in- 


unes ep du cartame, On 1? 
figues feiches & graffes ; qu'on rem- 
& on les auale de srand 

ee Chap.13° 


\ 


. & du cartame pareillement. 2 
eux enfemble , & qu'il y en 
Qu'on prenne de cette 
ofeut de deux ou trois 


Fuye le bain. 11 ef certain qu’il faut fuir le bain d’eau 123 


& humeant. Et pour 


_conuenable 
rtifice tel qu'il deffeiche & re- 
nt ordonner, furmonte la 
, & beu, &appliqué. 


ches 


\ RES RP 
à tres-srande vtilité, 
u vray & exquis ŒGCIME ; 


oufte , grtontes chofes humelfantes. 
eral , le fuphureux,dis- 


aux affections pi- 


par lerquelles on 
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œdeme , il 12 


Se 
ea. vcmre opte vienne mrréestéte tft 0 AR 


s re 


ie r fi nous es Lagaut: jet 


es 2 
Le 


Age mer sm 2e 
F 


PRE 


0 


PE 


ee eu ti ne DRE ne D ÉSTS US 
ee ae er Ÿ 


COnmMmenCcement 


di 


Re 


: > 
cUBIeurs 


RE 
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 Phumeur qui d' lue, Tours 


fer des repellans, auant que I] 
matiere ant bts ite Lie pour la plufpart retirée ou pa 
medecine purgatine , ou par a 


1aMAIS \ 


D] 


g ütre remede conuen:2 
>le. Falco annote {ur ce > pañage, que à l'œdeme fai 


par defluxion , conuient le medicament répercuihf, Ice 
quel foit compofé de ie aud & de froid ( c’eft à dire ter 
peré en Hi litez aétiues : car Pautheur-exclud d’i cy | 


e rene eft contraire à la repercuilion) auec fic 


en 


. ; Pa 
re. O!S | 
KT 1 / 


[nffit l'efjorge feule, Te penfe qu’il a voul 
leufue \contRre Gal auq 


eftre l” de , afin qu’el 
té ei (rañgetre ; & au "elle defle 


œ 


elil atranfcrit 


M 'rertu dela lee matin on n’e! 


di Gi vn autre foitcui Ken. cmen: 


" 


iphronitre | & lexiue coulée, S’enfui: 


yL en licw d ‘ponge om applique rh drap er* 

#ble. Faire olitun drapeau cœrul lée, en vuloaire dit bless 
1 1 

nd cette raift ON ; Parce qu e telle couleur requie A 


1% 


Pt 
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H drap jà abbreuué d’alun: à raïfon dequoy il deffeiche 
ibrt.& refoult. 

"Ml CAuec bonne efiroiteffe comen fans ay chef dis membre. 
non que Guy vueille, Pextremité de chaque membre 
tre dicte fon chef, de aduis fera faux. Car il faut tou 

‘iburs commencer lé bas ndage de la pere bafle , comme 
alen commande au fecond Lure à Glaucon. Aucenne 

‘fbnfeille de mefme ( duquel prefque tout cecy eft 
anfcrit de mot à mot) difant. Etilfauten cette liga- 
hre,qu'on commence debasen haut. Et Galen a notté 
qu il conuient faire l'application du bandage » la com- 
ilreflion , & tout Le ete comme onfaités fractu- 
Es. 

4 Rogier louë le d diac bylon a auw'il fait. Rogier" l ap! pelle cata- 
iÎlafme.C’eft comme vn diachylontres- fimple.Le mefme 
futheur met puis apres deux defcript ions d’emplaftres 

ET : pad atifs , defquelles Guy n’en faitvne. 


1T4s 


Li,4, fe, 33 
ire le chg. Le 


39 
32 


T2 5, 


À Carils’ounriratard, ou jamais. Et il eft à craindre, que I2$ 


de läen auantn'yrefte vn vlcere de mauuaife guerifon: 
iauoir eît, vn {ein , ou vne fiftule , comme fouuent nous 
i#fuons obferué. 


w® Et vieux huile. Adjouftez. y aufhi de la cire, fuiuant 125. 


xDyn,& il aura meilleure forme d’onguent. 


4 


Er quelquefois membranes qui font au profond. S’entend 126. 
ulelles qui enuironnent les os , ou qui enueloppent les, 


: dhufcles , ou quelques entrailles ; comme Galen expli-., 
que, Et telles affections aduiennent des coups,dit-il,lors ,, 


vue le mufcle eft contus , ou la membrane qui enuironne 
d'os. 
| Car l'excellente froideuy ne peus nullément. Galen au troi- 
ï fine des caufe des ÿ mptomes, explique cecy dotte- 
bent par vne gentille & propre fimilitude. Comme nous 
“Hoyons és chofes e externes, dit-1 il, c que le tempsextremé- 
Amét froid {ur tout foufflant la! bize,rend Pair plus ferain 
dk le temps extremément poire durant PEfté, rend pur 
el fair Hoi nous entourne : & Îles one d’ ac leie en- 
Ha des nuées & broüillards : ainfi aduient-1il aux 
wélknimaux, &c. À cela Le rAgP orte ce qu'a dit Hygpaeiar 
is longues lenceri furuenans des rots, quin ’efoient 
Mhuparaua t, eftbon figne " 
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& ZT Euaporer cr qui ns moyennement. Galen «ol 


toë ANNOT, DE M IOVBERT 
x26. ‘Faifantexceline douleur, Les autres Hfent exten ffiue: TT 
 gaut les enfuit, Mais nous difons mieux exceffue, fi À 
bon 1 lugement : afin que le propos refponde,a ce qui fa 
efcrit fur la fin du chapitre, «mec doulesrs Gr AA inh 
portables. 

Et anec telle dragée. Ce mot dragée,ontre la vulgaire: 
gnification , eft prins fouuent pour la poudre qu'on ‘|| 
apres le repas: comme celle e qu’on nomme Commurn|| 
ment digefliue. | 


£ 
Èo 

SI 
e 


donne ‘cecy à lenfleure des mufcles, fur tout à cesil 
» qui eft née de contufion. Car , dit-il , les mufcl}: 
3, Contus doiuent eftre es d’Yn mediça ment qui | Qu 
4 ir à RARE jen CRE cuifante, digerante: | 


, d’ Le S ni n'a 4 autcin. 


ne aHfGion quelquefois il augmente les phlegmon 

> & fur tout és corps plethoriq ques & qui 2bondent Es 
: dr 1,1 
>> fang. Doncques te fouuenanc des trois indications: ff" 


ra 


comprifes és mufcles enflez d’vn coup, &c. ere 1 
appert que cette curation n’eft pas de la tumeur vee 

teufe, ains de la contufon de laquelle nous craigncof! 
qu'il n’aduienne phlegmon. Ce +: Guy deuoit XP lie 
quer plus diftinétement , veu ie a difolution desveel 
tofitez eft pluftoft empefche qu se des aftringeml"# 
Car à reloudre les ventofitez il eft befoin de rarefa@i fi 
qui ouurént la denfité du cuir & lafchent tes pores : ff: 
corps, À | | 


Es 
1] 
11 


| j n 
x20. Comme la venrofiié n’ef} gueres trouuée [ans eau, CM 


! quand de quelque humeur s’engendrent vent , 1l n°’:alf 
uient gueres que tout l'humeur le defface en vent. 2 
quoy il y a plus grande pe , orés de cettuy-«dfit 
ores de cettuy-là, felon que la chaleur diffoluente à 24 
ou moins d’efficace. | 
Qu'ilfaut que cettuy-cy foit plus efchauffant defsicait à 
C’eft d'autant que care il a dit cy-deflus , en lapplll 
fteme aigucux, la chaleur eft plus debile qu’au venteu 
Elle eft auih plus debile qu’en Pœdeme vray,lequel nc 
auons dit eftre fait de fang pituiteux. Car telle matiit 
éft fangfeulement trop cuit: 8: l'humeur aig! ueux eft 


CA 


talement crud, Or qu’ il y y r foit requis va medicamu 
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LE 
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itfefficcatit , il eft affez notoire: veu que l'humeur 


io7 


lux eft de beaucoup plus humide que la vapuer , ou 
ge | 


qnec. 
me font, Le pain fait de farine d'orge,ow aues laiéf deti- 1293 
hi C'eûle pain qu’il nomme des herbes laiétieres ,en 


fidotaire, au chapitre des medicaments purgatifs. 
poudre faite d’efule, d’efputge, & dutartre , non 


Le cartame, comme les autres lifent , a autant de vet- 
Hnime vous entendrez dudit paffage. 

prans que befoin en fera. Auicenne limite la dofe: c'eft 150: 
Huoir , des trois derniets , de chacun deux ences : & 


pus les precedents , de chacun vne once. Or comme 


À Loic qu'il y ait plufieurs efpeces d’ariftolochie, 


a | J 
pdonen parle fimplement , ona accouftumé de 
Éfier la ronde:ce queic dis, afin qu'en en foit vne 


| aduerty. 


Blend, eftroelle, nœud. L’explication de tous ces 138: 


= 


fs conuiendroient mieux au traité des langues de 


| Aftre Guy : toutesfois en ce lieu nous donnons la defi- 


don de quelques vhs pour ofter les controuerfes , afin 
ÿ parauenture nul ne foit abufé des paroles de diuers 
Hheurs. 


. Glande, ainfi nommée de la forme d’un gland. Gland 131: 


-nvnpeuap 
n 


V 


: » 
iv 


1] Auicenne , femble eftre la mefme tumeur , que les 


{cs appellent Ganglion, comme Tagaut l'explique 
Liteméeut. Car f on confere enfemble , les propos 

ihete & d'Auicenne , on trouuera vn fem- 
Ible mal defcrit, Maïs ce que le mefme Tagaut anno- 
es ,ne me plaïift point , quela LEouppe auf 
ie des Grecs ,veu que la Louppe neft pas 
n nœud ,ou vne cencretion en nerf, ou ten- 


n'aduenuë de coup ou de trauail , naiffante principa- 


la glande, ou Nœud d’Auicenne. Mais felon Guy, 
ande eft autre chofe : fçauoir eft, vne tumeur 


: 
| js és mains &. pieds. Ce qui eft requis au Ganglie, 


[si 
114 D 4 . ç ° 0 e 
| parce & mobile, & icelle mollaffe qui vient princi- 


lement auxemoncoires , partie lafche , d’vne matie- 


‘4 là accumulee : ou de la chair du lieu mielme , comme Tret.a fer, 
Al foit Leonide ; par lerapport d'Æce, laquelle pat cer- g.ch, fe 
line affinité , fe change en nafure à efcroüelles, & 


Lee 
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puis s’aügmente par accellion de matiere, C’eftt 

chofe des glandes qui font dés la premiere coform:d 

& dePinftitutic on de Nature,aux emoné oires, quan 

ess’enflent & endurciflent.Car ce ma left vrayeme 
croüelle des bai. bares sc a ifucilin, ou fun | 

finon que quelqu vn aiimét mieux, que cenom foit di 

culierement deu à la parotide deuenué {cit x à 

tant qu Auicent nne efcrit, ê n 

mes gland uleux:& prefaque à ce not ef AP! proprié,, 

Qi Î inaqhie fme 

tre, de la fecond | 

fifamment, qu’eft 

que ie n’esbahis , 

tel mal eft en ce lieu 

gmatics, 
Comwminément troun’e am ce Lesolande 

bien le ne dx jent en cet endroi 

croûe Fe ri nef me i 

aïflc lé 1 

enclofes d a 

teomes atheto ; 

qui fe font des maticre du tout eftrangere,& non paadi, 

glandes : comme fe font les turml, 

qu’ilnomm ie icy ÿ glandes, & non efcretielles. S'enfuii 

: Lonppe comme le houble eff molle , où il femble { | 

la fleur de la plance d dit Houblon,laquelle if 

à 1 & molle, compofee de fuetlles pliees, 

it ronde & rubereufe : à la elle n° eft pas mal cod}. 
e a tumeur qu'on nomme louppe. 

f, Ellee ef nommée T'aultiere en la tefie. [ean de Vigo 
diftinétion , entre Taulpe, ou Topinicre, & T'ortuë 
premie r cl hapitre,troifiefme traité du ed liure d 
que la Tortuë eft vne eminence aflez ample, de cou 
blanche, traitable & molle, ayant vn cylt , ou fac 
comme le Nœud, 


15 Naëfeef} femblablement us ne furmaiflance. Pierre de: 
ne 
le 


\ 


LfIon ,a 


gillate definit la Nacte,  vne tumeur ample , c charnucée 
molle au dos,& aux efpaules principalement. Quelq} 
fois elles eue en tres-grande gr HU n 
Porte aucune douleur , ou fort petite : fupplées , de fc 


[PA péfanteur peut 
, 1 fouftiennent. 
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bien caufer douleur aux parties 


« plufiesrs autres appellations, Et qui font plusele- 
4 en grec are auoir eft meliceris s fteatome s & athe. 


L dela ele es appellations la matiere contenuë eft 
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it fenso Car De mauta 
ftre caufe de leur generation , ; 3 çoit Lo les 


Les ere {pe . Feel :d 
ns: {: 


1 
* + 4 1 
le ésolandes , eft de que 


fi a-1l dit au li eu . alleoué , 
CES. 1 po fe mes 


If,la membrane, ou pell licule & voile, duquel 1a ma- 
Eft'contenuË.,comme enclofe dans vn fachet, 

Mongnerie € mawsis 
plus fouuent par cons 


er 

regime. Pui s que ces tumeurs 
Cf on : qui peut ja nier 
1 n’aye nt ne antece- 
maniere de 


rs gs 


_ terer qu’à 
| des apoftemes 

ue La fubft àan- 
CE “tôle qu’on 
que humeut non naturel 
nencement ? Ille confirmera d’2- 
Juëra £u pre aufficaufe primi. 


a pa 
Ce 


Lw 


éregime multipliant la melancho- 

15° 

F: be ut lit. Er les vrays œdemes qui 
rce ae rauanture ) que la ma- 


elle de Pe exquis, fenible à 
er en autre chofe, que en pus. 
us ft aucunement phlegmatique, 

lement eftre comparé à autre 
‘tu te tant en fubf 


fut le pus qui eft loi 
‘À ERCUE 


tance: qu en couleur, 
able: non fans caufeles abfter, 


hdrez d’vn pie: mon precedent qui font aufli ap- 


ous mis entre les phlezmati- 
des auts 
,que tels font FR d'humeur 


, lequel l'deflaë dés Je commencement: ou du 
ourry , c’eft à dire fuppuré , quand le pus fe 
1s Eds fein, 
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abfcés font nommez des Grecs , melicerides ., 
tomes , & fteatomes : felon la miatiere content 
ceux-cy conuiennent les principaux & plus fra 
apoftemes , autrement fisnihiez par diuers noms; 
fon de leur forme ou du membre, comme læ 
nous en à aduertis. Car foit au nel ou à la bodi 
ou à la graifle que reflemble la matiere com. 
quand ces tumeurs font plus amples , on les : | 
1 rtués , où Nadtes , & fi elles font en la tefte ; cz 
es s’ap pellent Taulpieres au col Gore. | 
| He je her rnies, qui ef farcocolle. De'moindrr 
à ur louppe,comme dira Guy en la proof! 
, la glande, le bubon fugilin ; l'efcrrl} 


ER & 


La J 
LA 
LR 
RE 


L 
Si 
DR. Le 


erait AR no 1 pour noire ains pour nn. cal ? 
_oppoferatout'in icontine RS dures, 

Fifales @r chancreufes. C’eft à dire ; celles qui 
uertiront en fiftules & chancres, 

En telles profise pen d'ounrer exterieurement. ;. 
dit abfoluëment ; qu'il n’y profite rien, Quaa 

que Guy adjoufte que les b breuuages qui font 
y font gran profit  ileft Etes aritdblon : non 
Ces tumeurs fe faflent de ferofté ,ains que LAN 
groflier & crud , qui eft leur matiere , fe ff" 
deuient ferolité , par l’vfage des medicamentts]} * 
tels que font les diuretiques proprement appel 
les reins attirent plus librement cette ferofité 
par accidents les diureti iques ee le fang cd 
humeurs. 

En ouire,cesx qui ont Le jrdue court. Auicenne ff 
auf le col court, Do: ncques , 8 la tefte & le.coo 
comme prete ez feront de tant plus larges , di 
courts : & les glandes d’alentour du col, “plus ce 
d'humeur gros. La mefme ftruéture rend les pet 
fort fujettes angoitre.. . . 

Et des commiffures. Supplées , de la tefte. Cauai 
voifinage du cerueau , elle eft dangereufe : comm: 
repetera au prenuier chapitre, feconde dotrinu EF 
traité, Or fur tout la Chirurgie eft à craindre 48" 
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Es finalement des plus particulieres par la partie mef- 
‘Île qui eft malade : feauoir eft ; en refoluant ce qui y eft 
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re aui le fuft à demy par le retranchement 


. 42 
+ e 


en l'amputation ou extraction des ef. 


fa 


Tr Énitennes dos on! Au ei à 

CD (pes 
G'# 
ne 

Re mn 

D a Lun 

c bus) 

pd 
qu) 
f 
Ci) 
do 
res 
[a 
Der 
pd 
fmnt 
(@] 
cn 
bts 
sd 
® 
r$ 
sde 
Fe] 


| Lacuration a deux procedures, La curâtion ôu pro- 
iuerf ft celle qui conuient efgale- 
legmatiques : & la pärticu- 
pre à chacune difference ou 
Celle-là pouruoit à tout le corps , qu'il né 
f engendre ou accumule matiere pituiteufe : & ce, 
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fr maniere de viure fubtile & attenuante , auec les 
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rgatifs de pituite prins coup à coup. La particu= 


curation traite feulement des topiques, & de la 
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} + 
(À Er le boire d'eau froide. Principalément celle deneige, 
{ les plus doétes obferuent ; que 


2 


fqui a efté glacec. Car i 


“E tel breuuage, le goitre ett fort frequent aux Sauoy- 


ns & aux Suifles. 
Principalement qui ont faweur dutertre. C’eft à dire qui 
prefentent en faueur la lie du vin , que les Latsns ap- 
Î Îlent aufisartre. 

À za feconde chofe ef? accomplie en trois manieres. T'agäut 
a pas bien iniité cecy ;, quand il efcrit que la feconde 
rie de la premiere procedure eft accomplie par qua- 
Île fortes d’euacuations, Car lautheur eft content de 
lois, parce qu’il faut toufiours vler de trois manietes 
feuacuation. Sçauoir eft , d’euacuation vniuerfelle, qu£ 


“hrrefois eft purgation,& autrefois,mais fort rarement, 


fl 


ie ° ; SA 8 
culiere euacuation pat vri- 


ché. | 
Athanafie dx ambrofie. L'vne & l’autre eft defcrite 


1 
ML Galen au fecond des antidots , auant le milieu du 


Mure. L’athanafe eft rapportee à Mithridate , & 


1ÊA 


iMmbrofe à VPhilippes Macedonien. Il en fait 
MN niention au quatriefme des lieux affigez ; der- 


,enfemble des nerfs vocals. Car ainfi a voulu des lienx 
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nier chapitre , traitant des vlceres du poulmon qui! 
uent eftre fort defleichez. Quant au Diacalaminte: 
quel 1] commande eftre fait de celle de Crette s1lle 
crit au quatriefme dela conferuation de fanté, @ 
compofition eft plus. vile : les autres font fort precci 

ies, 

t34e Semblablement des builes pour tetier dans les orvell 
Voyez Roland au fecond liure , chap.3. & fon fe&salt: 
Kogier,liure fecond, chap, dixiefme,lefquels deferiilt: 
vne huile pour diftiller dans les oreilles-à guerir dess 
crotelles : remede entierement empirique, & qu’ii 
faut employer, ff on eft , comme on doit eftre > fois” 
au 


profit des oreilles, 
Prend tres-grande diserfté felon la fubfance & grandi 


dela tumeur, IL appelle fubffance en l’'apofteme, la mooill 

fe & durté,la mobilité & adheréce, eftre fuppurablidl" 
non fuppurable,& femblables , qui enfuiuent le natn 
de la matiere laquelle eft fubftance. De la quantité: Î 
apoitemes font dits grands & petits, amples | eftrec 
comme du temps, ils font nommez recents & vieux, M 

154. Eller fonsefirainves & defftichées. C’eft à dire, enccc 
primant font froiflées &brifées , de forte qu’on les di 
chire, & en fin on les confume par forts delficcatifs. 

r34. Celles qui feronttelies, mais immobiles. Sçauoir eft., 

_ mepourronteftre gueries par les fufdits remedes , 
font immobiles, & entrelacées, car elles different nu 

des prochainement dittes, & conuiennent auec ice}! 
& cette-cy , en contumace. 

254 Car,comme il dit illes refonte. Supplées l’apofteme g] 
duleux,comme parle Auicenne. Or la curation du G 
glie, n°eft point diffemblable à cette- cy en Aëce, au: 
15.chap. so. Combien que: l'ay annoté cy deflus, qu 
loupe eft aucunement differente du ganglie , finon 

…  fubftance, au-moinsen fiege,en quelques accidents. ÎM 

F34+ De plomb bruflé, és de la fuye de furreas. On ne lit pas cell 
au texte de Rogier , ains és annotations fur les liures :i 
primez : Et c’eft du texte de Roland , lequel Rogier: 
ptefquefait que tranfcrire. Or il dit : Brufle du plo 
äuec bois défureau ou defiguier, ou de couldrieu 
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-+it totalement ordoni né C eft la quantité de chs: 


139. ce Aidant an lies de quelque correfif. Comme fi on moolfs 
+ Joir quelque Ent le filet en arfenic deftrempé d’* 
OU en autre bent corrofif, Car ainfi par dd 
ble raifon il agiroit , feauoir eft , en ferrant & en con} 
dant. 

129,  Meläncholie efl À béimiensr froid y | Lela re for 
principa lement vie m4 +. À So St ée dela er: 
qu'on luy attribuë , coin ares aduerti 
cond de ja methode.t ] kr 
turel,s s'appelle propre ie ane: Mae à di: 
melanch olie , comme celuy qui LR aït par aduftiom 
ñômé one mont atye bile, oucholere noire. Ceux. 
lent du tout,c qui penfent Fh humeur « ele dit melanchnc 
Ce quinous ar triftes, & ( commé on Le à) 
PP ant Le a au contrairé,la fufdite nu 1 

ft pet nommée 4e ce que tel Kumeur lexcite. ( 

, cet humeur eft froid & fec, il conuient ai. 
efpéces car mefnies l’atre bile faite par adufil 
Side felon fa forñe,com me du nos gens, 
que Ja cendre , & le vinaigre: jagoit qu’on l’ap} 

bouuoir , à caufe 2 ï cmpyreume qui : 
es portions froides font de beaucoup plu 

€ grande partie des fubti iles eftexhalé 

en pfoprement nomme lye, & turbulld 
bon tn : non pas qu'il foit humeur À paie des 
tres , comme quelques-vns veulent. Car les plus ce 
fieres portions detous les humeurs enfemble , er 
aus coftituent la mafle fanguinaire. font appellez 
lancholie naturelle , conime Guy mefmes nous en all 

Uértis y del par ces mots,# ef} autre chofe que gros || 

trouué en la malle fanguinaite pie use ie membrerdl 

lancholiques. Et,y a vne fentence vulgaire , que nulle 
cie du corps fe nourrit d'humeur iyncere, Aufline p 
as cftre po Ftion d de la male fanguinaire,s’il 
la chol S e La pituite & dec 

qu'on nomi ne | LES , Bar nx 

Guy auoit dit, u troifielie < chats de cette doétrine 

Holerk taotelle n'eftre autre chofe quefang fubtil, 
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“ire toute La plus fubtile portion de la malle du fang. 
Mtre ce, on attribué à l'humeur melancholique faueur 
ire auftere, ce qui luy conuient bien. Et Auicenne n’y 
‘Mhtredit pas,quand il efcrit, qu’il eft de faueur moyen- 
idlentre doux & auftere: car n’ayant pas extréme aufte- 
‘M, dl eft vray femblable qu’il a quelque douceur. On 
Lit aufli acre,pour dire aigre: laquelle faueur quelque- 
kms agace les dents à ceux qui vomiflent , comme fait le 
‘ihaigre. 
ls denient cholere noire , aigre. Ains pluftoftacre , & pi- 
ihnte , telle que fait les chancres ( comme il dira peu 
tes } &-de laquelle la diffenterie commençante eft 
lmfree mortellepar Hyppocras ; en l'aphorifme vingt & 
(ulatriefme , du quatriefme liure. 
"De /« cholereadufie quandelle fe brufle dauantage. C'eft 
iiand cas, qu’à la cholere 1à bruflee,on requiert vne au- 
lent aduftion , pour eftré conuertie en atre bile , où me- 
khcholie innaturelle : veu qu’il femble, que noftre au- 
fur ne requiert pas cela au fans, & à la pituite. Tou- 
il fois la cholere a tres-grande conuenance, & fymbo- 
sation auec l’atre bile,de forteque le paffage eft beau- 
up plus aifé, de la cholere mefme non bruflee,en atre 
| 2 
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que du fang ou de la pituite. Eft-ce point qu'iln”: 
ns voulu feulemët dire que de la cholers bruflee fe fait 
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à ; 


1 + 
1d elle fe brufle dauantage,ains que pour 
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d fle d 
Mts s’en engendre vne atre bile la plus mefchante de 
Mites > Maïs il ÿ à autre raifon: c’eft que la cholere 
ur eftre bruflee ne change incontinent d’efpece: ains 
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Micenant ce nom, pañle par pluleurs differences , auant 
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Pelle foit ditte atte: ainf qu'en la fuiuante annota- 
bn il fera expliqué. 
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une: de laquelle fe fait premiérement la vitelline, 
Aluis la porracee , puis lerugineute . & finalement l’atre 
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mais le plus fouuent ils fe Font dés Le commencement.En 
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prifez : confirmé, c’eft à dire accreu & plus orand Car 
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la douleur & ardeur. Et tels medicaments doiuent eftré 
appliquez à à l’entour , & d’où vient la fluxion , plus que 
fur le chancte. Ds il femble qu'Hyppocras a nommé oc- 
cultes , non feulement ceux qui font dans le corps , coim- 

ine en 1: bouche , & aux parties internes dunez, enPa- 
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c.ains aufli les externes,qui ne font vlceres.Car 


ils font occultes ,tandis qu’ils ne monftrent ne verfent 
rien de leur virulence. 
Combien grande ef} la vertu du plomb. Le plomb eft mer-- 


ueilleufe 
fes, ainfi 


qu’ “] fait de certaine humidité fubtile & aërée, comme: 


on dit NE 


FrAttte 
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que tefmoigne Pexperience tous Les tours. Ce 
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T'outesfois pour crainte ds; flux de fang Ta Ï] le faut bien 


fur tout , lors que le chancre eft plus grand, & 


aui fe ly. Car à iceluy eft requife vne amputation nota- 

b ; pour retra ncher auf des lieux voifins abbreuuez du 
mefme humeur, & des veines plus profondes qui en font 
far ee duel playe qu’on a fait ; desenerera en 
chancre vlceré , qui fera de beaucoup pire, Éttelle chi- 
rurgie caufe tres-crandes douleurs, fait perte de fang & 
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tion ; ainfi qu'Auicenne confeille bien ; & nous 


J’auons fines veu faire , & ordonné de faire, Et entre 
autres , la mammelle peut eftre toute extirpee , fans au 
cune in commodité, fauf que le chancre occupaft Ja par 

te plus profonde , comme affis’, qui eut pour fon entre 


tient des veines tres-amples vciant du pro 
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xpliquées: fçauoir eft, la temperature ou com 
la conformation, compoñrion ou plafmatior 
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mme le mal pour fa curation indique fon contraire. Ce 
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en pareil excez de celuy auquel eft la RE ; Comme 
enfeigne Galen. Ce qu'il faut ainfi entendre, que en tout 
le cours de la curation on atteigne ce Rss non Le qu'il 
foit appliqué dés le commencement ; car nature fe faf- 
cheroit d’vn fi foudain changement. Et pourtant il faut 

toufiours commencer des plus legers : : & leur continu2- 

tion q uelquesfois efface du toutla maladie , tellement 

qu'il n’eft befoin de plus forts, Outre ce,veu qu’il faut 
ordonner beaucoup de chofes, & bien fouuent 1l con- 
uient non feulement alterer Pair, ains aui h amor tres- 

grand choix des viandes & breuua ages ,outrela diuerfité 
de medicaments qu’il faut aualer , ou appliquer , il faut 
ainf prendre cette propofition. @we Les remedes «Joiens en 


pareilexcez auec la maladie ; que tout ce qu’on d oit vier,& Obiectisn. 
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non pas chaque chofe , atteigne leditexcez. Car f | plu- 
fieurs excedoient de cette façon ; il aduiendroir que Ja 
qualité de la dd. eftant de beaucoup fürmont tée,na- 
ture endureroit tre grande violence, On peut ob bjeéter: 
les pareils ne fe fait ation: dont les rem ve: ne doiuent 
he eprinsen pate eil daté, ains fuperieur , & mefmes en 
cx XCEZ. Eft-ce point que ne pouuans vaincre SH F on, 
& du premier rencontr sl qualite contraite n ils la TC 
mettent feulement,& la temper ent,ne la deftruifans pasè 
Mais depuis eftans continuës.,en Le renouucllant,ils fur- 
montent de ee en plus la qualité affoiblie & rebouchee: 
& adonc n’eftant plus pareille, la deftruifent totalement. 
Doncques des pareils ne fe fait a@ion, qui furmonte , & 

change en la nature de Parg an ainfi qu’ ileft requ 11$ pour 
la generation:ains fe fait celle qui conduit à mixtion & 
te mpe rature. Car As eft-ce que entre pareils né 
fe fera guerre pareille , f elles ont pateillement vertu 
d'agir, & de patirà 

La compofition enfeigne qu'il faut autrement medicamenter 1 
Les corps rares , © autrement Les efpais Aux autres exem- 
plaires il y a trés grande confufion de fenrences , & de 
quelque façon que vous les difpofiez , Les quatre chofes 
propofées ne font aflez bien expliquées de Guy. f Parquoy 
il en faut confulter Galen au fecond liure à Glaucon, 
où tout eft examiné tres clegamment, Or Pef pece du 
liédiéament n’eft point change gée, pour quelque diuef 
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fité de e parties ; ains feulement le degré e 
diminué:comme il faut Lois e € qu’on appli pen partie 
re ; ie us debile , parce qu il penetre £ facilement 

uec toute fa force. Au contra . ” res > plus 
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13 grandeur &c nature re m. ie ne "+ ulett. “Ainf les tx Fe 
tics qui font aflifes “ii ofond,ont befoin des plus fo 

x les fuperficielles fe contentent des plus foible s, 

147. Ex non moins au ff fête n leurs proprietex. Des membres; 
s'entend , qui {ont fubiets a es Daux peculsers. On orz 
donne te en chaque medicament certaines pro- 
prietez , que of M regarder a liere ment 
quélques membres: & p pour tant ; qu iles aut mefler 


Aux autres qui con! iennent an m: al, afin que rt ur vertu 

foit plus certainement conduite à fa partie malade. 
118 Tluant mieux rc. ‘que comme ilenfe: igne,lacurer auec des 
sstrepans Voicy les mots de Ropgier L? efcroûüelle qui eft its 
mobile,infeéte la peau auec “le crane, & l'efpeliit où ref- 
; .. ferre en vn: tellement . Fed dure mere eft jointe auec # 


crane d’vne mefine infeétion, Et adoncil femble auofr 
fon Roren cement du crane. Sa curation eft telle, Oue 
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l’on fepare ee peau iufques à fa racine,& perce accor- 
ement aucec letrepan, à l'entouf di canine oucor 
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ss rompt, & 4 attec vh fpatu me ofte tout ce erane.Mais pure 
qu'ileft dificil le de feparer la fuperfluité d’auec la dure 
, mere, ê Le danger qui en peut pro uenir eft fort à crain- 
,, dre, nous de firons plus de quitter telle cure qt ds de la 
a 53 dre Yean de Vig O 4 autre a duis & contre | 14 sis 
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FOR PIE enfeignant autli en pañlant, de confümetie por. 
tiron,qui eft chair humide molle & graifleule;natfantes 


Al füis : conime explique Jean de Vigo, qui auf afitmé 
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Tir la dure mere de telle indifpoñitié,& c'eft lPhyperfar-| 
gofe de cette partie là, nommé funge,ou potiron de Ga- 
Ten, au premier liure des lieux affligez. Or ray de Vigo 
diftingué la tortu, d’auecques lataupiere, de ce que la 
tortue cft vne eminence aflez ample,de couleur blanche, 
traitable & molle ayant vnevefcie comme le nœud, & il 
baille auffi l’abfolué curation d’icelle. Er il veut que la 
taupiere ou taupinaire foit vn apoftème phlegmatie,fa- 
nieux(c’eft à dire fuppuré ou fuppurable)en la tefté Cat 35 
il dit, fur la fin du lieu allewué. Les maladies prennent 
aucunesfois leur appellation dès membres efquels elles 
sengendrent : comnie s’il y a matiere phlegmatique en 


Ja tefte,& qu’ilen foit engendré apofteme fanieux.lors à , 
>* q 5 2 


raifon du lieu les Docteurs le nomment raupiere.M.Da- Cha} 
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lechamps, fur le fixiefme linre de Paul Æginete annote, 
que l’atherome en la tefte eft appellé des barbares tau- 
piere: & la méliceride tortué:comme lefteatomeinaéte. 
Toutesfois il eft plus vray-femblable que tortuë eft venu 
defteatome,pour l’affinité des noms: outre ce que la na- 
ture du fteatome conuient mieux à la tortüé maintenant 
defcrite,qu’au meliceris, fi l'ay bon iugement. 

Car sl y fuffit l'huile rofar en tels refrenatifs Les apocro- 14$. 
füiques(c’eft à dire repellens) n’y conuiennent pas,d’au. 
tant que la matiere ne doit pointeftre répouffee à vne 
partie principale, Et il n’y faut pas aufli appliquer de 
hotables refrigeratifs ; combien qu’il y ait cryfipele , à 
quoy [ean de Viso fe contente d'huile violat ; ÿ entre- 
metrant comme il parle, de Pvnguégt rofat de Mefue, 

De laquelle la pointe foit deuers La partie fuperieure. Mais 
pluftoft à l’inferieure, 1à où l’euacuation du plus eft 
beaucoup plus aifee, Lean de Vigo coupe le lieu le plus 
meur d’vne incifion triangulaire, comme fait Guy ou à 
la femblanée de la tefte de la Lune nouuelle ou du 
Croiflant en cette forte. 

L'eaw és teffes des enfans. Les Grecs l’appellent bydroce- 1402 
Phale: duquel mal voyez Celfe au quatriefmeliure, & 
Paul Æginete au fixiefme liure : mais fur tout le com- 
lentaire de M, Dalechamps tres-ample & tres-exquis, 

» On de l'effouppe, trempe en huile. Supplées , tel que def- 144, 
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auoir fouuent guery vn tel mal fans incifion , & en ef: 
donne la maniere , fe contenant de la feule fomentationt: 
alrernatiuement,& fouuent reiteree. 

les incifions ne #’y font pas [elon les riddes.Commel 


> d 


Le 


49. Saufque 
elles fe font quand lesriddes de la peau fuiuent l’alleurée 
des mufeles : ce qu’on ne void pas au front, El conuientt 
obferner cela mefmeés autres parties , quand la tumeust 


qu'il faut ouurir eft plus profonde , ou qu’il faut fairedl 
l'incifion plus ample. Car quand les riddes de [a peau 
font contraires au progrez des mufcles , comme au pli 
du coude & du jarret, il faut pluftoft coupper à trauerssll 
#49. An derriere des oreilles y des mafhoires cfgalement. 1lrecli 
petera cecy vu peu plus bas, 1à où il traitera de l’apoñteel} 

me fugilic. Voyez le paflage d’Auicenne cité icy,auquellh, 
il enfeigne quelle incifô on doit faire, prefque en touteel} 
i que Guy Pinter 
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les parties du corps.Or égallemétçainf 
&L * ES Wa PS ” : 
pretera,là où il repetera cecy]fignihe autat que de lon 
. L 4 Ca Q 
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SO, Car il a appelle moyenne ; celle quiefmeut La caufi intrin/|di 


que.Ielus Haly en conftituë trois efpeces de triple caufi@ 


r: La premiere eft plus lewere,de caufe externe feulemeimi 
& c'eft d’autät qu’elle n’elmeut pas beaucoup Pinterrn( 


L'autre eft plus griefue, quand Ja caufe externe fufcrill 
fnrerne : tellement que cette-cy perfeuere, jaçgoit quil 
a procatartique ait ceflé. La troifiefme eft tres-griefuul 
Smmee des Grecs Chemofe, fort grande inflammatiik 
es yeux & des paupieres , laquelle eft produite de: 
Je caufe interne. En cette-cy,vne partie de la prunne 
le eft coutrerte de, Padnate ou conjonétine grandemi 
enflee r& éeft ce que l'on dit Blancheir ) c’eft à dire, c 
a prunelle eft couuerte de ce qui à accouftumé del 
lance en fanté, & les paupieresfe renuerfent. La pp 
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miere & ta derniere efpece fontexternes : l’'vne fort 
gere , prefque de la feule occafion manifefte : l'autre 
tres-griefue,de notable caufe interne. Et de ces deux 
eut aifémentcomprendre & fuppléer la moyenne, 
quelle participe des deux. 
Mo. Que Pophthalmie foit de fang, Les fignes font la rongeur, 
Entre ces fiones de l’ophthalmie fanguine, ilne 
soïnt mention de la douleur , laquelle toutesfois il 


' \ e e "A 
gnera vh peu apres à Pophthalmie pituiteufe, Or cetttd 
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sé fpond à à l’œdeme , cette-1à au phlesmon : & l’œdeme 
U n’a point,ou fort peu de douleur: le pl hlegm on a la dou- 
| leur in(eparable. A-ilpointteu a douleur , s fignes de 
| D ie chaude,parce que cela ef fans doute ,Mais 
tenla pituiteufe 1] a fallu en faire mention, d’autant que 
“Aa pituite ne fait couftumierement douleur, pour la ta- 
Meur és autres parties? 
Tenfion & pelanreur de tout le corps. Cecy monftre, qu’il 150» 
‘y 2 plethore, laquelle eft caufe interne de l’ophthalmie, 
M'A dit , Les autres fignes de fang tous ceux fignifient le 
fan bb der en la tefte,& en toutle cor 
su # de ch Je dedans l'œil. Chaïie eft ohtrefé sf I$0, 
éfpaih ies,& elt l’ordure, . laquelle les yeux font collez 
1% prins. Elle eft en petite quantité, de la matiere fubtile 
1 & copieufe,de la grofliere, comme du fang,de la pituite, 
Elle fignifie la maturité du mal eftre prefente : veu que 
Ala tenuité couftumierement accompagne la crudité, 
Aéorimel efpeffeur , & la vifcofité fuit a cuite. 
‘M Er quicommence un pen à fe remettre ,c'efilefat C’eftbien 151. 
{a fin de Peftat, qui fent fon commencement de declina- 
“frion. Car au milieu de l’eftat, tous les fymptomes font 
‘ftres-v chements, & au plus fort de leur vigueur. 
M Cela fignifie venir de la membrane exterieure Cette difin- 151, 
Métion eft grandement neceffaire,à la curation qu’en veut 
“entreprendre par chirurgie. Car lincifion des veines, & 
M'paiteres des € tempes y fert , quand la fuxionfef fait par les 
Parties externes. Mais quand c'eft du vice des vaifleaux 
À qui font cachez au profond , & paruiennent aux yex 
oo | auec le nerf o ptique , rien de ce Cy y Conutent. Et pour- 
tant, dit Galen au 13. de la meth.dern. ch. telles fvxions 
HMgueriflenc dificilemét. Ainf tout vertige n°eft pis guety 
Par! Pincifion des arteres au derriere des oreiles, tane 
f |Profonde qu'entre les deux coftez le milieu foit induit 
dé cicatrices, tefmoin Galen au 3.des lieux afigez,ch.8. 
mé LES aut ant qu ’1l yad ’autres a rteres plus g gudes ;qui MON 
tent au cerucau de fa vafe,par! ’impliczion en forme de 
idtets , par le éfquelles il eft raifonnable que ce mal fe face. 
«A Siel Le eff Pomacha! e.1l appelle ainf. ‘ophthalmie,de 1a-116#, 
dlquelte la caufe antecedente eft côrfu£ dans l’eftomach, 


| dont s’eflenent des vapeurs qu eaufent inflammation 
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34 ANNOT. DE M IOVBERT 
Li.3.fen.3. aux yeux, Et pour fors il faut, comme annote ter 
tr.le ch. 6, que l + ait defia acquife nai temp crature, de la- 

Ps à eflant fait debile,foit deuenu fi fujet à nuifances, &X 

à or les excrements des autres parties. 

-IS2. us La ratiere ef reténue dans les uniques, Elle peut 
sise ret enuË en la dure tunique, & 1 ’adnate ou con4-[ht 
jonctiue qui luy et par deffus , dont n’eft pas facile à re 

foudre. Quant à la rongneclle frotte continuellement l42 
partie interne de la pa upic ere:& pourtant eft fafcheufe : 4! 
l'œil ss fon afpreté. De là vient qu’elle entretient la flu 
xion, & nourrit linflammation. 

Bees plus long de fes periodes efl prolonge infques à fept iowr.'sl 
Tefus efcritc a des ophe halmies intermittantes: fçauoii 
eft,qui reuiénent COUP : à coup. Car Pophthalmie cit bice 
fouuent continuée plufieurs iours , voire s’eftend à pluu 
fieurs mois, comme par recheute , ou A ES dd 
mal, & fur tout celle qui fe Fait d humeur moins chaud 

T'afches d» tayes faf be fes, Gordon en la quatriéme fril 
brique,premier chap. de la troifiéme partie, definit tayn 
quand les veines qui font en la conjonétiue , eftant ple 
nes s’entrelaflent , outiflentenfemblement , & font ce 
taih Arappeters comme de fumée , lequel couure ladi 
conjonétine, & quelquefois la cornée. 11 eft fouuent au 
demangefon ar es & ro ee » apportent ébloi1fih 
ment aux yeux, Zebel ou Sebel en Arabic , eft de mefmnf! 
comme il appe rt de fa defcription, Haguelle Guy recite 

d’Auicenne au fixiefme traité, doétrine feconde , parrt 
feconde des maladies de la conjonétiue. 

153. Par faignés Cr purgation. Quelques-vns ont fort fuffp 
es la aignée , à raifon des yeux : parce qu’elle affoib 
la veuë. ÎLeft bien vray, que la faignée plus frequente 
moins À Plopos offence la veuë. Mais quand les yeux f« 
inflammez | on ne fçauroit excogiter vn remede F 

Chap,qe: RHOMPE Et Gien mefme au liure de la cütation par {! 
gnée, traquabre liures de fans pour vne ophthalmie, 
faut bien admofier, ceux qui craignent & fuyennt 
phlebotomie > à Cufe es yeux ( meéfmement lors qu 

necelité de quelquéval Les prefle) qu ils abftiénent f 

toft de l’aête venerien eu que la partie de la feméce(aall 
que la raifon ditte , aue Auicenne ) ne nuit pas moi 
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SVR LES APOSTEMES, i3f 
que dufang, ains beaucoup dauantage. Car de grand 
quancité de fang fe faic peu de femence, 1 aquelle« éftant 
cfpuifee, les vai fleaux fpermatiques ne ce ent d'attirer 
du fang de tout le corps,& d'en priuer les autre 

Mer ventoufations & fetions. 


spartiés, 
Les autres Fos feétions: 
ce que nous pourrions in iterpréter de la fearihication: 
mais ledit mot n’eft pas en vlage à noftreautheur. Le 
pente auoir mieux efcrit y fesons , veu qu’il met apres 0% 
Canieres Car les fetons font icy fort recommandez &ils 
fouloienc eftre appliquez par le moyen d'vn cautere, 

Sur Le mol de latefie. En lPinterpretation des langues 
de Guy nous enfeignerons , qu’on nomme ainfi le lieu où 
conuiennent les couftures coronnalle & fagitale. Et à 
cet endroit là font appliquez tres proprement L 
plaitres, & on y fait us embrocations pour diuerf( 
tections de la tefte : d'autant que de nulle autre par 
vertu du ue penetre plus facilement au cer- 
ueau. Orc Voies homme a pour la mefure, la longueur 
de la paulme de fa main: la racine de la nelle ire la 
racine du nez, entre les fourcils , le doist du milieu 
eftendu au denéntdcia tefte, dit finciput, 
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Fnemplafire rfi raintif;! faitide bo Lasmenien. C’eft anacol. 1 


lema, appellé des anciens:fçauoir eft,vn frontal pour ar- 
refter les fluxiôs {ur les yeux, & autres parties du v ifage, 

PR.de lacerenfe lanée hu: dre. Ce collyre fera dere- 
chef defcrit en! antidotaire;où il fera attribué à Galen. 
En Rhafis {a defcription eft aucunement differ 
Pappelle fefblanc. 


. 


PR. dela cereufe lauce , dix drach, 
farcocolle grodiere, trois drach. tragacanth,vne drach. 
ppion,demy drach, Q x'on çn Face des formules fembla- 
bles à es tiiles. 

Le ra'esbahis fort de Gordon, 
Hnture il a creu. Il fembl 
Gordon: car Lefus Haly « 
mencement & en l 
Et gar ae d'vfer au commencement , & en Jai agment, 
des p poudres qu font comme farcocolle : 
Soparie huifance. C’eft qu'il faut cr 
que la poudre, de toute forte de ma 
fon afperité: tellement qu'il n 
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154 ANNOT: DE M IOVBERT 


farcocolle , finon en forme de poudre, 


155. 


Le collyre rofar eff imis de lefus. Vn peu auparauant ill 


2 114 se arce ane fps of AR se on 
appellé collyre, parce que cofl; re & fier font fynonymes, 
c’eft à dire ont vne meme fisnification,comme nous re- 


: © x ; 6 
monftrerons en l’interpretation des langues de Guy. 


ESS 


Er lés poudres adonce ont lieu. Les medicaments en forme 


 * de poudre ne conuiennent point auant [a déclination, 
patce qu’ils augmentent la douleur de leurficcité,jaçoit 


qu'ils n’ayent que fort peu d’af 
quand font reduits en forme de poudre , & ( comme les 
noftres parlent } en alchool. Maïs pourquoy on mefle à 
tels remedes pour la declination quelques aftringents, 
auquel tempsla ma 


xs. 


256, 


156, 


foerité , ou du tout rien 


C 


ladie requiert de pursrefolutits ,1e 


enfe que la raifon eff, d’autant qu’il faut craindre nou- 
uelle defluxion , en vfant derefolutifs, mefmement des 
plus forts. | 

PR. dela fercocolle nourrie , dix drach. Les autres lifent 
quatre drach.mais Guy en cela fuit Rhafis, & non pas en 
ce qu'il obmetle fief de memithe. Quant à l'aloës , fafs 
fran,& lycion, iles met à deux drach.Les autres textes 
tequierent l'efcume de mer, quieft la pierre ponce , oui 
la myrrhe,combien que Rhafs requiert la myrrhe féule- 
ment, Dequoy on peut conjecturer,que Les tranfcriuains 
enont douté , & comme fouuent ils ont de couftume , ÿ 
ont mis les deux mots, auec la difionétion 04 

Rofes re faffran de chacun deux drath. Mefue ordonne: 
des-rofes,quatre drach. du faffran deux drach. & certai- 
nement ilfait mieuxtcar il n’eft pasraifonnable de met- 
tre le faffran en pareïlle quantité que Les rofes, Ou bien 
(comme quelques autres textes ont ) que le poids foi 
efgal des rofes & du {affran, à vne drach. feulemert. 

Et adonc fera verifié.Il dit que tout l’aphorifme d’Hypsl]l 
pocras icy allegué fera verifié : parce que nous auons vféé} 
iufques à prefent de cinq fortes de remedes , qui y font 
propofez : fçauoireft, dela phlebotomie & purgationn] 
premierement , felon la condition de l'humeur qui pe: 
che : puis en la declination de l’ophthalmie chaude , dh 
bain & de la fomentation. Finalement en la matier: 
froide , apparoïffans les fignes de co&tion,auons vfé tamuil 
de ladite fomentation ,que la portion duvinpur. | 
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S'elonquela difpofition du plein ©" du venteux le vequerra. 156. 


-C°eft à dire felon la caufe eficiente de la douleur:laquel- 
Le eft (comme ila dit auparauant .) mordication de la 
matiere , ou {a quantité, ou le vent vaporeux. Les deux 
derniers fupportent moins lvfage des narcotics , quela 


D PAqmE +7 Mode Pet Mn ce nomme Sd  àù 


mordication. 


Et laiéé de femme nouvriffante une fille Qu’importe-il 157. 
que l'enfant qui eft nourry foit fils ou fille , puis que le Queflien. 


fexe du nourriflon ne change point la complexion dela 
nourrifle ou dulai@?veut-on point pluftoft fionifier, cel- 
le quiafaitvne fille ,en lieu dequey , Iean de Vigo dit 
improprement, parturiente, qui vaut autant à dire , qu’en 


trauail d'enfant , & qui la nourrit aufli ? de forte que s’il Refponce. 


n'y auoit aucunes nourrices de lotage, & que toutes me- 
es,comme elles font tenuës de la loy de nature,allaitaf- 
fent leurs enfans , nous ne ferions pas trompez au choix 
du lai& : eftant plus froid celuy de la femme qui nourrit 
vne fille:parce au’elle auroit fait auf vne fille:dont l’ha- 


bitude de fon c 


1 ERP 
orps a efté plus froide, & par confequent 


fon lai& auffi:au contraire, de celles qui nourrit vr-fils. 
Mais cela n’eft-il pas auili faux: & le laiét eft plus chaud 
de la nourrice qui a fait vne fille, & pourtant moins con- 
üenable à nourrir vn fils ? Car veu que toutes chofes fe 
deleétent & nourriflent de leurs femblables,la fille eftant 
dans la matrice tire à {oy le fang plus froid , comme 
le fils attire le plus chaud. Parquoy apres l'enfantement 
d’vne fille , le fang qui refte pour engendrer du lai& , eft 
plus chaud: & celuy d’apres l’enfantement d'vns fils, eft 
plus froid. Dont aufli le vulgaire entend bien , que le 
laid de celle qui s’eft deliurée d’vne fille ,eft meilleur à 
vn fils:8c à vne fille,celuy d’vn fils: mais ignorant la cau- 
fe,11 dit que le fils 4 befoin de rafraichiflement,par telle 
ñourriture,@& en dit autant de la fille, 


Ne La pondre detnthie, € farcocolle ; faccre. C’eft la rs. 
g. 


poudre qu’on appelle Nabaïis : de laquelle 1l parlera en- 
cores en la cure des maladies de la cornée, au fixieime 
traité, doctrine feconde,partie feconde, chap. fecond: & 
en l’antidotaire, doctrine feconde , chap. fecond. 

De la fanie derriere [a cornée, C’eft La maladie que les 


Grecs appellent hypopyes, ou pyofiss 
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158 ANNOT. DE M IGVBERT 
358. Et tout ce qui profite à la curation de l’eau defcendante es 
Pail, C’eft la fuffufion ou catarae, qui n’eft encores. 
confirmee , comme il enfeignera cy-apres ; traitant des: 
cataractes & de la goutte feraine , au fixiefme trâité,, 
doct. feconde, partie feconde,chapitre fecond,. 
Entre la prunelle & le blanc. 1] fionifie les limites, qui! 
font communes eû l'adnate & à l'iris , par lefquelles om |! 
peut retirer le pus contenu derriere la cornee ( fous lai 
prunelle) ou fous la dure tunique, Or Lean de Vigo nouss 
aduertit prudemment, qu'eft-çe qu’il faut faire apress |! 
lextraëtion du pus, pour deteryer, incarner, & cicatri-. || 
Zer en fon fecond liure , traité troifiefme,chap. troifief. 
me : où tu obferueras, qu'il appelle fuccre candy, du [y 
rop rofat, les portions de ce fyrop endurcies & çandies:, || 
comme parlent les Apoticaires, 
Des bothsrs ou boutons, &r velcies.. Les Grecs les appel. |! 
lentphl;Saines. Ce font petites puftules comme vefcies,, 
eminentes fur la cornee principalement : telles qu'ad- 

uicnnent par les exhantenes, ou petite verolle. . 
XS 9. Lesantres en laracine de l'oreille. Ce font les Parotidess/ 
que les Grecs appellent , comme Guy cxpliquera tan- 
toft apres. Etelles {ont en la racine de l'oreille . c'e à 
dire és landes fituees derriere ou deflous les oreilles. 
2$9. Er c’eff pour la dinerfité de leur fenfibilité. Hyppocras em 
ce lieu n’allegne pointd’autre caufe , que la féure & La 
refverie, qui furniennent moins aux vieux. Et Galen au 
Commentaire veut , que la caufe de ces fymptomes foii 
le temperament chaud & bilieux du jeune.Mais au com- 
mentaire fur l’aphorifme foixante & neufiefme du fe- 
cond liure, 1] fait mention dela douleur,jqui fuit La fen- 
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où il enfeigne queles ieunes purulens gueriflent 
toft d’vne pulmonte , que les vieux, & les autres fup- 
is, Comme des oreilles , les moindres d’âge font 
: de mort, fur le temps dela fuppuration , à 
ndeur des fiéures & dela douleur. 

font és membres exterienrs contenans, Quelles foni 
les parties conrenantes du col, & quelles font les con. 
tenués ; 1l Pa expliqué au premier traité, doctrine fe; 
conde, chap.3. 


163. Les feconds ent vn nom propre. Tels font, comme il veut 
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les apoftemes qui fe fontés parties internes: feauoir eft 
enla gueule & au gofier., Car fquinance eft infamma- 
tion des mufcles du g gofier. Toutestois le nom de boffe ou 


goitre ne femble pas moins propre : veu que cy-deffus a T#.2.4de.1; 
efté dit , que la tortué eft appellee taupiete en la tefte & ch. admin 
goitre au col. Doncques il efcrit mal en ce lieu , que les de nœuds. 


premiers vfurpent le nom du genre ;, & s'appellent 0 
plemét apoitemes boffes,&c. Veu que boffe eft Dé d’e 
pece ; fçauoir eft la tortuë au col , tout ainfi que la fqui. 
nance eft inflammation,ou comme il parle icy,apofteme 
interne du col. Veut-1l point,que le noi de boffe foit en 
ce lieu general: à Pimitation de plufeurs,qui appellent 
du mot François boffe , tout Fer tumeur, comme 
celle desboflus? Car deformals 1 prendra ce mot plus 
eftroitement,quäd il parlera de celle qu'on nomme par- 
ticulierement goitre, apites la curation de Pefquinance. 


De forte que c'efi fiulemeni vn apofieme apparent par 163. 


dehors és membres contenants. Noftre autheur ne fe con- 
tredit pas,ayant efcrit auparauant, que les apoftemes du 
premier genre font , ceux qui occupent les membres ex- 
cernes & Contenans : & que : Pefquinance eft és contenus, 
Caricy il dit feulement qu’il y appert , non pas qu’il y 
Soit, Carileft toufiours aux mufcles , & par confequent 
és parties contenuës : mais elle n'eft appercuë de la 
veuë , finon exterieurement , d'autant que la tumeur & 
Ja rougeut tendent en dehors. 1! y a bien plus de difi- 
culté en la feconde efpece, laquelle il dit eftre és mufcles 
externes, deuèrs les nœuds ou vertebres, Den ote-ilpoint 

ceux qui fefchiffent le col , eftans couchez fur le corps 
de fes vertebres, derriere l’œfophage.Car ils font vraye- 

ment externes au refpect du gofer,ou du larynx & ei 
phage : aux mufcles de efquels on conftitué les autres 
deux efpeces d’efquinance. Or Galen definit ainf ces 
quatre efpeces,, Rae l H'ue on des Medecins qui ont 


efté depuis Hyppocras : 


qu 


quand les muîcles interieurs du gofier font ind: xth rade 2, 


Parafynanche , quand c’eft aux exterieurs : fçauoir eft 
en ceux qui touchent la langue & Pos hyoïde, ou qui af- 
{eurent l œfophage, eu le réétréné: À quoy on peut aufli 
rapporter l'enfleure des à unygd ales ou tondlles , de la 


ne foit appellée Synanche, r, 
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t4@ ANNOT. DE M. IOVBERT 
3. luette & racine dela langue. La troifiefme efpece ef 
nommeeCynanche, quieit le phlegmon des rat iñ- 


4. térnes du larynx. Fe efme eft Paracynan he, des 
mufcles externes < la dite partie, tant cos que 
propres , & deceux de lefopha age pour fa comprellion, 
lefquels font autheurs dela deglutirion volentaire. 


163, Quandilef L AIX 1991 
vray que l’æœfoph 
qu elquss-vns ste 


(cles insevnes del’ œfophage. TI n’eit pas 
e ait des mufcles internes, comme 
ISÉ : : finon que a: .. w'vn vueille ap- 
peller internes, fur lefquels il fe couche.Ët certainement 
telle tumeur fe nce plus P aualler qe le refpirer. 
163. : Quicfi nommée efcrote Me Non pas de Galen,mais des 
fouucaux praticiens, Galen la propofe, fut la fen- 
«Ath, 34, tence d'Hyp Ppocras , au fecond hure des Epydemes, 
feétion 4. & eft faire de la luxation de la premiere ou fe 
Conde vertebre du cot, en deuant, Certe-cy offence plus 
la deglutinati 10h que fa réfpiration : & quelquestois eft 
jointe auec fiéure, nr rais le plus fouuent fans fiéure, com 
menayantorigine dep A ou inflammation. 
64,  Carélles fin fais es le plus fouuent par voye de derination, 
Ces caufes vniuerfelles ou cenerales , ont efté dittes au 
fermon vniuerfel des apoftemes $ théurié ou deriuatiort 
& congeftion. Les fpeciales font.,les primitiues, comme 
cheute & cou p. Ees Snesbedences. comme les 4. humeurs, 
defquels les vns font chauds,les autres froids, & les con- 
jointes, Or il cont te, que les f fquinances fe font le plus 
fouuent par voye de fluxion: car prefque toute angine e 
eft inflammation : il n°y à gueres que la Rrumeufe qui fe 
faffe par cor ngeftion. Toutes tois Galen veut,que cette.cy 
Ath. 26, 2 dus enne aux petits enfans par inflammation des mue 
x. ‘oies tan commen taire fur les aphorifmes ) quand eftans 
acCOurc 1 ,1ls tirentla vertebreen deuant, Mais eft- lle 
Self. 12, point pl us excitee d'vn tubercule crû des ligaments 
É68230,2 dre! luy-mefme efcrit au quatriefme des Haine àfs 
fHpez ehap.s. & ! fur le premier du prorrhetic ) ou d’vn 
coup , ou d’vne cheute , tandis que tous ligaments font 
lafches &-mols,& ployables en bas aage & tendre) 
164, Que antaux caufes ils fout comme des autres apofiemes. Il 
femble direicy , cawfes, pour les maladies mefimes ; qui 
font Les caufes de fymptomes,& non fans caufe, veu que 
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SVR LES APOSTEMES. tar 
ée mot Angise,ou fquinäce, exprime p plus la fignification 
du fymptome,que de la maladie:de forte que-noïs pous 
uons dire equet ph legmon ;eftla caufe de l clquinance,ow 
franglement. Que int aux fignes du phlegmon,en quel. 
que part qu'ils foienr, ils font comme des autres apoñte- 
mes. Mais il y a autres indices du lieu affioé, & autres 
de l'affiétion , comme Galen enfeigne au premier liure 
des lieux affligez. Et quät au lieu atligé, le propre figne 
ft l’adion offencee de cette partie-la: Comme en efqui- 
fance,la: “efpiration & & deglutition difficile >-deqoÿ s’en- 
fuit de refpirer droit, de fortir la langue, de rejetter le 
breuuage p ar lenezjéec. Or la dificulté de refpirer pouf 
F eftroiteffe du gofier.eft plus certain figne de la fquinan- 
ce que le difficile aualer, veu que cecy aduient aufh des 
glandes du gofer legerementinflammees, & des viceres 
dudit lieu, Outre ce, que le mot d’Angineou cy nanche, 
€ "eft à dire Puve ment ; femble eftre rappos fté Mani- 
fe _… plus au “defaut ke refpirer ;que de l’aualler, 

ort difficile refpirationauec finipies & fanglots Oregmon, 
ä fon les barbares, pour le foufpit & fanglot penible 
duquel trauaillent plufieurs qui tirent a la mort à faute 
de pouuoir refpirer.Et de là ils appellent,dyfpnoee (qui 
figoifie difficile refpiration) Orcgmotique , celle qui eft 
auec foufpirs & fangl ots , commenous l’auons icy tra- 
duit,Guy enfuit fort ce que Gordon efcrit touchant cette 
maladie, mefmement aux fignes & germes ts. 

Et del efctithe à f0d e d'un Chéual laffé. Il femble vouloir 
dire ce qu'Hyppocras a efcrit au 43 Fa du 2. liure. 
. eftrangle z & noyez (car qu’ il faille ainf lite, nous 

l'auons enfci igné en noftre pratique, au ch. deF Angine) 


La te tdns encor motts, ne retournent pas on vie, CEUX qui % 


ont de Pefcume entour la bouche : Laquelle fentence 
n'eft pas toufiours vraye en Ceux qu'on pend d’vne corde 
au col ? ain fi que f ay obferué vne fois & deux. 11 peut 
bien eftre plus vray en l’efquinance , & en caufe externe 
de Peftranglement. 
Quin appert au dedans ds gofier,ne pay dehors. Celle qui 
he monftre en aucun lieu tumeur ou rougeur , ny en la 
gorge, n'au gofer, n'en la partie anterieure de col ,on 
veut qu'elle foit aux mufcles internes du Jaryns,lefquels 
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142 ANNOT. DE M IOVBERT 
par double raifon ferment le paffage à l'air, fçauoir efts 
eux eftans fort enflez , occupans d'eux mefines le con: 
duit : & par accident, quand ils 'eftrefliflent & preflent, 
en faifant leur charge. Car les interiéurs reftreignent, 
comme les exterieurs cilargiffent & amplifiént. 

Es la donleux femble donner repos. 11 fautentendre que 
ce foit vn faux femblant & repos menfonger,lequel doit : 
cfire fufpeë& de trahifon. À ce propos fait la fentence: 


d’ Hyppocras en fes aphorifmes. 11 ne fe faut pas. fier à; lle): 


ce qu'allegue fans raifon, &c. Comme il n’y a point de: 
raifon que la douleur fe nn fans que a matiere: 
{oit vuidee,ou deftournee Rue. 


T'out spofeme qui f'uffoque ow il [e refoud. Il propofe icy 4. 


fins ou terminations de la fquinance. 3. faines, & 1.mor=- 


telle, Mais on ne peut obferuer dauantage, Cu aucunes. 
ue elle fe conuertit en gangrene ; & quelquesfois em 
{cirrhe,lequel il faut puis apres remollir lôguement.De: 

ce si à Guy ea traitera auth à la fin du troifiefme fcope. 
}se Les repel! ans ne [ons appliquex par dehors. Il eftvray 


que les forts repellans ne conuiennent pas à La partie ex ls: 


terne,maïs aufhi ceux qui la relafchent tant feulemét, oui 
beauco ‘p ne peuuenc pas icy eftre en vfage,comme nous 
aduertit bien Trallian.Car les relaxatifs rédent les par 


ties,qui font autrement lafches ,plus fujettes 2 La flux om [8 


jà commencee. Dont quelquesfois il en naïft vne fufto... 
cation tres-aigué, de l’inflammation augmentee : quel- 
quesfois aufl la gangrene y furuient qui coupe la gorge 
a Phomme. Doncques il vaut mieux , de fortifier & ré 
créer aucunement les parties internes dés le commencé- 
ment, à tout le moins par refrenatifs,& quand la fluxion 
eft arreftee,relafcher amplement ne que la matiere im- 
pacte foit inuitee & attiree au dehors, & fe refolue. 

Ils [e contentent pour le commencement &rc.de l'hydromel Et 
ce pour toute viäde & breuuage,de forte qu’ils ne pren- 
nent rien des trois premiers jours que d’eau meflee.Cär 
l’efquinance eft vne maladie tres-a aiguë, pe incontinenti 
d’extremes accidents: dont auffi il ou vier de diette 
extremement fubtile.Or l’hydromel,outre ce qu'il nour- 
rit peu,il apporte ces commoditez qu’il fubtilie les gros 
humeurs,defcouppe & nettoye Les vifqueux, diuertie Les 
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fubtils , & les éuacuë parle ventre & par les voyes de 
Wepvrine. Adjouftez- yauili , qu'il dilate la poitrine , ce 
ul faut du tout reche rcher en la fufpition de la pul- 
Mmonie ; qui eft icy fort à craindre. Aux plus delicats on 
beut donner en fon lieu de Peau fuccree. 

Et de la collature du fon auec du miel. Mefimes efctit, Et 
Wwbroëet de fon, qui eft tout vn. Cela fi fignific le brotiet,ou 
#fRa meneftre;au’on appelle icy du brenat. Xl nourrit moins 

kiné 1 amy don, & la farine dés febues , mais plus que les 
iichofes fufdites,& deterge aflez. De cecy le malade peut 
titre fouftenu enuiron quatre iours ; lefquels eftans paf 
Mez , 1lfaut proceder aux boüillons de poulets , & aux 
élœufs mollets, fi la maladie eft en declinaifon. Mais ne 
“faut pas encor . beaucoup de re cy , d'autant que 
Pon doit craindre que l'abondance de l'humeur ne re: 
ete  Pangoifle, & le danger de fuflocation. 

LE Parquoyil fau # qu’ils dorment p #, Guy craint la fuffoca- 
‘ftion,du long dormir : ce qu’il faudroit 4 craindre en 
Da p >leurefie ,& en rues nie. Car on dit , que parie 

cit e fang & Pefprit font reuoquez à tetes entrail- 

tulles , dont il y en a beaucoup à l'ento our du cœur de ceux 
qui doeitent: & ainfi les inflanimations internes de la 
rpoicrine s’augmentent, Mais | "efquinane ceftant en par- 
dtie lointai aine ,& PR externe,ne doit point accroiftre par 
ile dormir,ai pluftoft dinsintter! Qu'on permette donc 
le fomme Ém au moins pouf le commencement & l’au- 
À gment : & quand la fluxton eft 1a arreftee , & qu’il faut 
Nrejetter l'humeur meury ,il vaut mieux veiller, de peur 
à | “FE ture Pefquinance ne foit change ec en pulmo- 
ne neftant afez libroens purgee. 

Friflions &r ligatures aux extremitez, Les friŒions r'U- 

des , & ligatures dass ufés font tres-conuenäblement 

£ 7 faites aux bras & aux iambes pour : rétirer le fang dela 
À partie mile 4 cependant ne le fortir point du cotps. 
MAretæe en ce al , ferre auec des liens fur les cheuilles & 

1 les genoux: Eine fur les | br aflelets, & les coul- 
" des. S’enfuit de la faignee laquelle Guy entreprend fou- 
A daïn des faphencs, non aflez accortement,ce me femble. 
A Car la maladie eftant tres-aioué $ & le danger de fuf- 
jf focation foudain ; il faut lafcher Le plus prochain 
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*44 ANNOT, DE M IOVBERT 
Ventre,& ouurir la veine plus prechaine, comme en tee 
€as le commande Hypp. Il ne faut pas toutesfois cotn 
mencer des veines fous la langue,que Le commun des pri! 
éticiens nomme grenväillieres, ains des Humeraires ou « 
phaliques , qui font fort conjointes aux iugulaires , dédh 
quelles le cofier & la gorge prennent des rameaux, I 
celles de fous la langue {ont affez feurement ouuertx 
auant que la fluxion ait ceflé pour la plufpart, car autrrlit 
ment elle fe ruë, & eft incitee de plus grand impetuoff 
au lieu affligé. Quand on ne peut piquer celle deffouss [@!! 
Jangue , à caufe dela notable enfleure de cette parttiW 
Trallian fe prend aux iugulaires, Æginete ouure la verifil® 
du front , & celles qui font aux grands coings des yeuu[M: 
fçauoir eft contre le nez.On ne fait point icy mention cd 
ventoufes,qui toutefois font de grand poix,non feulemm 
appliquées aux efpaules(auec, ou fans fcarification)aillé! 
aulh tout à lentour du col,& principalement fur les wrdi 
pes iugulaires. Conuient auflivne grande ventoufe , :al# 
pliquée fur Ie deuant de la tefte , Là où fe rencontrent: |: 
ceuftures coronnelle & fasitale, pour faire diuerfion... 

Que lendemain oh luy donne en matiere chaude , du Diapyi 
nis. Trallian en meline iour couppa la veine au couil 
premierement , puis celles deffous la langue, & au fi 
donna à boire de diagrede auec l'orge mondé, & tou1dM: 
fois à peine peuft il deffaire lelaqs eftranglant de }*1 
flammation. Or qu’en ce lieu foit faite mention de EP 
lules , ileft fupportable quand Peftranglement n’eft | 
fort vehement : autrement ie ne voy pas comment on 
pourra aualler, quandles chofes liquides recoutent 
nez pour la grande eftroitteffe de la sorge.il vaut micel 
certainement pour lors foliciter Le ventre coup à ccoll 
par clyfteres bien acres : car cette partie vuidée , le 
fte du corps fe defchargera furelle. La matiere duc 
ftere fera celle quiefticy propofée pour aualer : mais 
plus grand quantité de tant que la partie quila rece: 
eft moins roble, & plus efloignée du lieu affligé , « 
Peftomach. | 

Ou qu'ils tiennent des pillules fhracines fous la langue. 
Grecs & les Arabes en ont de diuerfes defcriptions,c 
me Rhafis au neuficfmç au Roy Almanfor, chap. «c 
quai 
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SVR LES APOSTEMES,. 146 
quante-cinquiefme , & Mefué au chapitre de la toux. La 
defcription qui nous plaift dauantage, cit celle”en la- 
quelle confentent Galen,Aëce, Æoinete, & plufieurs au- 
tres Grecs: fçauoïr eft, du ftyrax, de la myrrhe, dugal- 
ban,& de l’opion en parties efgales, qui foient receus de 
vin cuit, 

Et ceisx qui ont prebrieté, comme la firnte d'arondelles, ere, 167: 
La fiente d’vn enfant , qui ait efté nourry durant trois 
tours de feul pain,& des lupins,auec du vin vieux:& celle 
du chien qui ait efté nourry d'os, l’efpace de deux tours, 
font requifes de Galen , afin derefoudre mieux, & que Li 10, des 
foient moins puantes. Maïs 1ln°y a aucune proprieté en fimples. 
la fente du chien contre l’efquinance , comme 1l appert 
de ce qu’elle eft aufli fort recommändée du mefme Galen 
à la dyfenterie ; eftant: deftrempée en lai&t ferré. Ce que 
dit Celfe,fuiuant l'opinion vulgaire,eft encor plus vain: 
que celuÿ qui aura mangé vn pouflin d’arondelle ; cette 
année là n’eft en danger d’efquinance, Maïs ce que Ga- A5 mefme 
len dit que de la feule fente de lhomme,broyée auec du liew, | 
micl,& appliquée en forme d’onsuent , l’efquinance eft 
incontinent guerie( mefmes fans auoir tiré du fang)n’eft 
pas croyable, Cela cft vain aufli qu’il recite au chap. de 
la piuoine,que le lin duquel vne vipere aura efté eftran- Ljuye des 
glée, taint en pourpre,eft Le plus excellent de tous reme. fimples, 
des à ce mal. Car fa vertu eft manifefte , de feicher bien ; 
fort : de laquelle il profite fndifferemment à toutes tue 
meurs du col. à 

Le diahirundinum fe fait ain fi. C’eft la defcription de Ga- 167à 
Jen prife d’Afclepiade au 6 liurecataropous, laquelle eft 
ainfi intitulée autre medicament de bouche, fait d'arondelles, 
fans rhue fanuage. Auicenne defcrit vn autre diahirundi- 

Num , compofé de beaucoup plus de fimples. Soyez icy y: ; fm 
aduerty,que tous les autres exemplaires lifent nard,myr- - 
vhe , érc. où nous lifons, futuant Galen, nardIndien.… 

e A gargoñiller ,licher , oindre, &* fouffler au dedans. Ces 1674 
quatre manicres nefufffent pas, & ne peuuent toutes 
conuenit à chaque temps. Car tandis que la fluxion 
regne , le gargarizer muic: parce que la fluxion eft plus 
irritée du mouuement des parties dé la bouche: pars 
Quoy il fuit de tenir La matiere dans la ouh , où 
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146 ANNOT. DE M IOVBERT 

l'en lauer toutbe Hement. Mais en la declinaïfon , & er 
Ja fin de Peftat, où il y,a lieu pour les abfterfifs & refô. L | 
lutifs, pro els grande agitation faite en gargarizant: 
On oingt auil le gofer & Île palais, de matiere conuena2: 
ble,laquel le bien-toft a pres.eft Fntied du heu atfligét St 
fouffle Le HR par va tuyau où canon à ceux qu 
méuutent senc es on bouche, Mais en tels cas. Ce qui pro. 
fite Le plus, I a vapeur d'vn nmedicame ‘at: ins ain! dl L 

Â 


que Ace F ordonne : finon toutestois que le gofier fut | 
auih fort pres éd 'eftroirrelle ua ar ai it umiee fuffoque da, 
uantane,& pot ur cçtte 1 faifon principalement eft fufpeë He dl ; 


a À urclian en Pefqui: nance,.ÏIl:y à de Onc trois manieress, 11 


1 font icy obmies : de retenir ‘en la bouche, dela la 


lei 
He ; & vfer d’euaporation. . | 

Bvrles où char den benif. Voyez lannotation {ur [ : 
il - ÿ e , | 
deuxtiefme cha apitre de la premiere doë. de cetra étés, 


a 


en la tfoific{fine fofn 3e des re! nedes qui actom pliffent t Hi | 
declination par fuppur ati Ion, où nous auons enfeigné} | 


. 


ue Senation eft autre: chofe que Senecion , dit en Gre 
E:;fimon Où en ce med bent Rogier veut qu’il : 
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ait parerlle dofe de miel & d ’oing ; laquelle 1] Ré brel cal 
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prefter,quéla pointe du fer puiffe feulement toucher, 84. 
blefler lacreuafle, A ceux Ru cajenene s grandement Ildf: 
{ çOI ao fa voye; 1} Pa faic pluftoft rompre des 
doigts & ongles ,fion y peut atteindre , ou d’vne han 
delle de cire aflez p groffe. Sinon les gatgarifmes où linafs 
ments plus acres, tels que Guy propofe iey, lee ront, 
fe sy ER 1es-Vns qui rompent incontinent tels 4b{cex ! 
réc tres-bon fuccez , en Les touchant feulement d’huil! | 
de DT ï 
Cela mefme peut effre fais anecvun efponge. Arnaud full 
Rhafis n’approuue point cela Car comment eft- ce qu'sllfé, 
a taleront vn cfponge,dit-il,quand ilsne peuuent humeel,, 
qu’à orand peine les chofes tres-liquides.Mais quand Il, 
matiere à defià fuppuré , la tumeur eft moindre que did 
couftume , en eftant shalée ne portion en boüillant L 
Dont Aëce auf ordonne en l'inflammation des tonfi] | 
les, d’aualer à l'eftourdie de fort gros loupins de pañi 
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. Ærempez en l’eau & autres viandes. Car, dir-il quand i 


» 
= D: | 


Me Fait contre labfcez vn violent reñuéent;ils font de 
Bnefme efmeus : que fi on y faïfoit incifion. 
M Le quatriéme chofe ef accomplie felon les accidents, 11 en 
feigne deformais de remedier à trois fymptomes les 
Principaux de tous : fçavoir eft,à la douleur {mal quine 
Hoit iamais eftre mefprifé) à l’aualler empefché; & à la 
Fcfpiration du tout oftée, | 
On y doitintroduire une cannule faite d’or oss d'argent. La 
annule peut eftre faite courbe, laquelle fera mife par 
‘force dans le cofier, pour fuccer l'air & les viandes 
“Horbilles ; qui autrement ne pétuent attaindre le 
boñer, Mais fi leftroitefle cit fous le cofer ; il faut 
fuettre le-tuyau dans la trachæc fi faire fe peut ,ou pour 
Le moins dans l'œfophage, de mefme que le vulgaire y 
“‘ourrevn pourreau aux catharres fuMocans auec tres 
1 on fuccez, 
1% ÆE/f louuerture dela canne , on gargamelle; non pas de 
"Pepigloue, Les autres lifent canne ou Epiglotte, qui figni- 
IHent mefimes chofes, felon Albucañs, & pluñeurs au- 
res. l’ay mieux aimé imiter celuy qui efcrit canne, & 
fon pas l'epiglotte. Or eft icy propofce la feétion du la- 
‘Mrynx, ditte en Grec laryngotomie , que l'on peut entre- 
‘brendre (mais fagement ) en l’extreme fufocation tan 
Mis que les forces font affeurees. Les Barbares Pappel- 
lent fxbfcannation, d'vn nom vulgaire Efcannar , qui fi- 
‘pnife fuffoquer & eftrangler ; comme fi où difoit priter 
‘Het: canne , ou de fon vfage. Paul Ægincte en fon fixiéz 
l'Mnre Hufe,recognoit & ordonne ce genre de remede , fui. 
“rant Antylle Chirurgientres-excellent. Aufelian efcrie 
tue c’eft Vne inuention Fabuleufe, caduque & temerai- 
re d'Afclepiade. Arætée , plus ancien que ceux-là ; re- 
‘iprouue tel remede , de ce qu'il aduient plus grandé 
nMEnflammation de cetteplaye-là, & confequeminent la 
mMEufocation en augmente ; la toux en eft cfimeué ; & la 
nplaye demeure fans fe pouuoir agolutiner. Aufquels in- 
wkonucniens nous auons abondaïnment fatis£ait en ho- 
tre œuure de pratique, au chapitre de l’Anpine;demon- 
MEtrant tant par raifon que par experience; la larÿngo- 


nEGmie cftre aflenree; Car on peut pteuenir linflammas 
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148 ANNOT. DE M IOVBRERT 
tion de la partic bleflce ; & rendre chaud l'air dei 
chambre en laquelle gift le malade , & les playes de II: 
trachæe ne font point du tout incurables. 

{69 Parle témoignage d'unechambriere. Albucafis concliul 
de cette hiftoire-là,qu’il n’y à point de danger en l'inccih 
fion de l'epiglote «il appelle ainf la trachæe ) pouruee|ll 
que l’on efpargne les veines, principalement les iugrf 
Jaires, Et Auenzoar efprouua fur vne chévre que cetrill 
Chirurgie fe peut faire feurement. Or il faut que Pince 
fion {oit de la grandeur du trou d’vnenarille ; ou vn pe 
plus petite, faite de façon . que fa playe de la peau :1fl 
refponde point à la playe.de la trachæe : comme on fall 

__ €n la ponétion des hydropiques,ditte Parecensefe en greell= 

#70.  Legoitre naturel felon Ælbncafis. M dit'naturel, ce qi 

t de natiuité , & le plus fouuent hereditaire: comrallt 

: vulgaire diftingue la goutte naturelle de Paccidenttilf" 

e. Or il ne recoit pas curation, parce qu’il prendi 

premiere conformation ; d’où la difpofition & inclir 

ion à tel.vice a pris fon origine, Guy veut aufli , ques 
srand.goitre foit incurable, qui occupe Les deux cofteellf": 
>u connuelit Pierre d’Arcelate , parties amples, 

{yr, Et halle marine, Prelque tousles autres Lifent Peiili" 
l'aÿ mieux aimé future vn éxemplaire,où eft efcrit balle 
qui fignifie vne paume ou eflœuf de mer. C’eft vn mon#tit 
feau ow plotton qu'on trouue fouuent au riuage-declht 
mer , comme celuy du-ventre des chevreaux. Ie pes 
que ce foit des pôils de l’alse, rompus , & amoncelezz | 
coup inconftant & diuers des ondes. Si quelquvn aüiil 
mieux lire Paille marine (Comme auih lifent Arai 
Rogier, Dyn,& autres, ce fera parauanture celle ques 
Latins appellent vlwe, de laquelle voyez Conftantin, fl 
Diofcoride, En ce payselle eft tres-cognuë & fort wril 
gaire,& s'appelle fagne. Qelques-vns la nomment ail 
fiuement foin marin , pour qüelque femblance. Dell 
paille maririe femble auoir eu mefme aduis que ncol 
Manlie, autheur du liure intitulé l#minaire maieur, fui 
cerat d’Arnaud de ville neufue pour les creuez. . 

#71, Maiffre Dyn fait une pondre d'efhonge. Pierre d'Art 
Jate tefmoigne de l’auotr experimenté, & qu’il eft vr 

mais que Cela extenuë fort vn homme. Quelques--f 
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tkfont pour fecret tres-confirmé de plufieurs experience: 


fyne efponge auec du nuel bruflee,commie Arnaud er- Li,8. ch.4 


ieigne de preparer en fon Breuiere ,en cettetaçon. On 
Hbrufle dans vn pot neuf,vne efponge neufue & mediocre, 

rrfauec cent grains de poivre noir. La cendre broyee eft 

suideftrempee auec du miel efcumé , tant qu’il en faudra 

wapour La confiftance d’vne opiate.Cela eft derechef bruflé 
“dans le pot iufques à trois fois : & finalement on en fait 

rMicomme deflus vn eleétuaire mol : duquel on'en forme 
trente pillules, Onen prend vne chaque iour durant vn 
mois l’auallant peu à peu. 

4] Qu'on fuine le profond, & qu'en fe garde de l'origine des 472. 
afaerfs. Il dit, won fuine, fignifiant qu'il faut coupper cu 
long des nerfs, & comme ils vont ; de peur qu'ils re 
:Mfoient coupez de trauers. 

Principalement vers Le ceulde. Il dit coulde , en façon vu'- 172. 

Agaire , pour olecrane. Or l’ouuerture doit eftre éuitee en 

. he , tant parce qu'il eft fort defcharné, que pour 

4 eftre fort fujet à mouuement , comme ilefticy propofe, 

Il aduiens quelqwesfois que les bras s'apoflement, Cela ad- 173: 

y uient le plus fouuent par l'ignorance du Chirurgien; 

M fçauoir eft , quand eftant preft de faire l’incifion , il 

1 deftourne la peau çà ou là,foit du bandage mis au deffus, 
A Loit en preffant de fon doigt de forte , que quand Ia peau 

: ef lafchee , fa playe ne repond point à la playe faite en 
*]] la veine. Dequoy ils’enfuir, que le fang ne verfe poinr, 

où il verfe entre La peau & la chair , 1à où il Fait ecchy= 

mofe, & tumeur aucunesfois tres- ample, felon la quan- 

tiré , & l’impetuofité du fang qui autrement fut forty, 

Quand cela aduient, le remede eft de remettre Ja peau 

en mefme fituation qu’elle eftoit, auec la véine qui eft 
au deffous , quandonles a bleffez. Par ce moyen le fang 

A fortira , & n’aduiendra point ladite ecchymofe ,ne l’a- 

1] poftéme icy propofé. | 

"] Dela fomeptation remolliffante dr refoluante. II eft bien 173, 

quelquesfois befoin de ventoufes & de fçarifcation,pour 

LA ofter cette ecchymofe & liuidité, Ce que ray quelques- 

4] fois experimenté en moy-mefme, eftant fort ieune,pout 

Al vne telle affection : voyant que les fomentations & ca= 

“| taplafimes refolutifs n’auoient aflez de force. 
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apoitemes.Maïs ILER à VOUIR Traiter 1Cy par quelque {ui 
te de propos. uent 1] aduient , à raifon d 
e,comime le mal precedes 


2 nee À REA ERP x 
l’artere remeraireme 
| AM 
( 


{ Pnnpeseres PACE DES E | L2n , 1 L QU 
citoit.de limpruc a la phiebotomie.Eufi 
S : CL à x Len 2È ARMÉE 
1l Point gite el lit LUICUES au fix 1eme TCra 
ER 
PAR EN à AP 2 ME EPS ‘+ 
te , auquel 1l doit traiter détoutes n 1ne forn|@t 


€ 
D 42 pSsmrant . fl 
proprement apoiten 
Le L 


; 
pour icelles on a recours 


1.:44% x 
Idiauies qu 
toutestonil 
. Or l’anerul 


ryfme eft definy , pañ ou defcou 

uérte; par folution de -conrinwité, Il fe fait, felon G 

lé au lieuicy alleoué , l'artere eftant percée'ou blef 

€ entant qu’il appartient aux caufes externes ). quand 
ee: ee à j 


nn parucnuë. 2.Cicatricr 
a playe de l'artere demeure fans aglu 
reftagt point couuefte enfemblement de | 
cicatrice, ne bouchée dela chair, Ses notes font, felcoll 
Galen mefme , 1a pulfation : liquelle fe fait de l’arter 

où comme le penfe du fang arterieux-là refpandu , qi 
verfe continuellement de l'artere diuifee, & enfuit {co 
mouuement : & de ce que toute la tumeur fe perd,quar 
on la prefc ; parce que toute La fubftance qui la faitr 


Î 
peau quieft au deflus fera | 


court dedans l’artere. C’eftivn fano {ubtil & fauueaud 
meflé auec beaucoup d'efprit fubtil ; plus chaud que 
ang des veines , & fi l’aneuryfme eft bleffé , il s’eflanodl 
tellement qu’à peine peut-il eftre retenu, L’aneuryf{nnll 
differe de lPœdeme, lequel femblablement cede quat 
on Je prefle , de ce que cettuy-cy retient vne fofètte ( 
l’œdeme eft fait d'humeur ‘gros & vifqueux , plus quil 
d'eau ou de ferofité } & qu’il n’y a aucune pulfation 1h 
Chaleur,ains pluftoft froid : la couleur plusblanche, & : If 
tumeur plus large & ample qu’en l'ancuryfme’, fine 
quand à raifon d’vn grumeau né au dedans, l’aneuryfnn 
ie conucrtit enfphacele. 

L'une des manieres eff, compre fion faite ancc un emplaf 
æJéringent.Cctte-cy eft la vrayecuration.Car l’autre m. 
mere fe fait par retranchement de l’artere , de laquel 
Par apres le membre demeure priué, & par confequer 


YA 


rutilé Mais par Ja premiere, fi elle peut eftre accompli 


SYRSLES APOSTEMES: Y$T 
tkependant que l'on empefche par la compreflion le con 
d-inuel Aux de fans , fi l'artere eft encor molle ( comme 
hux adolefcens) elle s’agelutine,ou fe bouche dela chair 
ifguis’engendre par deflus. Or la matiere de l’emplaftre 
Moiteftre non feulement adftringente , ains aufh pefan- 
ke,comme la mettalique. Car la pefanteur fert à la com- 
prellion & eftroittelle, comine nous efprouuons iournel- 
lement aux emplaftres dela hernie, duquel mal la cura- 
sirion eft prefque femblable, à celle de l'aneurifme. La fe- 
ilconde maniere refpond totalement à la feétion des vari- 
âces, de laquelle il diraau dernier chap.de cette doétrine, 
hHÎLa troifiéme {era expliquée au fixiéme traité , doctrine 
iMeconde,chap.6. en l’hernie dunombril. Zirbale & inte- 
itinale: car il deffend de, coucher du fer l’'emborifmiale 
ou Ancfuryfmale. 


PME: 


(fe : delà eft dit podagre ; gonagre & chiragre , propre- 
hment la goutte des pieds, des genotils, & des mains,par 
laquelle les malades font comme prins & garottez. 
Mais les barbares prennent chiragre , pour tumeurfans 
ft douleur : fçauoir eft, quand la main apparoitifort grof- 
if fe & enorme. À ce mal refpond. , fuiuant les mefmes 
dautheurs , l’elephantie, laquelle ils definiflent, addi- 
mil tion de chair aux preds, & aux iambes groffes outre me- 
wi fure : comme l’on peut voir és iambes de ceux qui font 
if malades de vraye ladreris@ & tels que font naturel- 
fl lement les pieds de lagbefte. nommée elephant , def 
d] quels auf l’ap ellatiode cette maladie fembleeftre 


am 


mi deriuée. 
dl Dont elle abefoin du long des as du braffeler. I applique 
M ty lecautere au braflelet, comme à la partie infhrime de 
lamain: d'autant que le heueft plusen pendant, & tres- 
apte à l’expurgation. Etil commande que Poncauteri- 
{a (uiuant l'alleure des os: c'eft à dire, que l’on efuite fa 
1 C&ion de trauers , par laquelle on pourroitoffencer les 
1 Æendons.Or lé cautcre y fert ; non. feulement pour don- 
Îl' ner yMuë à la matiere , ains aufli pour esboire vne pot- 
Ji tion d’icelle, & corroborer la partie , que deformais ne 
| Syfaffe recheute. Car la partie en deuiens plus chau- 


de & plus feiche: & pourtant-moins [ujetre à maladies 


Nommée de plufieurs chiragre. Agra fignifie proye & pri- 1 
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152 ANNOT. DE M IOVBERT 
pituiteufes, froides & humides. Adiouftez , que les os d 
cette partie font forts fujets à carie:& que leurs ligamen 


eftans rongez de la matiere pourrie, fouuent deutennem 

inutiles , & les faut reietter, Nous auons veu cela quel 
quefois tres-euidemment, par vn effe@ du tout admiraalèt 
ble , cefmoigné par maïftre T'asequin Guillaumerc Chili! 
rurgien du Roy de Nauarre, demeurant à Nimes, honnWr: 
metres prudent & expert : C’eft qu’vn garçon âgé d’ernl: 
uiron 15. ans, fils du fieur de Valiebris,comba fur fa mañillok 


gauche:de li vint vne tumeur,qui fuft traitée en vain duu 


tant 8, où 9. mois,par repellans &refolutifs, & puis pal 
malaëiques, En fin ledit Chiru*gien appliqua vn cauterrl à 
au dos du métacarpe, entre le petit doigt & lannulairedll n 


Soudain auec le pus fortit vnos du carpe ou brafleler,quull 


eftoit hors de fa place : & depuis tous les autres os, tarnlh. 
du carpe que du metacarpe, furent rejettez par l’yvlcereelt: 
de mefmes eftant totalement libres de leurs liens & csalil, 
tiens. L'vlcere en fin suerit, quand il n’y eut plus riche, 


Contre nature ou de corrompu. 


De cendres grauelées. On les fait du tartre bruflé, quil 
eft la lie du vin. 


2 


qu'iln'y faille remettre coup à coup d'autre deco&iooll 


chaude : car du fréquent changement la main fe refroxiM.. 


diroit, ou elle feroit pritée de la continuation du rem 
de , laquelle y eft furetoutfieceffaire. Ainfi à ceux au 
quel nous fomentons les coftam, ou lesautres parties 
auec vne veicie de pourceai , où"de bœuf pleine de decce 
€tion , nous commandons que la vefcie foit fouuent et 
chauffée d’eau chaude , fans changer la decoétion. 


craindroïs pluftoft , que la tumeur augmentaft par l’a 
plication de la poix,& l'arrachement auecques violence 
Car cecy refpond afflezbien à la Pication, laquelle on ox 
donne couftumierement pour engroflit les membres: di 
quoy voyez le 4. cha. doûr. 1. du 6. traité, Et pourcer 
mon iugement, Guy adiouftetres-bien icy ; que les pret 
miers moyens font plus approuuez & confirmez d’expod} 
rience. Or il faut toufiours fuppléer, ce qu’il annote: 
finalement, qu'il faut inuiter vers La pattie oppofitce] 


4 


Et qu'on la refchauffe founent d'ean chaude, C’eft af. 
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g’eft à dire, la main faine, la fluxion des humeurs par fri- 
étions rudes, ligatures douloureufes applications de ven. 
toufes,en failant des rougeurs & vefcies,& y appliquant 
de pefans poids , conime des boules de plemb attachées 
&c. La mefme partie foit affiduellement exercée, & que 
elle trauaille er tirant ou portant chofes difficiles, & foit 
relächée par fomentations,afin que la nourriture y vien- 
ne plus copieule,& la maladie,pour raïfon contraire,foit 
plus eftroittement ferrée & demeure oyfiue. 

Environnées de veines efleuées.Ce neft pas le propre figne 
du chancre,comme quelques-vns veulent , aîns commiun 
aufcirrhe & au chancre, auec plufieurs autres fignes 
comme nous auons annoté fur le cinquiefme chapitre de 
12 premiere doûriné de cetraité, L’apofteme içy propo- 
fé n’eft autre chofe , qu'vnfcirrhe facile à fe changer en 
chancre : dequoy voyez le lieu qu’auons maintenant 
allegué. 

Car le cautere offe toute corruption comme ilfera dit. De cé- 
cy il parlera plus amplement, & tout exprés , au feptief- 
me traité ,doétrine pretuiere, troifiéme chapitre.Or ce- 
la eft tres-notoire | que toute corruption & pourriture 
eft oftée & confumée parle feu. Il apporte outre ce vne 
commodité aux parties ofluës, & femblables fpermati- 
ques, qu'il lèur reftituë le temperament: lequel auoit 
efté endommagé , de la prefencé de l'humeur nuifant,& 
lur tout du phlegmatic. Car les parties fpermatiques 
font ( mefmes par cet argument ) plus chaudes que les 
fanguines , puifque La force leur augmente par notable 
efchauffement,conime du feu. Car la force eft de l'excel- 
lence du temperament, tout aïaf que la foibleffe eft d’in- 
temperature. | ; 

Le paranice ef? vn apoffeme, Les Grecs appellent , paro- 
nychie, dont ilyaen Difcoride , liure 4. chap. 49. & en 
Galen au huictiefme liure des fimples, vne certaine her- 
be nommée Paronychie , de ce qu’elle remedie principa- 
lement à ce mal. Paul Æginete, au dernier chap. de fon 
3. Lure, defcrit cette maladie, difant que c’eftvne apo- 
fteme confiftant à la racine de l’ongle.Les Latins l’appele 
lent, Rediuie,& Redunie : les Barbares,Pannarice & Pan 
ñaricie, corrompans le mot Grecs 
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Et de vvehemente douleur. D’autant que la partie: 


affligée eft fort fenfible. C’eft auf principalement la 
caufe pourquoy . racines des ongles deulent d’vn 

grand froid , ou d VA foudain efchauffement ; quand 
nn vn eftant refroidy s'approche bien prés d’vn 
rrand feu. 

Traitoitle Dahafen anec £alleverde drlevinaigre. Les 
autres Lifent La db ,les autres dobsham, Nous auons 
mieux aymé future la phrafe de Halyabbas,, qui appelle 
Dahafen , ce que les autres difent Pannarice. Et c’eft fa 
Éutation,non pas de la douleur,celle qu'on fait-par galle 


verte. Car la douleur s’ennaigrit debeaucoup, par le: 


moyen des forts aftrinsents. 
Soit percé en faif nt va fabsi cp pesis rrou. IE faut ic 
7” 
prendre le confeil de Paul ME de dit gentillement 


au lieu deflus allegué, Les réduuies fuppurées dotuent 


rejetter leur humeur , eftant perçée d’vne aiguilles puis: 


y faut mettre vne efponge abbreuuée d’c eau ,owappliquer 


des lentilles broyées anec de Peau. 
Car l'acciden: commen: eicy Ja caufe. C’eft que la dou- 


leur eft de beaucoun p 


1 

î D. 
meur, parquoy il faut venir quelque fois iufques aux 
narcotiques Car de la vehemente douleur, aduriennent 


contimuelles ren les efprits fon tinflammez ; &les 
humeurs efmeus : de lo y] 
: 
le dernier point de tous. 

Cache aux aiffelles tous ainft ba He l'animal dir hybos. Bubo 
oyfeatielt celuy que les Kane çois appellent Chathnant,& 
habite volontiers és lieux deferts, inaccefibles 
ft vn o ee de nuit, & des plus malheureux, 

caucrnes.Les Grecs lappellent Byas,& non 
pas pis Car.en Grec, Bubonfignifie la partie du corps, 
qaer nous apptllons vulgatrenrent <4ine,& aufh Pinfiam- 
mation de ladi ce part ie, Dont enfin eft aduenn ; que les 
she gmons . sp] landes des autres lieux, qu efté fembla: 
ns’, mefmement eftans fan, guins. 


Le 1 
( 


b le mentnotmnmez Bus 


Carles bilieux s'appellent Phygethlex , comme ceux qui: 


fonttres s-apees , où Lot PrOGR es , de la fuppuration font 


nmez Phymates, uiuant Galen qu {çcond à Glaucon.. || 


lus grand poids}, que n'eft la tu. 


a fiéure s’allume , en aduient 
. efverie, deffaillance de cœur , & en finla mort qui efti 


SYRIEES A POS T EMES: 
Lefquels , combien que foiens nobles. Combien que nous 1737 
piponeEn que les mammelles & les tefticules 


eflaires à la conferuation de Pefpece ( fcauoi: 
tefia ules pour Ja generation, & les ones 


Da 


és pour 
la premie re nourriture de l'enfant ) toutesfois nous 


1 


ne confefletons pas que les mammelles ice t parties 


nobles ow principales , veu qu'elles ne communiquent 

aucune matiere aux autres membres, & ne leur en- 

jones aucune vertu comme font les t send de 

leur prefence & abfence , cha angent fort le tempera- 
nent, 

Que Æyicenne nomme Fugiliques. F Fugile eft defis ny ) tu- 178 
meur fort dure, qui ne change sp dt la couleur de la 
peau profes & arreltce, neboi Réenr pe int pour eftre 

ouchce REED petite d ouleur, & ditele quesfois  fuppura blé, 

Le plus fouuent aduient fous les Sibelles d de grofle ma- 
tiere HUE | 
eine Le vlceres x apoffemes des ge 127 rontle 


$ 
1 
1e 
i 


tirear, C’eft que les apoftemes aesel monétoires {ont atri- 
rez ou excitez des vlcer es & apoñ des parties exter- 
nes , comme des Ce & des mains. pe uand. 2 rai 


quai ne s+lai- 
A 


{on de la douleur, ! chan urs confluent à ces parties-là 
des plus hautes, & des entrailles, ils abbreu nt, rem- 
piiflent & font enfler les glandes,prés defqu el es ils pat- 
dent és emonétoires , d’où fe font le sbubon is. Autresfoi 
ils fe font par lex ao de la matiere des alle 
qui fe defchargent en leurs emonéoires: & c’eft adonc 
Ja deriuation proprement dite. 

Ei ne vous defflai{e.1] demande pardon pour fa difgref- 178. 
fion,par laquelle il delibere de expliquer vn peu plus am. 
plemént ({ ayant recité vne hiftoire aflez longue , mais 
Lo vtile pour femblable cas) de quel mai menafent les 

Bubons accompagnez de Éeu re continuë comme eftans 


germes destun eurs His aupres des membrés 


Principaux. Et il appelle toufours morralité, la pe 


+ À Deit Nr » 
parceque plufieurs en mouroient, 
Ans a fren Te ardant.C O1: ñ tient que quelques vns 1h 17 £ 
feétent de leur res gard , conime on dit du Bafilic, & en- 
forcelle ent n# eft de grande{ubrilité & efficace ja ve- 


nimeufe qualité Qui} plus ft, nos Medecins aflirment, 


PRES Fa 
Ar 18 


Me | Les” 


3276, Car nous lifons de celle dé la cité de Cranon. Aux autressll 
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que l’ophthalmie eft centagieufe du feul regard : toutes, [b, 
fois par autre raifon, Quanr eft de la pefte, on peut en-|#; 
tendre facilement, par quel moyen non feulement ceuxx fi. 
qui cohabitent & demeurent enfemble, en font commu|| 
nément attains , ains aufli ceux-là mefmes qui s’entre-|h, 
uoyenten pañlant & deuifent enfemble, C’eit que l’ha-.| 
Jeine-venimeufe, tenduë du peftiferé en expirant, eft in-- fi, 
fpiree du fain. Or par ladite pefte , le poulmon fut forttlh,., 
trauaillé , de ce qu’entour luy principalement s’affem-lfl, 
bloit le {ang corrompu : dequoy aufh procedoit le cra- 
chement de fang. 


exemplaires de Guy , il y a de la cité de Thrace , pour diree 
d'une cité de Thrace. Car Thrace eft le nom du pays : & Îaa 
ville que Guy entend , fuiuant les memoires dudit Hyp-;; 
pocras, eftoit nommé Cranon, 

ÆAutemp: de Gregoire. L'an de noftre Seigneur mil deuxx]l}}, 
cens vingt-fept,fous le Pontificat du Pape Gregoire IX{h. 
quiefticy fignifié, la pefte fut fi grande, qu'à peine era 
refta la dixiefine partie des hommes. 


Bo, Qu'ontenoit des grdes aux villes, Cette couftume a tell, 


Jement prins pied en ces quartiers , qu’au moindre bruiïidii, 
de pelte , on refufe l’entree des villes & villages à couxlh, 
(quoy qu’ils foient bien cogneus ) fans auoir bon témoiidÿ., 
gnage qu'ils viennent de lieu fain , & non fufpect. L. 

. Æwauatorgième degré du Fers'eas. Les autres Hifent , #r9h 
dix nenfiéme. Le Vers’eau eff vn figne humain , comme iill 
dira inconcinent : toutainf que les Gemeaux,la Vierge 
& l'Archier. Or à cette conjon@tion fuft femblableelh., 
celle qu’on dir auoir efté la premiere caufe de la grofldh : 
verole. Pourquoy donc n’aduint auïlila verole au terappilt 
de Guy, pourquoy cette autre conjonction, quifut l'ail 
de noitre Seigneur 1490. n’engendrafemblablement 114] 
pete ? 


480, Ÿ faifoit des apoflemes. Le troublement dufane, &{ol 


amas à l’éntour des entrailles, faifoit des inflanimatiom 
internes : & confequemment des fiévrescontinués, quai 
eftoient lipyries ( comme il eft vray femblable) par letUM 
quelles le dedans brufle , & le dehors eft froid, quiforni,, 
fort malisnes& mortelles, De là procedoit au commeml} 
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cement le crachet de fang par erofion principalement, 
ou rompure: puis cftant mitiguee l’acerbité du mal,& la 


matiere conuertie au dehors , les bubons pullulerent 


= = 
a 


comme germes des inflammations internes. 

Comme la cacochimie, debilisation & oppilation. La fiéure 
peftilente confifte tout en pourriture : qui eft la chofe 
plus venfmeufe qu'on puifle dire, Or la pourriture 
eft tres-aifément conçeuë des mauuais humeurs : com- 
me eftans mal-plaifans & def-ägreables à nature, qui 
les abandonne facilement , & ne les regit plus. Dela 
cacochimie s'enfuit debilitation des forces : d'autant 
que Îes principales, confiftent en la pureté & abon- 
dancé des efprits, & que des mauuais humeurs ne 
s’engendrent efprits copieux ne lotiables, Er les corps 


| debiles font plus ,& plus promptement offencez de 


toute chofe nuifante : & pourtant font plus fubjets à là 
pefte. Outre ce, Les oppilations des conduits internes 
& externes caufent la pourriture , pour lempefchement 
de la tranfpiration & euentilation, Or les mauuais hu- 
meurs, comme auili les copieux , oppillent lesconduits 
en les farfiflant, parquoÿ ils les difpofent à Ja pefte, 
Et la principale de toutes les caufes eft , comme les 
noftres parlent , la difpofition du patient, Pource Guy 
adjoufte , qu’il en mourut plus de ceux qui vfoient de 
mauuaife maniere de viure , lefquels il dit mal vinans,ow 
qui viuoient mal. Car pour cette caufe la pefte aduiene 
le plus fouuent apres la fantine , pource que durant la 
cherté des viures , le peuple vfe de toutes mauuaifes 
Viandes, 

Et fe purger auec pillules aloeriquer. Ie ne fcay s’il veut 
fignifier les pillules communes , qw’on attribué à Ruf- 
fe: lefquelles au on nomme pefilentiales, Elles ont 
de la myrrhe, & du faffran, de chacun vne partie : &æ 
de l’aloës deux parties. Mais plufieurs autres compo 
fitions ont plus d’aloës , que cette-cy: dont meritent 
plus d’eftre nommees aliëtiques. Parce qu’il adjoufte, 
de confoler les humeurs auecbol armenien , il{emble 
vouloir fienifier , qu’il faut arrefter ceux qui font ef- 
meus & esbranlez : car tels pourriffent plus aifément, 
r ls font arreftez & appaïfez, par es chofes qui in- 
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esaflent,& fur tout celles, quiont vertü de contre-venin 
$ CUS PONS CRUE LN Ve DE * 
comme le bol armenien , qui aufhi recrée les forces , & 


(Se 7 © PE D 
lajgnce & la purvgat 


Ju 


bubons où carboncies naïflent.Car il ne faut pas contree 
jouuemñent de nature , laquelle décharge lécif 
P es, qui fontlesplus dignes: Etilne fautj; 
craindre | ation: des humeurs, qui fe fait eti eux 
cua tation des forces, icy tres-formidableell 
Ca gitez ne: demeurent-pas en arriereel| 


rS { 


en repos, ‘Et quantaux forces,elles ne ie rompent poirn 

2 . Em NE TE LINE PET EUe o PS À 2 Ga à 

d'vne euactation médiocre & à propos, telleaqu’onfau 
: Ê À ? 

EDiuron 1e cotnmencement: 


Vers Lx fin de la mortalité ie tombay en fièvre. Ceux 


13 refiftent fort long-temps au mal contagieux ; qui 


«= 
| 


ains font vuidez-, & ceux eui reftent font depuis niieun 


y.lont moins énclins ou de leur nature:, ou par le béellii 


héfice d’vne préleruation : tout ainfi que le’bois verr(li 


t 
chiite. longuement ‘au feu: Mais 14 longue. accouftun 


j me: Le, 


mance , & le frequerñt.attouchement., prepare «i 
| 


2141 


and 


dipofe perit à petic Ja matiere autrement ineptee 

tellement. q#'en fin elle eft tres-apte.à conceuoir mel 

imesvne plus lesere caufe.  Ainf la coutte d’eau caue | [Mi 
+ 4 æ] © 


En apres, l'an foixante. Supplées , outre & par def 


milletrois cens,qui fut la huiétiéme année du Pontific: 


4 
: ME) 


he NME 


du Pape Innocent VI, Donc cette pefte fuiuit la preelll: 


nuere, douze ans apres. | 

Eten cette-cy plus des riches é» nobles, dr infinis enfan 
Qui eft laicaufe,que cette-cy emporta plus les riclies 14 
les enfans ? Eft-ce point que ceux-cy font plus chauds 4 
humides, & pourtant font plus prefts à pourtiture > C2: 
Ceux qui trauaillent peniblement ; font aufli bien feet 
que chauds. Quant aux fermes, elles font plus humides 


mais auili elles font plus, froides: & outre ce , le Amd 
rnenfirual les rend exemptes de beaucoup d’injure: 


Doncques la premiere pefte trauailla plus les cacochy] 
mes,& la feconde fut plus cruelle aux fanguins, qui for 
Chaues & humides. Et parauanture , la cacochymié fr 


+ 
ve 


155 
{ 


rad 

J e 
} pe Î <) 4#Af : nn ÿe À > " L " A 
lus frequeñte en [a premieré ; à caufe de là éherté 


lures qui atoit precedé , corme il eft vray-fent- 
2 & 


econfetlle de pren- 
que res entoutes réceptes ; la éacihe d'Ange A en lieu de 
mg tunix. Du diftame auili la racine efticy requifé ; non de 
nd lue de Crete ou Candie e,que Diofcoride a defcrit(car 
etui de cettuy-Cy les fueilles feulement & la fommité font en 
| vfage) ains du v: ulgaire, duquel on mefprife les failles, 

} a racine cft eftimee contrepoifon, 
ges ot se tablettes. Guy en foie comtme de theriaque, 
dit-il ;c'eftà dire d'vn contreuenin de tres-srand ver tu, 
& qu'i > faut prendre long-temps auant toute viaude: 
ainfñ qu 4ka efcrit de la Fheriaqu re , au chapitre de an- 
thrax en la premiere doétrine de ce traité, 

Fan build CC: Ayant acheué {a difgre éflion , 1] 
LMretourne maintenai 13 la curation propofe e du bubon, 
‘af laquelle il‘diftingue felon fa gencration: fçauoir ef, 
dque quand il el ft fait de caufe cotate ment interne, 
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a he em Re à 


mr émettre 


lé 
parties plus dignes fe de fchargeans d’elle scMefhtés saux 


“glandes, nous attirons d auantage dés incontinent , mef. 


ÿ 


5 


Mines faus precedente éuacuation, l'humeur à ces Partties- 
4 12 “’auec des medicaments nOMMEZ relaxans & epifpa- 
tiques, Car où nature tend , 1l faut toufiours conduire 


fa matiere : fi toutefois 1és lieux font conuénables. Mais 
quand il n'y a aucun viceau dedans, ains les humeurs 
A1 tranfbortent aux er ionctoires efmeus de 1a douleur 
desext: eZ, puis que cela n° apporte aticune coh1- 
Hmodité à nature, ains pluftoft denrm age adonc il ne 


d£aut p vas entretenir Cette fluxion , mais lPartefer à non 


V4 


tout esfois auec des repellans qui ayent grand force, 


| 


dins de ceux qu'onnomime refrenatifs. Et f le nafidé 
Len preflé de repletion il fera tres-bon d’arrefter, d'y 
Npouruoir snfemildnie nt parceuacuation manifefte ou 
| infenfible, comme par abftinence. Or les humeurs con 
Afluent à a La partie affligee , Combien que le corps nefoit 
trop replet, pour la ve “hemence de la douleur. Et alors, 
Nañu que li Qutioi foit moins fasile , il conuient ofter 


Aux parties mandantes quélquesportions de leurs hu 


1 
{ 


Soit fait elefnaire. Suppléés, folide en forme delozan.. 1 
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meurs. Car eftant par ce moyen renduës plus indigentéèi 
les retiennent plus euidemmient , & ne Les laïffent eco 
ler, 

Eten ce cas pour refrener, Il ne fai dit t pas violemment fee 
poufler l'humeur , qui ef incité à fluër d’vne oct] 'È 
externe , ains feulement il faut rompre impetuofté cdi 
flux : afin que la partie s y accouftume de peu à peu, 4 
ne foit pr elle de tant griefue douleur. Or les refrenattill 
font les refrigerans (qu’ilnomme icy abfoluëment altrd| 
ratifs)auec legere aftrition, à raifon de laquelle ils fol}: 
tifient aucunement la patrie, 

Semblablément des remolliifs ; on a crainte de fuperflué call: 
traëtion, 1] nous auoit aduertis de cela mefme par cy F 
uant au chap. du vray phileomon , fur la fin,difant : msalf!: 
gardé toy de trep grande humeétation , carau coran tk 
cement eile eft a À craindre,comme dit. Aticénne: Or noi 
fommes rendus afleurez de danger de ces deux extrenulb\1 
tez (.qu'il faut certainement éuiter ) ayant euacué : 4} 
prealable, taçoit qu’il n’y euft repletion, Car les partxifl 
fuperieures eftant vuidées; 1} y a place dans les vaifleau 
pour receuoir les humeurs repouflez, fans qu’ils fe ietteel 
aux entrailles: à raifon dequoy les repellents ne peuucel] 
nuire. De mefmes les remollitifs, ou qui telafchent: 
partie affigée nuifent moins, Parce qu'ayant re 
ment fait diminution dés humeurs le flux ne peut conn 
nuer fi grand , & les humeurs he s’y ruent impetueuill 
ment come deuant , veu que Pvne des caufes de deffll 
xion.eft Jeu abondance: 

Pour lorsil connient mitiguer danantage. Cette mitigatri(l, 
fe peut faire en deux fortes:fçauoir eft,par les hs 
à reprimer l’impetuofité du flux : & par les anodyns px 
prement appellez,qui font relaxans.Et la douleur eftis 
mitiguée , l’impetuofité du flux diminuë aufli, 

JL fau tige & fuppurer. À parler proprement , cr] 
tout vnrefoudre & digerer, Mais felon Guy il ya ail 
rence:Car digérer fignifie particulierement cuire & map 
tir, felon luy. Et pource il dit, s ‘il ne peut eftre refoliull 
le faut digerer, c’eft à dire cuire. 

Étarraihensles glandes naturelles. Il appelle naturel hi 
celles qui font vrayement glandes , mais defcirrheuil | 
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Ge par coffequent efcroi elles. Carilya a d'autres o han 

dés qu'on elle à qui font t tumieu rs de mat iere tOra il 

FETE Cy Fa fus ; He à A vn “chap cre adminicur- 


Jatit, des nœuds glandes efcrotielles, &c. 
à 


Les autres fimilirndinaires comme le cailli ment de l'air, 1 


uand le lai eft caïllé aux mammelles;1il ne fait pas vn 
vray apofteme: parce que la matiere doit eftre Là conte- 
nuëé felon nature, mais non pas,Caillée. Et comme les 
mammelles fort tenduës de laiét, n’endurent pas tumeur 
contre nature , ainfi cette tumeur [à n’eft pas non natu- 
na and dans icelle la matiere peche d’eftre fculemés 
caillée, Encor moins de ee doit eftre eftimée tu- 
Meur Contrenature, OU a! pofteme, la mammelle enorme 
de grandeur , Conime en qu clques femmes fort teftuës, 
veu. que toute la matiere eftna turelle,fçauoir eft, graif. 
fe & fubftance charnuë. Toute sfois la curation de cette 
difformité fera baillée au 6. traité , où 1l ordonnera 
beaucoup dec à; pires l'ornen ent contre les vices de na- 
ture. Par vne autre raifon quel Jaques Hernies font dittes 
apoftemes Gmilicudinair ement au 7. chapitre de ce trai- 
té, ce que nous expliquerons là, 

Et à ar Geo pr HOCATON dès mets! Pruës PA Ed Ÿ à 
vntres-grand coni fentement des ma EI melles, Tia matrice, 
de fo que l’une de ces parties quitte le ang 1 l'autre. 
Mais ce n’eft point ee: les veines appa rentes eh Ja par- 
tie interne du mufcle droit de l'abdomen, comme pen- 
fent prefque tous les anatomiftes, ains d’vn naturel ac- 
des as commune veine caue. Car, eftant ces déux 
parties infti ituées pour va mefme,la me trice à Conce- 
Goir , & les mammelles à noutfir l'enfant : la veine caue 
enflée de fang , fe defcharge en celle qui à plusbefoin 
de fang pour fon de ce : elle portant indifferemment 


la 
A 


fard à toutes deux. Or cette inclination eft fort ai- 
déc , de l'attraction Ve fait le congeu, vers la AUS 
& l'enfantquitette, vers les Haniinelles. Dont il ce 

porté pluftoft ,ores enscet endroit,ores en ceftuy-là ge 
quelquesfois auf ileft fourny à tous deux enfemble- 


tent , & en mefme temps, quand il eft plus copieux 
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18fs _ Etl'apoffeme monfire fon eminence envne partie, 11 n’ade 
uient guères fouuent , que toute la siammelle s’inflam- 
me , ains feulement quelque fien endroït auquel 1] y ait 
du fang verfé contre nature.Mais le Jaïét At efpandu par: 
tout felon nature : dont l Apoireme où tumeur y appertt|] 
A ph. 39. efoalem rent, Or ce qu’il adioufte que le laiét ne vienttlà. 
ls Se qu'aux femmes groffes, ou apres l'entantement , eft vrayy|| 
3, le plus Hire. caril ef Lore rare, que la de ait duu ull: 
5 R1& , fans eftre enceinte > cu accouchée, Toutesfois ii! 
ya Le g& temps que cette fentence d’'Hippocras eft re ll 
ceuë, SE la Lémne a du lait , MAO cftre groffe ou auoitr|} 
enfanté, les menftrués luy ont by 
185. He Dnler <jolue en apofleme des mammelles, Les plus: 
vicux exemplaires ont icy, re , du texte d’Auicenneall 
femblablement corrompu , & ce d'vne faute tres-lour-M 
de , veu ie celuy mefnes auoit donné auparauant vri 
aduis , de l'abus que quelques-vns font en la fignificaa 
tion dé ces mots. un , € Sin en, Apr res le quel aduer:4 
tiffément 7 ucenne adioufte cetteexplication , Birferni 
( dit-il ) eft diétion Perfqn 1e: car Le fig nifie poitri ine?, 
D &fen, spoñte: ne , Sirfen auiñ eft Perfiqi lie: Car Sir, vu] 
> diretelte ,&/fin, apoite me , Ou maladie. C’eft > que pa 
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ce mot eft denotée principalement la phrenefie qui el | 
1 


A] 


% inflanimation des men iyngesoutayes du cerueau: com 
1 } 
me Karabite, felon le mefme autheur, eft proprement la 
pofteme de la fubftance du cerueau. I] faut er li 
re Bir/en , quifignifie tres-proprement la plc 
inflammation du diaphr aème salaquelle 8 
Sir : Kit 


Fee D ee 

Bout refverie , & quelquesfois £irfen. De là 

que ledit Auicenne demande , parlant des fignes de 1. 
Ré 


Li.3.fe.30. pleurefie, quelle difference il y aentre Sirfen, & Birfen | 

tr.4.ch.1 quant t à fa refverie, C’eft , que la a permixtion de l'enten 

1, dement ( ainf 1appel il la Aer: ie)aduient en Sirfen dé:4 
Île fin comment cement : mais en birfen vient apres, é 


quelquesfois ne furuient que quand on eft prés de mou 
rir. Quant à à ce qe Guy adioufte , ou à pl Fute il etffl 
de tranfcrit : car il faut ainf lire du texte d’Auicenne 
it bien fouuent birfen fe refoult en apoñt Re 
laire, il y a quilquefois lit de craindre la pleurefie. Def 
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PRE ol A d'etre la Se 
{en eft efpece)comme par l’indu vfage des rep cHens.G: Uy 
‘ RS Te ARMES « o 7 ape 
adioufte, na ais non 56 at CODSPARRIE! RAner Pne { fs ni he 


#7 a 7 2 4 fs j , nI15 tés 2 44 4 Le TC sf/ras s 
ES toe Fa Bern ae S POUUOIT. ac uenit 1Tien(Caril 
_ Re eo \ 
y RE Es A8 « 
femble at uy a ainf leu Fi apuianc auec les autres } 
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ains feulc is di 


3e: HA utcen: Ana 
tment qu Auicenne n a pas 


Myrrhe,& affe puante.Les autres jifent vin, en lieu de 186. 
myrihe, Toi utesfois Auicenne na point fait mention du 
vin , & la condition des autres fimples conuient bien 
auec la myrrhe, 
Et qu'on n'ymeite pas yne srande tenie à caufe dela dos. 1864 
t e À 
gnardeme ent le tetin ,il excite que 
partie là, pa pay Jaeule les si ro 
ainfi){on jt 2 étrele ] 
Jour 11e 
Ment , comme nous au! 1s plus amy 
noître traité. des arquebufades , au 1 
tentes n'ont lieu qu’en Phniparhe eh 
Ce g qu ef? toute sf ce f drt Acrainé 186% 


chap. dela précedenpe doctrine, 
Chancre generalement eft dan er 


primé particulierement de celu de. 
Fextirpatien en eft plus aifee de to: 
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186.  Dissenl’apofleme froid. S'entend des mammelles,& c’eft 


186,  Erenlesincerporant auec un peu d'huile Läfranc requiert}! 


186, Er qu'ils foient ouuertsfelon que Les cofles vont, Il femblile 
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264 ANNOT. DE M IOVBERT 
eft des moindres , ainfi que nous demonftrons en noftrés 
anatomie,en ayans efté rendus fçauans,tant pour raïfom 
que parexperience. 


l'huile d’efpic, delys & femblables. Car ce qui eft con 
gelé ou efpaifiy de froid , il doit eftre difloult par cha— 
leur fuiuant Paxiome de phyfique,& celuy de medecine,;N 
que les contraires font remedes à leurs contraires. 


l'eau de leur decottion, auec vn peu d'huile pour diffou-4ix 
dre lés farines auec la moüelle de pain:& en faire vn em 
plaître , qui foit appliqué tiede apres la fomentation, 

que cela n’eit gueres bien ordonné , s’il eft vray qu'au 
incifions il Faille fuiure les fibres ou filets des mufcless}flir 
Caricy les mufcles intercoftaux vont obliquement { Ieelll: 
fuperieurs efquels feuls on entreprend l'operarion proof 
pofée)du derriere au deuant,com- mm 

me en defcendant ainf: les inte- 
rieurs , au contraire : comme icy: 
mais Les interieurs ne font percez 
finon quand on ouure l’empyeme.Or il defend tres- proullle 


demment qu'on n'attende pa lonvue maturation. Q: 


plus eft, il faut éuiter La fuppuration tant qu'on peut, 4 
tirer en dehors la matiere pat tous moyens , auec dk 
forts relaxatifs & remollitifs Ce que nous voulo 
eftre entendu, des’tumeurs des paroys de la poitrin 
qui font les os , & les mufcles intercoftaux apres qu’on 
ofté toutes les parties qui leur font au deffus. Car lest 
meurs des mufcles fuperieurs femblent requerir moi 
cet 

Ceux qui par dedans font faruenus à [sppuration. Coll 
me la pleurcefie des mufcles inrercoftaux internes , où: 
diaphragme, ou les autres ioflammations interieur 
lefquelles eftant fuppurées vomiflent leur bounë en 
capacité de la poitrine : dont fe fait l'empyeme. Ada 
il les faut cautetizer , ouincifer , fi la force le peut c 
durer, & s'il n'y a notable corruption aux parties int: 


nes: ce que la botie témoïgnera éftant blanche, & pu 


\ 


n 


Car celle qui eft fanglante,beurbeufe,& puante,fignifie 
maladie mortelle,par Paphorifme quarante-quatriéme 
du feptiefme liure. 

Parce qu’eflans prés des membres nutritifs. Les entrail- 
les qui feruent à la nourriture, principalement Pefto- 


| mach & le foye , ont befoin des aftringents pour con- 


TR 


> ee > - 
ie me ee — 


{'{cruation de leur force: laquelle leur eft grandement 


neceffaire , pour accomplir leur ouurage tres-dificile. 
Car de ce que nous mangeons & beuuons, les premieres 
alterations font les plus penibles de toutes. Or les qua- 
litez des medicaments appliquez font aifément commu- 
niquées aux entrailles du deffous : dont nous auons ac- 
couftumé de les emender par remedes appliquez à Pen- 
droit d’icelles. Doncques,taçoit que le mal ne requiere 
finon des relaxans, il y faut adjoufter quelque chofe de 
corroboratif, afin qu’ils ne nuifent aux parties qui font 
dediées au noutriflement. 

Commse y mettoit Attale diftiple de Soran, Voyez Phiftoi- 
re,non moins vtile que plaifante,au 13.Hure de la meth, 
chap. 15. La maladieeftoit , vne inflammation au foye, 
de laquelle eftoit detenu Theagene , Philofophe Cyni- 
que. Actale methodique le traitoir de purs relaxatits: 
dont il mourut dans quatre iours , par l’ignorance du 
Medecin,accompagné d'arrogance. 

Approprie le diachylon. Ce n'eft pas Pemplaftre diachy- 
lon de l’vfage vulgaire,ains celuy que Guillaume appel- 
le emplaftre de gutmauue : mais il feroit bien nommé, 
à caufe de fa matiere, Diachylon. Il Le defcrit ainfi, au 
premier liure,vingt & deuxiefime chapitre. PR.des racr- 
nes de guimauue , nettes , & trenchées à louppins, &c. 
Guy mefle à cét emplaftre,de la poudre d’hiere, les au- 
tres lifent ireos: dequoy fe feroit Le diachylon ireat. Mais 
(à mon iugement ) la poudre hiere piere y eft meilleure 
pour fortifier l’eftomach , & aider à la cottion , qui eft 
icy languiïffante. 
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Mais il feroicbien meilleur d'y adicufier d'huile vofat. Jlne 188, 
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faut iamais oublier cela. Car le foye doit toufours cltre Lis. 13. de 
le nuife ce- la m:tho, 


recrcé de quelque adftrition , combien qu’elle 
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166 ANNOT. DE M. IOVBERT 
au Heu os nent allegué. Car qu'il veut eftre 
commun à toures les parties : ; defquelles Poffice eft tel, 
qu'il eft neccflaire à tout le corps à la fin du chapit re 
fuiuant, Mais te n’accorde pas cette derniere propo 
tion: car les poulmons : nent orandement d’ ou | 
j 


al 
chez, defquels toutesfois le ice ef des pr enuers necef- 


faires. Ce que Galen adioufte de la ratre ç au commen 


cement du 17. chap. du mef [me liure ) ie confefle eftre 


vray : ceft qu'il 1 edoitn sue is eftre traité de purs re | 
Jaxans: mais ie ne reçoy pas ette raïfon, qu’il donne: 
que la ratte purge ke foye de tout ce qu’il a de limoneux: 
ir foy. Car pour cétx 


& melanci holique , l'atrirant “rs our 
égard, elle auroit pluftoft befoin de: laxité & racité, 


an dereceuoir plus Llorenc le gros humeur. Vaub 
1l mieux dire que laratte a befoin re aftringents com 


me foye, veu que c'eft vn fecond foye & vn-ouurier de 
fang ? Car il sr que Guy le veut ainfi : comme nous: 
lexpliquerons au troifief end erhité , doétrine premiere, 
chapitre premier des playes en general 

Æibncafss confeil Le pour ferieux. Sçauoir eft, à la region 
de Peft omach, dufoye,& de la ratte, quäd ces entrailles 
font malades d’intemperature froide & humide , & les 
autres reme n'y profitent pas. Et ces cauteres né doi- 

uent point pailer outre la peat-ou ne faire que toucher 

Va peu les mufcles.Ce qu’il faut faire tres-accortement: 
car tels malades font fort maigres ; Comme ayans les 
entrailles dediées à la nourriture, qui exercent mal leur 
office. 

Ef ri de Hydros ,&rc, Parli ignorance dela Jang rue 
Greta ue ; Gy controuue vne etymologie inepte, Hydor, 
fignife eau, byrops | hydere & rare eft la maladie, 
par laquelle eft contenuë de l'eau dans la capacité du 
ventre inferieur, Car vne telle difpofition en autres 
Lieux, n’eft pas nommee hyd drope, ains tumeur aicueufe 
ouph lyétæne : c :comme il a efté dit fur la premiere do&r, 

dece traité, au cha apitre 4 adminiculatif de P apofteme ai- 

gueux &c: Or fa matiere eft comme Pautheur adjoufte 

aigueufe & venteufe tout enfemble.Car iamais eh 
n'efttrouuce fans eau , ne eau fans ventofité, conune il 


—. 
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#ious à aduertis audit Lieu : mais la matier 
gneufe ou venteufe , de celle qui furmon “porte on 
nomme Afcite , en laquelle y a beaucoup Dé d’eau: & 
DPrre auquel il y a plus de vent. 

@Qwelquesfois par alliance. L’hydrop opifie peut elle eftre 189: 
faite, la feule ratte eftant malade,& non pasle foye auf, 
puifar ue la ratte eft vn autre ouurier de la fanguific “ation 
comme nous auons vn peu auparauant fignifé” > Carelle 
cuit & apprefte la plus gro: liere portion ‘du chyle,qui eft 
vn œuure tres- dificile . , comme le foye cuit le plus li- 
quide, Et pourcele fanç | 1epatique eft plus fubtil ar ue de 
Mmediocrité, toutes & quantesfois il eft priué de celuy de 
Jaratte, à caufe que la ratte n’exerce point la fangui- 
fication, Or Hyppoci ras ditque Fhydropife commientce 
gétoque esfois des Iles où flancs, c’eft de eftomach & 
des boyaux graifles;lefquels s *employan mal à la gene- 
ration du chyle , il s'enfuit aufhi mauuaife fa nouifica- 
tion : d'autant que le foye & Ia ratte Gt fournis de 
matiere inepte. 

Ce n'eff pas merucille. Cet enigme de Gordon , qui eft 182, 
vne quadruple explication de la contradiction propo- 
fée (fçauoir eft , comment peuuent eftre deux Contrai- 
rés enfemble en vn pi fubjet , égal & indiuifible) 

peuteftre ainf expofée. Éa cafe Fotitrente ouformelle, 

& l’antecédente de l’hydropifie , foit l’intemperature 
chaude : la formée ou l’effect mire qe eft la caufe 
conjointe & immediate du fymptome ( c’eft à dire ,l’hy- 
dropifie oulexcrement amaflé & retenu contre natu- 
re ) cfttoufours la froideur , ou diminution dela cha- 


leur naturelle, Dauantage , l’intemperature chaud eft 
totallement contre nature, & 13 froideur que nous #3 
pellons icy ; eftchofe naturelle : fçauoireft , la mefme 


fo f o- x Ar fe 1 
Chaleur naturelle diminuée , & ce à cauleaq que la fa bE 


ftance de la chaleur naturelle s’eit ninuée pat refolu- 

tion,  . cela méfme chaleur naturelle eft caufe 

matetielle , ou le fubjet patient en cette alteration: & 

Pi evene re chaude ft la formelle(côme nous añons 

expliqué en la premiere diftin&@: où lacaute e 

ciente. péastooeté dy a QUE LA chaleur, qui apparote k 
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accouftumé d’eftre rejetréfe retient , il faut que que 
notable tumeur fe faffe au corps.Et il naduient que l’af. 
engendré , principalement de la fuppreïlion de: 
fueurs & vrines : veu que la matiere de 
mefme que de l’eau quifait l'hydropifie. 

Parce qu'elle ef auec difconuenance des parties. Car] 
dropife.eft vne 


Cite. e 


fr né 
ou ferofité. 
€ 
Le] 
H 


ferofité 


Mixereon, c'ejl & dire lawreole. Mezereon,, propremenn 


-haleur naturelle )ef 


Et debile excretion des fuperfluitez. Car quand ce qu’< 


J 


1 
i 


Ê 


eft la chamzxlée : mais plufieurs fignifient d’vn mefm 


mot;fa chamælée, &le daphnoide.en latin dite laurcoleel, 
l'erreur défquels Guy à fuiuy. Car Rhafs efcric fimplee#, 


ceux-cy, eft dddii 


"Hip ni 
rcequel 
is refroidy : dont ilengendre de l’eau 
TOILE pe D, 
Cara faire du vent, eft requife chaleur lan! 
uffante,S& non pas notable froideur. Le toye eft enco: 
noins Ofencé en Anafarca 

1 


1 
| A 


: d'autant qu’ilengendre ai 
moins dela pituite, laquelle vaut beaucoup mieux qu 
U Vent. 


; la diminution de f:afllt 
gneuë feulement pandfo 


à 


‘h ru Mitrs! 
affection froide & humide: & on eft “ |: 
plusgrand danger desimaladies, qui conuiennent on 
3#" aunaturckcomme on peut colliger de la fentence d 
pocras. Or l'afcite eft iugée la pire de toutes,parce 
toyeeftenelle pli 


AD ns rt 


ment mexerean: & ilordonne , qu'on en prenne chaquidiir 


epmaine vne dofe,qui foit de deux drach.& demie. Gun 


adjoufte, qu’il Faut auffi purger par vrines. Maisie vou 


aduertis ,.qi 


y 


{ 
L 
ai 


ren Pvfage de ces remedes il faut obferue 


l’ordonnance de Gordon, auw’on en vfe alternatiuement 
an que nature nes’accoufturne à vnremede : & que le 


humeurs foient condtits,ores aux boyaux, otes à la vel 
cie.Que premierement il prenne,vne drach, des pillule: 


& les deux ou trois iours d'apres, continuera l’apaftemeell 
Puis durant d 
pillules , en de 


de lapozeme 


eux lours., prendra vne drach.& demie de 
eux fois : & les cinqou fix iouts enfuiuan: 
,; & ainfi de là en auant. 


Des cantharides corrigées par adnffion, Galen ne dit pa 
cela, ains les reçoit corrigees par les chofes qu’on 
mefle Dr]: se ds: Ce "À " AU d’ 
mcie.Qr la gomme du Cerifer y efttres-bonne d’autam 
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M qu'elle eft diuretique , & de favifcofité rebouche tres- ' 
til bien l'acrimonie & la vertu corrofiue des cantharides. 


ès 


re 


Qu'on en donne vn,awec du fyrop aceteus. Auec du fyrop rot 
aceteus , s'entend fait de fuccre, comme dit Rhafis, à la 
difference de l’autre que l'on fait auec du nuel,lequel on 
appelle proprement oxymel, 

Et quede cela il fois frosté aufoleil,en contregardant la te- 191 


À fe, &re. Il faut munir ou contre-garder la teite , de peur 


que la fluxion qui en prouiendroit ne caufe vne toux, icÿ 
tres-fafcheufe, ou que du Soleil la fiévrene foit excitée, 
par l’inflammation des efprits. Il faut craindre auihi Pin- 
temperature chaude dufoye , à raifon dequoy , quand 
nous appliquons des emplaftres refolutifs,nous euitons la 
region du foye , lors que fon intemperature chaude eft 
caufe de lhydropife, 


o 


® 


Leins dela racine de l'iris, Les trois remedes qui s’en- T?T- 


fuiuent:le ius de l’iris:Peau de fureau:& Pvrine font fort »> 
recommandez de Gordon, lequel efcrit ainfi dudit 1us, »» 
Pay cxperimenté , le ius dela racine d’iris : mais il faut > 
eftre aduerty , qu'il doit eftre crud : car cuit, ne vaudroit >> 
tien, Et qu’il en prenne le matin, autant qu’ilen peut » 
dans vne demy coquille d'œuf : tout feul, ou auec vn œuf >> 
mollet. Sans doute il ouerit toute hydropifie , quifoit » 
guerifflable par main d'homme, Il vuidetous les iouts 
trois ou quatre efcullées d'eau orangée. De l'eau de fu- »> 
reau il dit qu’on diftilela racine de fureau,& fon efcorce >> 
du milieu, & fes fleurs, & qu’on en fafle de l’eau : laquel- »» 
leés perfonnes delicates guerit toute hydropifie de cau- :, 
fe froide. De l’vrine on peut douter , laquelle eft plus ;, 
conuenable , ou celle du malade mefme, comme Guy »s 
annote icy, & Gordon au lieu deuant allegué : ou Pvrine »» 
d’vn homme fain , comme le mefme Gordon affirme en :; 


fon traité des vrines , que l'vrine feule de Phomme 1eune Chap. 1 


& fain, eft bonne à l'hydropifie. 

Trois fur Le foye dr laratte , & l’effomach. Sçauoir cit , en 15 
chaque partvn, comme veut Albucañs, s'enfuit & deux 
au dos entre les vertebres, auec cultelzire. C’eft { comme 
dit Albucañs ) Pvn. au droit de la poitrine , l’autre au 
groit de l'eftomach, É 


di © 


5 


ramené >anates M 2 4 ds J 


D RE. 


3 # 
pds 


née. 


LL ar 
b nap. fe 


Li. 30,27, B 1ydropia 


an 
& dropif ie 5 qu viln 


170 ANNOT. DE M IOVRE RIT 


192,  Faisluyune incifion par demans, C’eft la Paracentel® 


d’Auicenne , tranfcrite du fixiéin eliure de Paul Æogine 

te au cinquantién ne chapitre. Telremede peut conueni 
quand les entrailles ne font malades de fcirrhe c onfir 
mé : autrement on ne faic rien que prolonger la vi Ie < 
plufeutsiours, Car tandis qu ily afci irrhe , toufours f 


gs 
Ê 
À 4,i 


d 
» à 


»s dit Gordon Fu on peut allonger la vie pour q uclquee 


»> TEMPS, ( Comme pour yn mois, ou paur de my a 


ss mais veu aucun parfait ement SUEFy parce m 


> qui 


oy 
ss finalement n’e: ait mor t. le Croy se il vaudroit radètie p" 
59 que P on appli quai fi cinq Oi fix Cauteres deflous | € hOn1--/ 


» bril,&en lai bourfe des 

55 Fe aigueufe fe _purgeroit de peu à p eu, par refud dation. 
Quant à moy;lene crains pas de faire plufeurs s profôn- 
des & longues f fcarifications au petit ventre, & de percées: 


auec vn feton la bourfe des tefticules : par lefquelless|hiti 


ouuertutes c couftumierement diftille beaucoup d’eau. Et 
il y a quelque cfpoir d de guerifon , tandisque l’eftomach 
a bon appetit, & n’eft prelé aucunement de foif, Il ya 
vne fort gentille co uetfe de la Paracentefe en Au- 
relian , au Éenaré Fe e des maladies chroniques , où 


il (comme arbitre deputé) en fn donne tres. prudema- 


cat 


1) maïss| 
5> puis derechef es retourne petit à petit, be 1e vay 1a--1f 


erfe nouuelle ferofité dedans le peritoine. Il eft vray, A 


efticules , de forte que la matie-.lh: 


ment fa fentence. L’hifte te auf recitée par Celfe, d'vrnl 


eft t tres di one d’eftre notée. Elle eft DE 


: M As CIN L'< atnet iX dilc C1P le de GC ht AY fip: (SES eitant chez 
jo KR 0ÿy1 Antio 25 ÊV } an A 


fn ‘pourroie gue tit. Re autte 


5) Ve decin, nom n épi ue x e F4 rot. promettoir de le gue- 
ss tir, 1l ref 


» foit inite mpEe CE 
2 


5 du p atient, & bay à fo efprir. il ne fut” pas trompE : Cai 
» le malade 


de, laçoit qu'il f ut gardé auec extrême diligen: 


55 À ut nt du Medecin , ains aufi du Roy, tou- 


» tesfois en deuorant fes ap! plic ations , .& beuuant {or 


5 VFINÉ, il fe pre ecipit a à la mort. 


Puis tir 


cque auih Paul Æginete (duquelTa plufpart 
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tigone, dit de sis ue fien _— » qu'il cognoif. {fi 


lapeau du ventre en han. II vaut mieux la til 
a 
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He cecy ka tranfcrit) femble fignifier, quand il comman- 
le que les feruiteurs preflent “des doigts & pouflent la 
à si le penil, Et vnpet uapres,  ordonnant d’ar- 
fefter l’'humeur,ilefcrit. Elle: s’arrefte incontinent parce 
que la diuifion à efté faite alternatiuement. Car fi la 
blaye de la peau, quand la peau eft lafchee, fe trouue 
Mieu plus haut que n’eft la playe des mufcles & du ba 
JE 1 ing, L eau ne verfera pas d’elle-mefme : pue que Pin- 
fcifion profonde fera bouchée de la peau , qui eft par def 
A , & Fo la playe de la peau plus haute, veu que 
eau ne monte e pas facilement , à peine pourra diftiler 
fpar-là aucune portion d’ icelle. 
En la yrpi anie la maticre foit vuidée par le ventre, Ses 
a veftie. Comment eft-ce que Le vent fe vuidera par Le 
inlrefcie. Eft ce point, qu’il fignifie la ferofité, laquelle y 
Hnatiere du vent? Cette- cy fe vuide bien auf par le ven- 
fere,mais hon pas le vent qui eft hors des boyaux, fcauoir 
ler. entre ceux & le peritoine. 
4 PR, de l'agaric,desx drach, Parauanture qu’il faut lire, 
slérois drach, parce qué la bafe du medicament doit eftre 
Aplus copieufe ? outre ce c que s ‘ileuft voulu eftre content 
Te deux drachmes , il euft joint Pagaric à ceux quis’en- 
Mniuent par ce mot commun ana qui f fignifie de chacun. 
 AOr les pilules ne font pa as en vage felon cette defcri- 
fption , ains les autres qu'il diétera enl ’antidotaire , au 
chap itre des medicaments purgatif fete” aux tro- 
chifcs de lacca , qu'il propo sf Cy- apres 3 ils font de la 
#defcription de RI af , au neufefme liure Alman£ or, 
\foixante & neuñe he 1e c chapit re. Etils ne font pas diffe- 


A Fens des trochifc s de une defcrits par Mefue, 
\ À 


É 


Des apafemer des hanches. Par hanches , il entend les r 


D i 


pa rties bafles du ventre, depuis le fumen , iufc dues aux 
Aout s & parties hon ice , conime il a dit au feptief- 


{me chapit re , doétrine feconde , du premier traité. 
1 Leurs parties font quant aux contenantes , le mirac 


LVL 


ICS ef db abdomen ) le fiphac ( c’eft à dire petite >i- 
Nine ) le Zirbe (a ai eft Ja soie) & les os. Les contenus 
| lee: lé boyau culier ; l'amarry , la vefcie , les vret res, 
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fpermatic ues;les nerfs,ve nes & arteres a! 
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195. D'autant que ces membres là font fort fenfibles. Il racom 


27 ANNOT. DE M. ICONS ERT 
si TT en bas. Finalement celles qui procedent : al 
dehors, font les tefticules,leut bourfe,& la verge,les ay 
nes, les fetles, les mufcles que fre dé ent aux cuifles. &à 

294 Quine font pas de cette efcritwre. C’eft à dire, du traii 

dela Chirurgie, Car tous maux internes & cachez a 
partiennent aux Medecins. 

194 Etdes apofiemes de l’ ofchée ou bourfes Ofchée,eft la bourrf 
des tefticules, nommée des Latins fcrcte,ou fè arte : & {dt 
milieu eft appellé couffure ; où commiffure. Or toutes ]|{f- 
tumeurs de ce lieu icy foient en la fubftance, de la bowff 
fe,ou des tefticules, ou en l’efpace interieur, en quelqu 
façon que labourfe foit enfilee , font nommez des Grecll: 
tele Les Latins Hernie & Ramice. Les € “hirurgiens en fooil! 
deux genres: l’vn proprement dit, qui eft vray apofñti{l 
me , duquel ayant cinq efpeces, fera icytraité. L’autt 
improprement & fimilicudinairement appellé herniil 
de ce que la matiere enclofe dans la bourfe , & faifaull 4 
tumeur , neft chofe contre nature, ains feuleme:t 

quelque partie bougée de fa place, comme en la diflocr. 
tion : fçauoir ef leE boya u , ou la coiffe, ou tous deux. |A 
adoncle peritoine fouffre ” omputre,ou greueure & dill. 
tetation, car dela feule relaxation, à pei e la tumen 
s’eftend outre Paine , comme Gordon a noté au 7. chaall 
de la fepriéme partie. De ces apoftemes ou hernies fini 
litudinairés,noftre autheur en efcrira au fixiéme traitelll 
lequel il enlhaters pour toutes maladies qui ne foail 
proprement apoftemes,& c. 

z9s, Et aprffeme chaudox fred. C’elt à dire,autresfois il cel} 

pe autresfois 1l eft froid. Car c’eft vn apofteme , tt4l 

e le phlegmon eryfpele, œdeme,& fcirrhe, fait d’h 
meurs non natur els, lefquels il ditne decliner gueres 
Icur condition naturelle, Et parce font fignifiez le famili 
Îa pituite, & les deux choleres. 


diuerfes caufes de la curation dificile. La premiere et 
le fentiment exquis à raifon de la volupté : dont la do 
Jeur & La. autres accidents font plus griefs, & la pal 

ne peut endurer des plus forts remedes, La feconde et 
de la fituation bafle , dont les excrements s’y ruent fac 
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‘fpment. La troifiefme,que le corps a a deco uftume (com- 
dien me ces part ties ne foient Vrayement emoi nétoires de 
fature ) fe Geichaïge rs à Pentour d'elles : fçauoir eft par 
fe foi TA ment & la ve véfc cie,qui 1 Jeu ir font Fort voifins.S’en- 
Hüuent trois autres caulcs, qui enfutuent la ftuation: 
l'eit > qu elles font en lièucaché. Dequoy aduient vne 
futre inc ommodité qu’elles pour riflent Ro Fina- 
fement que nature a vo sat , que ces partics fuflent ca- 
.Fhées pour P honneftetc: & pourcene e font pas volontiers 
efcouuertes & monftrées , auant que le mal foit fort 
denforcé d'vne longue duree, & par confequent detres- 
mauuaife g guet Ho 
Car en attirant la maticre au fradmiene, Par ce moyen, 195$: 
bn fait deriuation au lieu plus prochain , & qui eft dedié 
pa À receuoir les ex -crement st qu en la meilleure chofe & 
plus propre, que l’on puiffe excouiter. 
Apres duquel elle s'engendre jailérens. Parce que le lieu 195. 
Heft fort excrementeux , Les vlceres y fo nt de mauuaife 


; "| 


de 


| LÉ 
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guerifon. Dequoy Au PCnnE parle ai ainf au troifiefme »»  : 

: dliure , . fen vinotiefme , traité fecond , chap. fecond. Et ;» 
Î re] ” i 
Mquand Papofteme eft dubellati, adon Le il A bon de faire » 


noue ture vers l’ofcheon, Et n’eft point permis d’ouurir 


Ice qui vien apres le fon: dem ent : car aucunesfois il s’en »» 
fic vne mauuaif fe fiftule:ains il faut continuer d'y appli- 5, 
d quer par deflus farine de ris , pe auec de P cat, pour :» 
x empefcher fon ouuerture. 

Auec vne ligature en coiffe. C'eft à dire, en forme de 19$< 

l coiffe ou fcofion, duquel les femmes couurent leurs che- 
Aueux: mais non pas de ceux qui font à mode c le treillis, 
fou de rets. Icy F fer ra vne bande ronde,laquelle s’atta- 
chera ay brayer. Car ilne faut pas ,que aucune p artie 
malade ft pendante, pour éuiter plus orand douleur. 
Aif Ein à la fin du traité des playes, il erdonnera 4 
mano al petto,la g2amba al letto. 

L'une efbanduë par toute labourfe. Telle eft la tumeur 196 
fort frequente en la bourfe destefticules , de ceux qui 
font malades d’ hydropifie ou cachexie.Celle qui e eft en- 

clofe d dans vn fachet > OCCUPE VNE partie de ladite DOUL- 
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Par autre moyen guerir la Fe: 
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ANNOT. DE M IOY BERT 
+. Parle didyme infques à l'aine. Didyme. proprement, 
Je tefticule mefme > parce qu sl eltuemeau : 


ement du foye. A | 
it premieremes 1 
| l'afee, & duty: nl 


(p onden t leshernai 


leur, 1] attribuë à 1 Paie 


atiere fereufe: MN 
a capacité du peritoine : laquelle fe ddelfit 


urfe par le pañlage des vaifleaux fperm 


ufe 


_cette-cy, la mefime auec plendeur. ( 
de fumier re, comme au Diamant 


rres precicufes : mais cl 


tranfparence. Si on 
Pat tout y a enfleure ou tumeur : 


eft pefante , comme {a matiere : & en la venteufe leo {! 


le vent eft leger. 
> qui cede à l attouchement , 


pas la trace imprimée , comme fait l’ nue : en cett 
Cy y aantitypie , ou rebat, 


e de CO“ 


L 


apha: ité, 


E 


Te 


D 


Eten 


irté 
1f Le 4 


& fi ME 


om a les fi figni 
mais en l’ aigueufe e. 
cette-la Of trou. 
mais ñe retie-lli 


raté. Partout y a del La fplenden 


is Îà auecra ys a. icy feulement à Ltranfpare 
telles differences doiuent É. 


ayant vne chandelle all 
fite. Elles dife erent aufhi en la maniere 


r aigueufe fe fait couft 
mais | [I 


mais à noftt 
tunique elythroïde,ou Ja gaine, po: 
ifleaux fpern matiquuel] 
ne, parce qu’i il eft double : comrallt® 
loëtrine fecon 
Guy veut, qu 4} Fe He, nr 1h 
ie onfait en la caftration. quand oi 


ide ; 1 


€ pe 
atgueufe : qu ni cd} 
ues à l’aine: pzalf 

omme le teffli! 


ue fplende 


{ 


: 


comme nous auons annonti 
ir le Chapitre de Papofteme aiguel ix & venteux, d 
étrine feconde 


SYRILES APOSTEMES t7$ 
sfenteufe e tout à cou p:parce que peu de matiere venteu- 
fe remplit beaucoup d . , & s’engendre en vn mo- 
nent. 

ll … Hwile deux onces. Les autres lifent, huile vienx : les au- 

mmtres, huile laurin. MIRE Auicenne, duquel ce remede a 
Hfté prins , demanñc € fim or t de l'huile, Toutesfaïs 
fyn & l: autre pet it conuenir ; & ( à mon iugement ) il 
fVaut mieux y mettre de Ph ie vieux : parce que cy- 

[ quifes en la compofi- 


| 202: ES les ba ayces de Haurier I1ONnT 


M Par la Chirurgie, qui proprement convient à l'aigueufe. 
L per LENS f RU 
{Tous les autres lifent, E£ à la veni eufe onprrmet, érc. 
LA’hwilecoflin dr nardinexcepté , la Chirurgie ; Gui proprement 
“wÉonnient «a | Mat 2 


] NOT AA ère à PARC rt ? SN 
1 Nous auions ee ue ce leu , de raçon qu’on ei tend 


| 1 
iplainement , que la Chirurgie conuent à Îa feule ai- 


1 é je 
| 4 ueufe. Car la-venteufe n’ef 


! PE te ur ST FAO PA 
io lon plus que EEy lrovifie " ty ini f D Danite 5 À laquel € Ccett 
+ Ê L J Ê u ke L 

bre L RARES An se ; 
faernie rei fpond en proportion. Quant à ce qu’il ad- 


joufte, slen opere comme d'un aneut}fme, , C'eit autant 
que s’il difoit, à la maniere d’vn aneuryfme : : fçauoir 
kit qu’on lie deffus & deflous ce que contient le vent, 
Le 1 i ES 5 
& au’on ouure la tumeur dumilieu: & mefmes foit du 
de + L Ÿ > e 
fout retranchée ,Veuque cette cauité-la fera deformais 


inutile, 
| Eu aire l'ean auec vne 


FI 
J / 


fyringue > 0Hauec vnfcton. Ga- 


Men nefaie mention que de la fyringue , ou du tuyau à 
Muccer la matiere enclofe. Doncques “ ne fera pas 
fout vn sains vne autre forte, celle d’auec le feton, la- 

1] fondre auec celle du tuyau. 


C 
N 
= 1® 
Et 


femble 
APour le feton , 1l prend [a bourfe des tefticules iufques 
l’eau eft contenuë , & 1à il perfe de lai- 
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NS De l'huile auec blanc d 'œnf. Ca fe fait pour appai- 
Her la la douleur ; & prit efteindre l'empyren 1e, cet à 
dire l’imp refion du feu. Puis le choulÿ fufit , pour 
féncrecenir Pvlcc ere. Or À uicenne entreprend cette ou- 
“Müerture en la mefme pis tie , foit dextre ou feneftre, 
> & non pointuË ou poignante; 
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176 ANNOT. DE M IOVBERT 

de peur que le tefticule en foit blefé : & ce, en euitant: 
coufture ou commiflure de la bourfe. Par deflus il mil 
l'emplaftre contre la rompure , & vn br ayer. | 

197. Et ainfi Le malategeffre fainemens fes ionrs, S'entenndf #: 
en Pouurant de fix en fix mois : finon qu on puifle reffil} pi 
tuer les entrailles à leur premiere fanté, pour preuenir: ll 
generation de l’eau. En la maniere quis “enfuit, le did 
me, c’eft à dire, l’allongiffement du peritoine, condul: 

fant les vaifleaux fpermariques dans la bourfe ( comunlt éi. 
cy deflus nous auons expliqué, ) eft confolidé : fçauxdl 
cit, lié, couppé & bruflé,ainfi qu’on fait en la greueurce| fl 

197. Infques an vuide dudidyme, C’eft afin que le cauftiq ul 
penctre iufques au didyme , lequel depuis eft pergé | 
rompu , pour exprimer l'eau vers Pvlcere qu’on 2] 
fait. 

158,  Parlapranteur on mauwaife couleur. Quand Ja bou: of. 
eft oauete, le tefticule apparoiït ; ou fein, ou corrom}p) p ur 
Les fignes du corrompu font , la puanteur principal 
ment, “& la couleur orangée, ternie , ou noires | 

108 On d de la chair née aupres eus: Elle naïft facilemeell dure 

"contre l’externe tunique des tefticules qu’ on nomuil} 

clithoïide, laquelle eft aucunement charnuë, Là où ncol &r: 

Lifons fcirs bofire , les autres ont /chiracon , & Halyabtblii 

fclirre. Or cét autheur veut, quece foit vne autre effpl 

ce de hernie charnuë, en laquelle on trouue vne ta 
meur dure & pierreufe. Quant à ce mot, naïiffance , Gil: 
en vfe icy en hernie variqueufe (pour dire  amplé Lui 
tion des vaines contre nature ) comme fi sé naifloiidil tn, 
de nouueau. Car auparauant elles n’apparoïfloient ppâl : 
non plus que s’il n’y en eut point eu. | 
Anecl ongue durée de temps. Car elle fe fait par con Me: 
* {tion où accumulation, & non par fluxion:iaçoit qu il 1 
dit vn peu auparauant qu’elle fe fait de F abondance pi 
humeurs quicourent au lies , poux dire, concedez à la tp} 
tie. Car il adioufte Pautre caufe de congeftié, Éauoits 
la foibleffe de la partie. Or tous apoftemes qui fe fi] 
par voye de congeftion ont befoin long temps prdi 
citre engendrez. S° enfuir, Ft quand onla touche, tout ce 
fdans Lerefii chle s’efmeur: d'autant que La tumeur n 
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boint feparée du tefticule , & par confequent n'eft pas 
mobile, ains eft portée ça & là auec le vel icule, 

Et remolliffement des se/hicul es, Les tefticules ne font pas 108, 
plus mollets , ains femblent tels à ceux x qui k °s touc chent, 
parce qu’on rencontre premierement le ux am- 
pliftiez & fort plei 

Tniife Le peau de fout, C’eft à dire, leut propre tu. 
nique , & non pas la bourfe: car nous fuppofoi is qu'elle 
ef defia ouuerte.S’enfuit le mot fcirrhé,en lieu duquel les 
autres lifent fe#b virat : qui fignifie cran pe au langage 
de Languedoc:commme ils dife ent le vin ou le lai@ foubui. 
vai ou gé rat, pource que les Francois difentrourné &'gafié. 


Mais, à mon iugement ,1l vaut mieux lir , feirrhe : car le 
Fa bp] 


< 
> 
+ 

pas 
re 

Es 
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tefticule endurcy par vnfcirrhe > eft auili nommé hernie 
charnuë , comme deflus a efté dit, Et adonc on en fort 
tour ; fcauoir eft,le tefticule, & la chair adjonftée. 


Ainf que faifais maifire pre Cettuy-cy eft Pierre de 199, 
Orthac duquel il a fait mention vn peu a bateau ne 
uent 1] l'appelle #aiftre Pierre abfoluëment ‘parauanture 
parce qu'’ileftoit fort cognü de fa renommée. 

Les apoffe me s de la verge dr auffr de l'ami: try. Il fait bien 199 
de traiter enfemblément de ces deux parties,veu qu’elles 
femblent faites l’vne Je Pautre, pour feruir à FE con- 
jonétion du mafle & d e femelle, Mais quant à ce qu’il 
dit telles parties Le pl us chaudes & inflammables que 
les tefticules, il y a raifon d’en douter , veu que les tefti- 
cules font tres-chauds, tellement que ge leut am puta- 
tion,comme on fait en chaftrant, tout le corps eft refroi- 
dy : & non paspar la priuation dela verge ; ou de la- 
marry. Eft-ce point que les tefticules font plus vigoureux 
d’vne den ce de chalet el le , laquelle eft auf 
feiche : comine eftant i ignée & " ete: Mais Pamarry 
& la verge font plus chaudes ; d’vn entretien em re: 
qui eft le” fang chaud & humide , à raifon duquel elles 
{ont plus fujettes à pourriture , queles tefticules du tout 
exangues, 

Ce font quaff emonéloires | & mrmbres principaux. Sont- 199, 
ce point chofes nées eftre emonétoire, & membre Qacfoiis 
poncipal sx à Hot eft vil & ignoble , dont il n’eftper- 

Mis d’; y vler des srepellens » parce q que t tous les autres {ont 
ra 
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178 ANNOT, DE M. IOVBERT 
PE dignes que luy:& d'vn membre principal,tous maux: 
quefs qu'ils foient, doiuent eftre répouflez. Les appelez 
t'on emondoires , d'autant que la vulue(comme fentine: 
du  . oit les excrements de par tout, pour la purs: 


gationn sentiruale : & PEUX à La tant la femence Lo 

que Pvrine , conime fi s’efto AVR emonétoire de cette-là M}, 

qui eft vn excrement A in, & de cette-cytotalenient fu- 
dise 


>erflué? 
+ en la procedur eils ont befoin de plus grande fedation, C’efti\l 
à dire, en l’augment & en Peftar, lors que les fymptomess|};, 
s’angme ntent , ou qu’ils font tres-grands, & principale-- PA 
iment la douleur. Ls ont adone plus grand befoin de mi: 


tigation, dit-il, & tranfpiration:car à faute de cette-cy.,|l 
ræ) ë 4 F $ € 


3 ps 
Ja partie eft faifie de ce Or Ja tranfpiration efit} 
empefchée par trois n s principalement:fçauoir ef}: 
par refrigeratifs , qui li iliflent & rident la peau : pair Fr 


Pr EEE 

vifqueux & crafles, qui farciffent les poresi & par les co. 
pieux, qui de eur corpulence empefchent Peffamatioma, 
& fuffoquent la chaleur naturelle. | 
À la tranfpirasios € mondification aide beaucoup. La mon | 4 
difiéation fe fait , quand Ja matiere a refudation de [al 
partie inflammée, & fur tout au dedans , ou il y a cativudlls 
mañifefte: COMME au pa affage de Pvrine,qui eft en la ver 

ge. Ainf en la pleunrefie fa A atière fait Éd ip à a tra 
uersla membrane he eau M6); be de eft tainni 
je ne S'enfaits des bénideges oi fPenir. C’eft d'au. 
tant c ae Fa tie aude ne doit paseftre en penteelil, 


le 
3 
1 


afin que ne foit puis endolentie. Parquoy nous fouftenor 
Ja verge ; & la vulueenflees, d’vn bandage en façon di 
fac, comme lestefticules d’yn qui eft en code : & not 
le 


ë 5 penis ons tous deux à vn brayer. 

Ony # mL du teffebarbas. Afin qu'ils ayent quelqu 
ad Ariétion. C car par ce moyen | HAE moins de nie 
tiere à Ja partie affligée ; qui la faffe pourrir : veu que k 
matutatifs & fedatits la difpofent aucunement à pourt 
ture,eftans chauds & humides, 

E) fleuves dr grofewres contre nature , qu'on dit varicet]ll, 
Albucafissen licu de varice.dit aflez elegamment, vign 
parce qu yavntelr etortillement de ces veines, con 
ie font Les Aeaux d’vne vione, Or les varices aduiennel 
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NE aux Mr aux ire Kk aux télticüles : 
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a efte parlé Cy- rare 

La veine meden Es d'Auicenne, Sr crurale d'Albrn- 201 
Cafés, famessfe d'Halyabbas. Elle eft appellé pet ine, par 
femblance , non pas que ce foit ÿne vraye éu naturelle ; 
veine.Rh afis app elle ciuile. laque lle diction aux autres Lis. 2 6. au 
exemplaires de Guy eft attribuee à Albucafs: toutesfoiscontinens, 
Nous trouuons en cet autheur,qw’elle eft toufours noim- #r.2. ch. 1, 
InCeVena cruris, C Fe. dire de la cuifle. Galen Pappelle & 2. 
Dragoninle, mais il protefte de n’auoir iamaïs veu vn tel Tiem 1,7 
mal, Voicy ce qu ile eh dit au fxiefme liure des es af- Al, dd 
ipez. £n certain let ni Re >, comme ofi n Ten Chap. 3. 
nfino nmez, 


1 
urofieffe Ay: ant donc ouy . ufieui rs qui difoieht en atoir 
Veu, d'autant queie n'en ay lamaäis veu, ie he peux rien »; 
conjecturer cxaét ement de leu DH ne,ne de leur effen- 
ce. ay 1bbas Pappelle vein: à ape, a | Pas Jänicufe, »s 
Comiie on lit en fes textes communs. Féucha ant à Ce que »: 
Guy adjonfte qu'elle eft vie vei inc aHongee, il faut en- ; 
tendre que ce n’eft pas des Yéines du corps, laquelle ait 
acquis fituation ou figtre , ou co contre nature, 
comme la varice, ains vne fübftante femblable à veine, 
£ngendree de matirats hui eur Albucafs enparle ainf: 


fa gener ation eft dep >ourriture laquelle ad lent fous he 


peau,cornmme din corps aduiennent des feibens,des .; 
vers & afcarides,& comme les vers qui s'éngendi ‘enten- 


ar 


y 


tre [a peau & la chair. Eñ Jascuifle vient vne grahdein- . 
flammation;de Jaquelle naïft vne vefcie, Puis commence 
à fortir vne veine du lieu de celle veficcation , Comme. fi 
c’eftoit la racine d’vne é plante ou vneb éfte, &c. 

Etapres lesmaladies ar rieuiE il Relleus de fire, ot, 
longues ou chro niques, Car {és maladies aigueufe ter ni 
nent par cryfe Le plus fouuent, & les lon igues par abfcez 


Mais font-ce point les maladies 41Guês ; principalement 


qui bruflent les humeurs ; &les conuertiffent en m lan 
cholie de forte que s’en enfuinent pluffeurs affé@tions 


W mielancholiques, 
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201. Ne Galen au ff comme tefmbigne Ayicenne, Qu eft. il 
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I - A celuy qui ef} guery des vieilles bemotrhotdes, Voycæ 
J'annotation que nôus auons faite fur ce propos, S'enfuit: 
au texte , ie l'ay ainff veu aduenir en plufieurs : s'entend, 
éftre els en griefues ma 1adies,de la curatien des vari-- 
ces. Il appelle 1cy vlceres Aiayuas qui font chancreux,, 
comme il 2 luicht quand il yadela niatiere tres- apte à 
les engendrer, & lelieu fur tout conuenable. € ar “hu:- 
meurt AE & dure , ft facilement HSE là où il faitt 
Fa loups quai on appelle e, c’eft à dire viceres chancreux:, 
aux jambes & aux cuifles. 

Ce. |: Son . ; & quafi hereditaires. Ainh le goitre fai 
milier, & populaire aux Sauoifiens & aux Suilles. Ain{All 
ha idee UX a d'Egy pte & 1adis le carr 

à e Ja Gaule Narbonoiïfe , comme Plini 

e Le à ’enfuit, dl re + dehors La veine mnerll 

emble ne conuenir gueres bienicy,, veu qu 

au ne ou au pr cunoftic,ains à à Ja cuu 
nee n : finon qw'on die , que É telle fentence on iuge |: 
randeur du malpr ropofé. Car ce quieftefcrit de La lorallla: 

“ ueur de quinze ou vingt pas , doit eftre rapporté ; noofl}: 
pas au plomb,ains à la ou 1e meden,de lac quelle on trobu en 
éda gran eu PAR an ration. Or / Alb buc: o sofdonne cd 

53 la traiter ainf . Quandi il fort quelque chofe de la vefcci 

>> rontpué , 1] faut sHe np pes le bout de cn d’vne piecd] 

> def plomb, qui foit pefante d’vne drach.iufques à deux, 

» laiffe ee le plomb. Par cet ne on eftenden d 
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> horspetitap petit ce corps vene x, lequel il fau it COUP} 
>> auf, non Fe toutesfois ( fort + de la pe au) tant quil} 
52 la finon en pui e tirer fa derniere portion. Car auti dl: 


>> ment Ce qui en alle ne pouuant St 
>> uelonpé du plomb , fe retire & entre fous la’ chair,ov 
5 fair apolteme, pourriture, & mauuais vlcere. D D onCq 
» 1l la fauttirer hors’, de peu à peus & la retrancher , al 
> que le plomb puiflee eftreliéàl a por rtion qu’on y laiffe 
5 de cette veine (dit-il) à quelques hommes, il en fort 
»5 eft long de cinq & dix pans. Et onm'a a defià à rapport 


>» qu ’1l en eff | {orty d’vn homme vne de vingt pans 


foin d’alleguer Auicenne our tefmoin, puis que ae 
& 3 
mefme confefle n’auoir 1amais veu dragoncule, & 


ne D, DS na. = "+, ei = > <= 
ee SOS NE SR © VI = 


re 


> Er 
RE TE 


SVR LES: APOSTEMES. r8x 
Guy 2efté aflez verfé en laleéture de Galen? 11 ne 5 
amoir ignoré le liure des lieux affligez, lequel il cite for 
fouuent. Certainement 1l euft efté plus es auoir 
recité cela de Galen mefme, que d’Auicenne : finon qué 
Guy ait penfé autre chofe , ainfi que 1e me dc cer 
d’enfeigner par ’authorité d’Auicenne,que la veine me- 

den des Arabes, & ce que Galen appelle Dragoncule,eft 

vn mefme mal, 

Et de venaifon. 1] ne fignifie pas les per sa rix , & petits 202. 
oyfeaux les levreaux , & femblables petits animaux de 
bonne chair , qu’on prend ui à la SR ains la chair 
de beftes fauuage qu'on dit aufivenaifon , comme du 
fanglier,du cerf x EE labies Quant au bled cuit, il eft 
à bon droit conda amné, tel que les plus pauures mangent 
en temps de famine pour companage. 

Les herbes fubtiles, Le vulgaire les appelle herbettes,& 202 
bonnes herbes, comme font , la laïtuë, la bourrache, Fo- 
zeille , & le pourpier. Le chou, la por rée, & femblables, 
font plus crofles,& eftimées moins faines, parce qu’elles 
engendrent plus s gros fuc, 

Et par le vonir une fois la femaine. Cette efpece de Yéme- 202, 
de eft cres-excellente FES faire reuulfñon, tant à raifon 
du lieu côtraire,que de l'effort qui Re emp loyé a au vomir, 

Et dela chiragre Lt recourir pour cés affaire. L. 
cette tumeur des pieds, nommecelephantie, refpond to- 
talement à 1a'chi rà re. 

Etterre Cimol lée. Cette terre eft auiourd’huy inco SNUÉ, 202s 
& en fon lieu couftumierémenton prend la rat cifleure de 
12 meule, contre laque Fi où rs les coufteaux. EL 
S’'amaflé au fond du vaifleau qui reçoit, & contient l’eau 
de laquelle L: : rnélrilé et montés Bartonfe 


a 


A L] 
TI! F F zHAT OI pas moin: Au: 15 dauantage ,caf pari lv. 208. 
Ç I A + . ] Nr 
fage d Le eituue les por Es S LOTS , & ce vuident : donc 
la voye : ren d plus libre à la diflolution , & tefolution 


des vapeurs, & l’entree ef plust facile aux dite eue 
appliquez. Orles fucs froids cognus, comme il dit a 
Luce hequon vie le philo ) l: 
affections chancreufes , fçauoir eft de La more 
plantain, &c. 

Tacife la chair pré 


lle & du 


! A 

Lo 1 NAainrenant ile AR 

du bly au gen! A, Maintenant 1 ÇHe 202, 
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treprend 1 Charge ou operation manuelle: où ill 
femble direlaæ chair, pour la peas. Etal re Haas tres 
bien Le lieu où eft Lors gine des varices , c’eft fur le DC 
noûil, entre les deux mufcles qui meuuent Ja iambe ,1# 
oùfe trouucen touchant vne cauité longite tte. Ce qui 
s'enfuit ow fansincifion, me femble eftre mal mis , en lieim 
de dire, @l'isc ciféon faire, Gax il Sat HU iet explication des 
la Chirurgie pro P ofee 


“iii 


203. Ess'il y refie qwlque portion de es fang-là. Comme il a ac-.|i 
1 couftumé prefque toufiour + _ en demeurer quelquee 
# peu. Et cela eft en fin confumé, par les chofes qui n’a: 
uojient peu confumertcelle matiere , quand elle eftoit ernll 
plus grande quantité. Ainfñen l'hy dropife afcice , noussll: 
R pue ion (dit Char acentefe)la plus & eran--l 
au fénfiblement : le refte nous confus. 

mons,&efpuifons s par medicaments, 
803. c Ayant lié la cuiffe infques aux genodils, d'on bon 83 is, 
On fait certe lis ZACUrE ; afñn qu autre fang ne defcende 


D 


$ 
_- 
Lu 


parties fuperieures. 
Gil QE ncé à l'adumenir.C’eft à dire que le ma: 
16, où vn autre plus nuifant : Comme la manier, 
la pht re dRatru nous auons quelquefois remonftr 
Cy-deuant, 
204. L’ on prenne la veine auec des crochets Jans q# elle s'ouur 
C'eft à dire, fans qu’elle foitbleffee : s'enfuit. 
204.  Lapremiere ue e me femble plus affeurée. Car l'autr 
maniere eft cruclle & violente. 
204... Mittant premierement vn lien aux tempes , comme def: 
uy Metcecy , comme fi le texte de Galeneftoit ain! 
continué, toutesfois Galen ne l’a pas aïnf : ains Guy! 
up; lee des] precedentes paroles de Galen. 
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ANNOTATION 
‘) DE M. LAVRENS IOVBERT, 


SYR LE TROISIESME TRAITS 
de M. Guy de Chauliac, qui 
eft des Playes. 


Laye, eff folution de continuité recente, I] y en 205. 
a qui defirent en cette definition, pour la Obieéfmn, 
rendre accomplie , qu’il foit fait: héfelon 


PA 

| de la caufe externe: à caufe de lerofion 
mi "des vaiffeaux ) d’où fe fait rejcétion fau- 
HE 

| glante, à raifonde la da ution d’vüité, ce 


| n’eft pas à dire CHENE que ce foit use ains vicere, 

4 Aufquels r'obiecte, qu’ily a cer taines playes de caufe in- Solutr: 
Î terne , non autrement que l’erofion ; comme la rupruré 
| d'vn vaiffeau venant de plenitude laquelle rupture faut 
1 eftimer veritablement playe,& non pas vlcere, Pourtant 
À ce n’eft pas de l’eflence dela playe, qu’elle viennede cau- 
| fe externe. Et la playe eft diftinguée de Pvlcere PRE. 
À tous deux font D Aer le mot recente, lequel 1 ignifie 
Maous à coup, & vne caufe quin'eft pas de lôg tem ps,Ca ar ce 


3" 


|| qui fe fait de pes \ peu , n’eft pas recent, mais eft d'vne 
A vieille caufe.Or route playe tant interne comme externe 


l'A eft recente en ie Puce geft a dire ps judaine. Falco re- : ob; 


1 que rt autre chofe en cette de fi. 11t10 n , fçauoir € eit : mani 
Le eaufens, àla dificrence de contufion, Îa quelle cit dite 
N playe en nombre ph uriel,& folution de continuité occul- 


 d : , 
SN ON ee € 
té. Mais pat le mot de [angl lanre. eft aflez forclofe d iCY Ja 


as 


| contufon , qui meft aueciles playes Pour Île troifiéme, So’ution, 
N on pourroit d fre ce que reçoit la definition d’apoñte- 3, Obseë 
1 me contre nature. Car comme ainfi foit que quelques tu- 

meurs foient naturelles, comme celle de Î Re ,'&. au 
| chef de plufeuts parties, & auf és jointures,& au talon 


1 ] 
Î À 
. Il hlac ï 44 pee er nas t um yet VA TA D 
} & {en ablal DCS  OLUECT ce cela EUUMEUT Qu Ÿ cri FC {1 yn£ femme 
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205,  Laquelle:ff maladie commune. De là vient que les noftr 
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srofle, en def 
ræ] , 


finiffant apofteme par ce mot de tumeut, cl 
fait bien d’y adjoufter ce mot contre natwre. De mefme LA 

 playe deuroit eftre definie., par folution de continuittllis 
contreñature , veu qu'il y a au corps beaucoup de fepæll 
ration & folutions de continuité naturelles:comme{pou 
exemple)en la peau qui enuironne tout le corps. Car cetrllii 
te-cy eftant vne, ne garde pas toutesfois partout fa cornllhi 
tinuitéains au contraire elle ef feparée en plufienrs ernlle 
droits, comme en [a révion des yeux, du ñez , dela bouulf” 


che,du nombril,des parties hontenfes: ,  & aux extremiill 
tez, par où fortent les ongles: & ce qui fepare fa continu 
té partout, eft quafñ par tout lecerps pertuifee comnallu 
vncrible;: pour Pexcretion dela fumée & fueñt.; “pat colin 
auh fortentles poils. Le mot defolwrion, quieft priuatiiflliu 
ne denote-il pas afez cela>veu que l'on ne die paseftre fie: 
paré, ce qui de nature ne doit pas eltre continu. Ca#prrillle 
uation préfuppofe habitude, &vne pierre n’ef point dit 
aueugle où fourde, puis queiamais elle ne fut apternecMiiun 
à voir. Ainfiquand nous difons,que la continuité eft fepoll 
ree,nous donnons aflez à entendre , que cela eft conttfllu 
fature dela partie ; laquelle naturellement doit eftlls. 
vnie & continuée, Et enla definition de l’apofteme , ic 
MOE contre natre, y eftà bon droit adjoufté , parce que 
nom detnmeur,n’eft pas priuatif, 


lappellent folution de nature commune > Parce que 

nature toutes parties font continuës ou contigués, Æl 
eft aufi dite folution d’vnité ou d’imparité, parce qu’vn 
téeftnombre impair, En grec c’eft folution de continu 
té ou d'ynité : laquelle folution Galen tefmoigne n’eft 
pas des anciens, ains des modernes, Car eux par le nonlh:. 
de helcos, qui éftà dire vlcere , fignifient toute foluticolM}.. 
de continuité, 


20$, À difference d'ulcere qui cf amec pourriture, Et non receel. 


ou fanglant de fa nature. Or Guy dit par tout, powrrieus 
par bouë ou fange, qui eft la plus certaine marque dv 
cere. Car en quelque part qu’il y aït bouë, là il yavle 
re , & au contraire. it 

+ Solution de continuité a plufieursefheces. Ce ne font pase 
peces de folution de continuité,playe,vlcere,ouuertur 


SVR LES | 18$ 
‘fc autres ; cy-propofez , aîns font diuerfes appellati ions 
üAfyne nefmemaladie, felon La diuerfité de s parties:com- 
lime Ophthalmie Angine, E Pulmonée , Pleurefie , & {em- 
Mblables appellations deal d’'inflammations, Ho 
fvarieté des parties organiques. Or les vrayes el peces de 
Hélucion de continuité nous les aurons tout incontinenr 
par fes vrayés differences qu'on dira en 3, Heu : fçauoir, 
forandeur , efgalité, figure, &c. te qui voudra 
dp roprément parler, dia que le s folutions de continuité, 
qui ne cenftituent qu'vne mefme efpece,felon les diuerfes 
parties ,acquieren : diuerfes appellations. Car toute folu- 
on tion de co ntinuité , en tant qu elle eft telle. 5 4 toufiours 
x vne mefme raifor pu isque c’eft vne maladie qui n’a que 
mi feule nature , à fçauoir vnité : & n’eft point confideree 
dell au regard de dietlés chofes ,cômme la maladie en con- 
sm formation & intemperie. Car 1lya diuerfes natures de 
mg conformation ; fçauoir eft, en figure ; grandeur,nombre, 
nd & connexion, & de l’intempera ature , ‘ Chaleur , froideur, 
4) humidité & ccité: & en ce qu elle ef tantoft fimple, 
M tantoft auec matiere. Car d se uites diuerfes 
ll maladies, differentes | l'vne de Pautre en “pere Mais les 
: À Lolutions de continuité ne different rien entre elies,finon 
wfl Pour regard des pa arties fimilai Ires, & delafaçon qu'elles 
ont faices : cout ainfi que l'ophthalmie, l angine f Dis 
4 monie , &c. different entr’elles à raifon des parties in- 
“Ù Atrumentaires. Car la folution faite enla a peau ef t dite 
IN efcorcheure:enla re Icere AUS en l'os frattu- 


À [ n £ 1% 
fl res aux fibrés nerueufes , fpafma : aux v aitleaux & muf- 
| 117 e 
cles , eftant faites de coup ,on hide: , eft appellée caf- 
de a) + Se D er Te + 
2 feure où contufion. De mefme genre eft Pechymote.Ca- 


tie en l’os eft comme l'vicere en par PR D ur 
De efquelles appellations voyez z Galen au li 


1 
me de la Therapeutique > Chap itre 1. & liur 6 chapitre 


| ere à 
maniere 


premier où 1l annote qu'à certaines maladies ont ef 
impofez Îes noms , felon la diverfe é des pire : aux 


ESS VOS 


autresnon , comme quand folution de continuitéi 
MIeNt au nerf ,attere,ou veine. Au refte, duète les ee 
ces def fiston deuant dite , prife delagranc deur, efyali 


te , for ure , &c. On peut ef tablir celles-cy aue l’vne eit 


2 


complete ; comme quand Les ÿ parties ont perdu leur con- 


ER 


ŒE 


LS es, 
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186 ANNOT, DE M IJOVBERT 
tinuité de fair : & quelqu'vne non coiplete , comme £1 
Vnétres-grande tenfion ou diftenfion,par la 


quelle le digg 


mettre naturel eft offencé, la longueur, dis-ié largeur, &s 


profondeur. Car cette maladie eft couftumierement mi 
fe fous La folution , d'autant que ce qui eft.peu diftant 


femble n’eftre de rien diftant:mefmes à Ariftote, le pludf, 


clair-voyant de tous les philofophes.Auili elle n’apportidl 
pas moins de douleur que la folution de conti 
plette , finon plus , fçauoir eft , en tant qu’elle agit plug”: 
Car ceux qui au tourment dela gchennidf 
extenfion, fentent plus grandes dowil| 
leurs que f leurs membres eftoienr couppez pour vil 
fois & tout à coup. Or la caufe prochaine de douleur,etill 
é. Parquoy la violente diftemll 
fon ne fera pasimpertinemment colloquée fous icelleehl 
Comme eflant fon efbece. De laquelle Guy traittera an | 
 $. parce qu'il luy femble qu’elle n’apparrl: 
tient pas aflez comimodément à ce traité des playes. | 
que c'eflsous ve. Ilfignifie la tn 

cpgio , du Grec immediate 
ment en langue Latine, Car ayansefté les liures de Gall 
len traduits premierement en langue Arabique , depuiidf 
auoient efté traduits de langue Arabique en Latin: & 
Guy ayant toutes les deux interpretations , fuit prefquadl}"" 
ordinairement cette derniere de Nicolas ( de laquellidf®" 
auth ileft fait mention au chapitre fingulier) laquelle ef 
de beaucoup plus vraye que l’autre. 


longiüement, 
© 


appelez, endur 


la folution de contim 


6, tr. doct.r.c 


606, ÆEnlatraduÆiongre. 
Ction faite par Nicolas de 


nuite con! 


Sont diflinéfes felon les Lieux, C'eft à dire, felon les mem 


#ent: c’elt à {cauoir en Pex 
font incifo: 


w = 08 | £ " 
La /ecode Gif érernc 


bres plus compofez que les fufdits, comme le col ,auqueell}" 
eft contenue la trachæe, l’œfophage,&c.le ventre auquesilft 
eft contenue la ve fcie,&e, S’enfuit, comme fara dit inconti 
pliéation des caufes: & icellesill 

1, concuilions, & morfures, | 

e ef? prife de l'effence de foluiion. Falco veuf 
| y foit la principale des trois propolées paadif 
Guy:parce que les autres font reduites à cette-cy pour I 
regard de ce qui touche à [a curation Mai ie ne vOy pas 
coment cela fe paurroit defendre. Car,que les playes dif 
ferent en fubiet tellement que les vnes foient en vne par: 


tte molle , les autres envne duie à Qu bien en vne princi 


cmd ahe se à 
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fle,ou en vne ignoble: cela ne fe rapporte point au fim- 
de, ne au compoté .Nyla difference qui fera ! tont incon= 
{hent a adjouftee, dela grandeur, égalité, figure,& temps. 
lar toutes telles font de leut nature fimples. Etcfhie 
(ge bien , apres Galen ) ces differences: ne nt d’ ne 
res les Dr ba de toutes:veu que la playe compo- 
.. de,n’eft pas efpece de playe,ains vne affection meflee de 
| paye: &(ftu ARE infla ammation,oÙ griefue douleur, 
[c, Car ce qui peut confifter à part, &en foy-mefme, 
fc-il,ne fera iamais difference d'aucune autre.Er de ces 
hfferences tant feulement,non toutesfois de toutes font 
kifes indications curatiues.Au refte,quant à ce queGuy 
Jic,qu'il y a certaine playe fimple,cela peut eftremis en 
Pbntrouerfe : d’ autant que par la definition, toute playe 
#t fanglante : doncques eft aufli compofce. Canod ac 
‘houftumé d’appeller maladie cô; pofee; celle qui eft aue 


ne autre maladie,ou caufe de taie ou fyup “ét 
k flux defang eft fymptome en la chofe sense coñtre 
lature, Lerefponds, qu’vne hæmorrhagie notable , fair 


et 
24 
L 


e hemoi 
. fne playe compolee : parce qu’elle requiert feparément 
‘Les remedes ; par lefquels elle foie a ot €, n mefmes 
Mmuelle peruertit & deftourne fouu 
playe. Mais feulement vn peu de f cie vne eobitan 
\lante & recente,eft guery Er en vn coup,par les reme- 


es conuenables à la playe , & non Pr nées Or nous 
Hilons celle maladie eftre Émple,q ui ne propofe qu’vne 
Indication, & qui peut eftre contente e d’yvne forte Le re= 
fmede : À raïifon dequoy nous auons MO: ftré Cy- deflus 


” Muc Papofteme eftoit fimple maladie, parce qu' ilne def- 
* pend que « d'yne racine.Mais dar condition adjointe 
AR la playe requiert autre chofe que la feule nature Ha 
“Hplaye, tellement que pour la cure d’icelle il faille vfur 
per med licaments diuers en qualité, ou degré,alors cette 
; “Hnaladie eft à bon droit nommee con pofee. € omme vne 
Aplaye qui eft auec de eperdition de fubftance non petite, 
Aaquelle a befoin de medicaments farcotiques , en lieu 
Aawautr ement 1l ny a que les agolutinatifs qui féient 

indiquez. Or ceux-cy ne different pas feulement, en 
. A degrez de ficcité, mais aufli en ce que ceux-là ne | 
“I tu d'ablterger , & ceux-cy au contraire ; d’a 
die &referrer, S’enfuit au texte de Guy, Gemn fe 


ne 


207» Ac! bapitve fasiss 
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laquelle ouerifà on n'effobrenna Telles font difcrafie ;doul 
apoñteme,prurit,&c.côme luy-mefme expofera au cl 
de cette dot. fur le cé mencement., Or! Les ç aufes quiff 


principalement la | playe con 


Tin 


V'ceres. fe efcrira qua au comn 


que les: playes ontcer tains ac 


LAS 


{6n de caufe,Car lors elles cherro 


REA ile es à gue 
contufion, alteration 


morfure ss jo te venimeufe, Et 


° 
Aa À 


etlpa 
font la defluxion en la partie malade 
entrailles, & tels vices, qui renden cle 
difficiles à guerir,côme il dira au] 


Le 
vlceres il en ifeignera que des acciden 
ques efpece s commu es , Lefquelle 
ment playes en degré diminué: 


leur,apoften ne,contufion,chair 
j 


c. a P] 
fuit la troifiefine difference 


w 
-Q 


ferences de folution mefme. E 
rie 


fubfifter d'elles x 

Caufe,on de maladi ce; ou de fy 
ference.d'yne autre caf 
figure 5& te Îles chofe 


Certainemét tres- vraye, que 
mefmes,c’eft 
er 


1 
An 


F2 


1° pe 

differences de mala: die, Tor 
Cette exate e diftinction , 
cha 


cÔ 

P£ attie eit enticren 
ni 

3 

d 

de wenres c 

CO 


ne changent poir nt la gencre alei 


1h 


AA 


atu 


u mufcle , ou au 
€ rerranchee & en parie > Que 
clque portion lon eft incifee, 


Et Le, remer des ex la maniere deles a: complir. La diuer: 
arties, Pa diuerfe efpece des playes, 


dicatio 


rle 1cyou l'vlceelit 


R Sn due 
es vicer Es malin 
-u cy-deffus allecolh 
#isant rencorplus cy. fe en brairanes d! 

ecncer 
dents qui n'ont point: 
ent fous la raifon: 
ont chaï 


ACS 
cs 


& 4 
1Ènt 


€ 


utesfo KGu ts mefp: 
enuiron le commencement 
2. à Caufe qu res ne profite pas beaucoup à la cu 


T'otalité eft iCy appell tac en totale où tranfuerf: 
-°Mmme quand Le nerf ,outendon, 


le remedes,&la diuerfe maniere d’en vi 
nplement expliqué cy-apresAu ref! 
Quant a ce qu’il dit,e» la tiniere de les &re à il fe rappo | 
principalement aux differences dites en dernier lieu, (Q 


ion:Mmais fignii 


du ch. fuit 


font ptifes quil 


A 

es RE trouuent aucufitl 
comme difcrafie,d1dl 
‘molle &t fuperflué, Sy 
prife des propres 

a fentence de Galen 

en des chofes qui peur 
à fçauoir,qui ont raifon 

mptome, he peut eftre «d 
aîns la grandeur, efgalli 


les coniderees à a part, e: 
ne Done aucunés alLéiols contr 


mais vra2y 


eni feigne 


flementvne pa 
ferences deuant 


à 
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emaniere de curation.Car les 
angent &peruertiflent le plus 


Muentles indications generales : principalement les 
rierences du fecond genre, toutes & quantesfois vne 


MHe&ion notable 


angera beaucoup la 
uhfNezntmoins les canfes 


{era 


te àvne playe. Car elle 
itime de la playe, 
ayesrecentesentant que plaÿes, 208, 


labmme fi vne rupture de vaifleau faite de plenitude n’e- 

dmbit pas playe recente. Certainement pour l’eflence de la 
? mn + nd 2 - QE ed 

llaye, n’elt pas neceflaitremet requiie Vne caufeexterne, 


imbmme il eft aflez liq 


ide pat l'exemple propofé, Dequoy 


nf prife autre difference des playes.C’elt celle qui a donné à 
infitédre cy-detlus par ces mots: Au fi felon les chofes de qus 


nées faites Et det 


x u et 
id &externe,eit 


sgulement par a 
; 


yfue da nature de 

hit playe , de c 
iifde laquelle nous p 
xfgnification que nou 


prife 
ccidet 


elle differéce qui eft de la caufe efficien. 
indication curatiue,côme il dit ic 

t, fçauoir eft entant qu’elle expli- 
chofe, Car fi vn bafton ou boulet a 
nôus entendons qu’il y a contufion: 
renions defà la façon de curer.C’eft la 
s donne la caufe procartattique: la 


slondition,dis-ie,de la difpofition Jaiffee. Dauantage, la 


srandeur de la maladie p 


euteftre entenduë de la mefme 


faufe:comme fi ce qui a frappé eft pefant ou ample,dur, 
‘fpre, & inégal,pouflé d’vn tort trappeur,ou enuoyé d’v- 


Hilhe iufte 


! 


diftance : 
-MEufon ou fraéture 1 


nous fomme 


s enfeignez, qu'il y a con- 
figne. Et le temps peut fignifier Ia 
mauuaife condition dela maladie:comme toutes cho- 


es ayant efté bien faites & ordonnees , elle eft neant- 


moins contumace & longue. 


Al Les fignes des playes fonidemonffrex au fens. Les fignes des 208. 
] - . Vel Le 


[æ 


Mplayes font aflez euidents des conditions mifes en la de- 


J 


| 
" 


1 


g ©: 


Ü !] Oupotss la grandeur de læ difpo 


Er l’effence des diff 
mes qui aduiennent aux P 
lus fou furpaffent Î aufe en grande 
lus fouuent furpafñlent leur cauie en grandeur. 


k 


A finition. Er les fignes de la partie bleflee feront dits en la 
fdoétrine feconde de ce traité particulierement. 

| ofitions. Adjouftez-y, &:des fympto- 208, 
layes: carles fymptomes le 


ftion. Grandeur, icy eft am- 208, 


M'plitudebernee de lieu: autrement grandeur és maladies 


al f 
u 
4 


(ca 
le 


nifie vehemence. 
Et prefque tous [pawent que tous les coups és joingmres de-208% 
Miennens bien vofi de mannaife condition. Cacoëthie en grec, 


pe 


7 À ge 


FT. nt 


Sert 
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À 
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5#0 ANNOT. DE M IOVBERT 
fignifie de mot à mot mauuaife morigeration:& on 
tribuë aux maladies qui ont des accidéts fa{cheux, Il 
elles font dittes grandes en cette fignification : nom 
“pour la dignité de a partie,ou pour l'amplitude du lit 
ains de la peruerfité des fympromes.lefquelsrcommnläit 
eft) bien fouuent furpañlent leur caufe en grandeur., K 
208, Il ya danger de dosilenr ,rueilles, conssulfion , > reftuitts 
De douleur à caufe du fentiinent exquis: & des au 
trois à caufe que Le cerueau patticipe au mal. 
208,  Concutent les drc.meëelles, Non feulement celles dec 
“mais principalement ka moïelle de l'efpine du dos: Mi: 
toutes les playes qui paruiennent iufqu’à 14 moüel! 
>» la Couppent cntierement font profondes, S’enfuit. 
5 Cf de l'aduis de Galen: c'eft a dire, Galen l’a confeil!l 
cxphiqué,&c, Le 2.du s.liure des aphor. à fçauoir did 
iefquels le 1, dit ainf : Ceux aufquels tunm 
apparoïflent és vlceres ne font gueres furpris de conalti 
fon ; nÿ de frénaifie, Laraifoneft » Pafce que la vrd 
forte des nerfs pouñe hors d’iceux,la matiere, qui auuflt 
ment feroi: fpafime ; eftant enclofe & entañlee. 


209... Estefles ou queuës des mufcles. Il ÿ a moins de dar 
” -auiventre des mufcles , parce que les fibres du nerf sal 
gament font là plus difperfees. Et pourtant il y <e 
moins de blefees. finon d’vne grande plaÿe. S'enfuitt Mu 


4 
Ÿ 


principalement de ceux qui font nermeux ; comme {onnMt 


mulcles qui ont la vraye figure derat oulezard, ou 
hniffent en vn ample zponeurofe. 

Ains de nom feulemeur , &» parequinoque. C’eft à, 
d'appellation & mot equiualent, non pas de fait & 
lon. Car la raifon d’vn organe eft, non pas la forme 


Pgure externe, ains de pouuoir faire cecy ou cela:ce 


20 9 L 


defpend principalement de la itru@ure interieute 
aux viuans de l’ame laquelle exerce la vie & toutes 
autres fun@ions. | 

e Au Chirurgien faifant depoftion en La enve.. C’eft dial 
Fant que telles chofes-doiuent eftre expliquees exaé 


ment. Of les playes fontdites mortelles qui menaffelMi 


de mort totale, & malefiques, qui priuent yne partie 
vie, ou de fa propre funétion. 

292: Dela fubffance du cevr. De ceux.cy Galen efetit ain 
s.des lieux aflisez ch.2, Sila playce penctre däs que 


Miceauité du cœur ; toùt incontinent Fe fheutt 


A hæmorrhagie,& mr ement fi le ventr PREMIER - 


mt b leffé, Car fielle ne patui ent pas té sauventre, 


Melques-vns ainfi di pofez ont vefcu le 1ou r qu’ils ont. 
té bieffez,& 1 a nuit fuit KE : puis fufuenant vn phleg- 


& 


Ron,font morts, Au refte Popi lation que Guy dit adue- 


( : EP” Pobftruétion que l’on appelle retr AS SE can , 


e de la tumeur de linflammation.Car cette-cy rend les 
ce plus eftroittes ,encores qu’ ils ne foient pas oc- 
spez de matiere eftrangere. Orle cœur meime durant 
si vie;endurefolution de continuité non pas a vraye ou 
iihanitette , mais telle que Fon l'a dit eftreentoutetu 
lifheur contre nature, afin qu elle foit compofée des trois 
iilenres de maladie, veu que par Fexperience de Bien-ve- 
ru. & de plufieurs autres, aufquefs ï’adioufte la miènne, 
 confte , ; quel on à quelquesfois trouué au corps morts 
fuuerts, des apoftemes Fos au cœur, lefquels auoient 
he peu à peu caufé vn marafme & trani lement 


nNe apo emeschands durantla vie. Nous auons à bon droit : 


Idioufté fuiuant les vieux exéplaires éfcrits à la maïn,ce 
not ichauds lequel defailloit aux 1 eee Car comme 
* \ ous en auons cy deuât aduerty, c'eft chofe ce: ‘taine,que 
le cœur peut Jongte mpsendurer des apoftemes froids. 
La trachée artere L! dira vn peu apres ; que les grandes 
layes dela trachée artere,, prin épsténènt en partie 
in eufe font rarement gt ueries,non toutesfois toû- 
ours incurables.Et certainement l'en ay guery quelque- 
isauec vn Chirurgien hardy.Le mefine témoigne lau- 
LA ité de ceux quien Lai noise deploree ont inftitué la 
Aection du larynx. De laquelle {forte de remede nous 
Hhuons abondamment difcouru en noftre pr atique. Voyez 
fuifi nos annot, cy- deflus mifes , ar Ltraité fecond . doc. 
econde chap. 3. des apoftemes 2 col & du dos. 
Comme il fera difconru. Car apres cette senerale diuifion 


| 
| 
Me pl res mortelles neceflai ircment où pour la plufpart, 
mie playc eile ‘ P PEU 

4 

; 


sara ER a + EE RSS 


hhdifeourra fur chaque partie, & en rendra les raifons. 
ile Ce qui fur recognu pari 'offence de la memoire , laquelle il 
(hécounra apres La curation. La memoire perduë , il n’eft 
‘pas'certain & conftant argument dela deperdition de 
{afubitance ducerueau : veu qu’elle peut fucceder à plus 
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7 92 ANNOT, DE M IOVBERT 
fieurs autrescaufes. Et fila memoire fut bleflée à can 
de la diminution du cerueau , comment la peut-il rec 
urer, veu qu’il confte que la fubftance du cerueau nd 
peutr’engendrer, comme eftant fpermatique. 
10. : Playes hetites,quiefloient és penons. Les autres lifent Lulls. 
bes, maïs non pas fi bien. Car Guy fignife, les playes : dit: 
font aux extremitez du foye, que les Grecs ont dit Loblll, 
aufquels certainement la playe eft moins dangereru th 
comme ainfi foit qu’il ne paruient à icelles extremird 


Anse 


(e 


e 
l- f 


ye a la fanguification, Or que communément à tool 
ja retre foit vn autre foye ( c'eft à dire , inftrumentt [y 
languification , comme quelques anciens ont eftinulti 
inalement le confeflera ; qui heureufement wdl 
anatomie confidèrera diligemment & attentiiu lue 
es ouurages denarure. Car quelle abfurdité y 
1l , que nature, ait inftitné double entraille pour la pod}. 
feétion du fang , comme elle a ordonné aux reins à mil 
me charge : veu principalement qu'il ya beaucoup ppll 
de chyle , que de ferofité ? Certes ie ne craindtr(l 
Point de fouftenir cette Opinion ( au moins par quudls: 
que raifon probable ) que par tel moyen naturedll. 
pourueu à la fanguification, à ce qu'elle fuft tres-e-dl 
tement accomplie par deux membres. C’eft que Le fcof| 
fitué en la partie dextre & plus haute, attiraft ]a port: 
plus Hqiide du chyle & le changeaît en fang , pa: 
moyen de fes veines, Et la ratte qui luy eft oppofée 
plus baffe,tiraft à foy la plus grofle partie du chyle ( n 
toutesfois Jatres sroffe , qui doit eftre fiente ) fçauu 
eit celle qui de fa pefanteur feroit plus dificilemne 
tirée du foye. La fubftance de laratte plus rare &fi 
fpongieufe Ia recoit aifémenc > & par fa vertu conuei 
en fang ,:ce qu’elle faitnon moins promptement« 
le foye'« jaçoit que toute matiere groffe foit diff 
lement alterée, Car La ratte eft aidée en deux manierr( 
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F5 4 ANNC ® I, DE MTIOVDERT 
211, Etanfii Fi que par icelle expire l'efprir, C’eft à dire: 
eft exhale & difipe, | 
214.  Doitéfire confernte en dinerfes manieres | ainfi qu’elle ef? dde]! 
foy fubiertes à diners perils. Car elle eft expofée aux nuifan4.ff, 
ces , tant internes qu’externes : & aux internes , c'eft deel} 
ioy-melime,& de fa naturelle condition , delaquelle de} 
pend la necellité de mourir ; comme _. l’expofe ele:1f" 
gamient au 1. liure de la conferuation de fanté.Le meff- 
me eft prouué par la philofophie naturelle, qu’ il appela!” 


1Cy autre faculté 
214 Nom pu à cale de La repagnance des medicaments. C’etdt 

que Haly Rhodoan a SP qu'il ne fe poutoit faire,quidf 
panique. retrenchée vienne à fe reprendre; fi} 
non qu'icelle mefme foit finulaire : & que toute parti] 
fimilaire n'eftp tpas agglutinée de par foy, & immediateclf 
ment, ins yentreuenant vne calofité , telle que fe fall 
mefmes aux nerfs. Or pourquoy vne partie organiquuff 
diimilaire ne peut par apres eftre continuée , il a voull 
ie as UE uft la diuerfe nature des Sr 1 fa con 
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ments S li different vie CEUX aie les autres reguierent. 
ra inf que ce'uy qus bef ngne decuiure ; lece en{clide de 4 
t 


L5.4-fe.3: Cela eft pris d'Auicenne,qui dit: Les os rompus en Pa 


tri1.Ch4.1. dadotelcence & en Page qui vient apres, ne fo ont à h À 


3 reft aurez; RAS fur iceux court VNE 1H CATFRATION de mäti G4 
CR | 


> recartilagineufe, ,conjoignan te snpre des deux os,du gen 
53 de ce que ne bure fait courir du 2 >Iomb fur la continuiil 
tion du euiure, & autres metaux, Belunenfis hr, celuy a: 


befongne de cuire a ui plombs. 

21$ Ne des dents,qui font engendrèes. En Langucdoc, prés : df” 
Pezenas y a vne gentil Reina , némiée Madamoïifel qe 
de Lobatiere,dés long temps vieille cdentée , à laque 
Ç A e tefmoignent beaucoup de get As trés- dignes 
foy ).enuiron l'an 7o. de fonäce, font forties cinq ou : {|} 
dents nouuelles. Le Conciliateur tefmoïgne auoir veu Mit 
qui lés dents perduës de euant Pan 60. ont efté derecfhil 
engendrées,moïndres os ue Les premieres, & pal}? 
ble us ricillee gés defaut la matiere, de Jaqu:dfl 
je puiflent eftre creées pare 1lles aux premieres, coma 
hap.17, affirme ledit Conciliateur du 9. de [a Theorique, | 


Dif 39. 


&<SYRKR LES PI AYE %. os 

| Deces enchantements e? coninrations de ]N icodeme. Theo- 218. 

lric diéte ainfi cet enchantement. Que lon dietrois ,, 
re. »: 


is ( eftant à genoux) l’oraifon Dominicale: & icelle ,, 


A 


fire qu’on prenne à deux mains jointes enfemble vne ., 
1defche, & qu’on die Nicodeme a tiré les clous des mains, ,, 
À des pieds de noftre Seigneur,& que puis on tirelaflef-,, 
J.fhe,& elle fortira foudain. 7 
| Commevne once de doigt. Les autres lifent ongle , mais 222, 
Ron pas bien.Cetre mefure denote autant qu’il y a d’vne 
bointure de doigt à Pautre , le vulgaire l'appelle once. 
rdoutesfois cette melure neft pas certaine ; veu qu'en 
wfhaque doigt, la diftance des jointures eft inefgale. 
M Maflic & encens de chacun demy ence:gomme de lierre;trois 232, 
Erach.@ demie. Ainf faut-il lire,fuiuant le texte de Ro- 
bier. Toutesfois Theodoric efcrit ; gomme de lierré, 
:thuatre drach. & demie. 
| Ercommens quelquesfois le mouuement eff perdu,@c. Ga- 134. 
en a asité ce probleme eh diuers lieux, commeaur. 


diure des lieux-affligez , & au 4. Item, au I. des caufes 


Æies {ymptomes, chap. 5. 
À  ZFcuque fa marque. Les autres lifent , benefice: mais 235. 
fnoins bien, & Melue efcrit marque. 
1: Prefermanslafubflance dela vie. Ainfi lit Mefue: mais 255, 
fous Les exemplaires de Guy ont fubffance pour fuiet , qui 
ft vne difference certainement ämefprifer. 
À  Qu'ondonne au patient une petite roffie. Les autres lifent 236. 
Wronf'e, mais moins bien. : us 
4 Alfefur, qui eff racine de bryeine. Alfetur où Alfefcera, 338. 
left la plante dite bryoine ou couleuuree, mais que fa ra- 
jcine conuiennebien en ce lieu ,1e ne le voy pas. 
À Outre les cinqgintentions communes ja dites. açoït Qu'Au- 229, 
l parauant il ait propofé cinq intentions comuneés,il mef- 
| fprife icy (comme 1e penfe ) las. parce qu’elle a liéu en 


een ds 


fftoutes maladies. Tu obferueras le mefme auoïir efté fait Chap. 4 


fky-apres , en la cure commune des parties nerueufes. 

| Et terre ftellée.Galen ne met point lxterre féellée eftre 244, 

ilceux-cy,ains en fa place il eferit pompholix. 

| La playeplus humide cr les annexes plus fécs. Galen en 14% 

 Hompare feulement deux enfemble fçauoir eft,lè tempe- 

ffament de,tout Le corps, & de la partie malade. 
| n 1j 


pee 


; 


RER memes 


à 


an IE 


SE «ous LÉ Vr Eu VERS 


AT TS D 


ee ane" 38 


De la cos. {enib] ance de la ro: 
fid, de lop, cette de 
de med. io rokle de dr ap d’e! (car! Ate.OUÙ 
Fdo.:,c,4, que lcsta ces & boutons fo: 


96 ANNOT. DFE NT. TOVBERT 
24$. De combien de confiderat ions a befoin. 


1emnes lequel mo t eft bien 
dtüit confideratio ons 


Fe 


, & fiynificatisement 1Cy 


Fe 
fo 


245+  Chanffent sous [ur une forme de foulier. Ce prouerbn 


TP PERELEER Ve EEE TRE É s < 
Ouuent vlurpé de Galen : comme aux pa 


) | aux paflages icy.s 
pété )& au liure de la conferuation de la fanté. 

250. On n’en fente aucune marque.Les autres HS at ve 1#:1018 
il n'im iporté lequel qu'on life.Il eft toutesfois plus fi idi 
ficatif de dire is n'apparoit aucune marc ue de vec 
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e moins fon agol utination e: 
Are of » efoït du lat ‘ge, conn 
en Cette-cv. la pl ayee eft moins 


H + ct n es e fnaAte 
lante & (S'4 OoUEI FtC,queique IH OUI (RL ve ent queï | À fel af CeRI 


pa s fes K a" > + 
254, Sue tu cou) ès La + fente re de la chair. Voyez le entière : 
tente d’'Auice nne , iclle donne grande clairté 
paface, C’eftaut mé Fen 


| traité 2, chap. 177: 
quatriefme liure de fon A 


257, Par contr. aireimagination. 1! y en a qui eftiment qu’ 
nue impreïlion au fa 18, par laquelle 1l eft efineu 


réur de 13 chofe ie Ft P 
on veft & enue lo ppeceux qui ont la a petite 
iaite,ou autre de couleur rouge, 


DAT 


fortans par Ja ferueur du A 
{otentt de gi en plus attirées  Arnau  eprouue ci 


opinion Par trop vulgaire Expol fant la fentence d’A 
° 
cénne , oùil ç1 Gare e , quele efang c ft efmeu par la fe 


Galen efcrit 77 


a RAY A du. 
es à- elle aucc 


comme Ccontrre 


des pa F a du mou al: 
attere eftiblcffée du Ico 


à 


| SYNR'LES. PE À YVES, 197 
Roination 1,non sé la couleurmile à l’ertour du Corps 


\ 


&s eftre veuë, Car la forme reprefentée : à l’imaocina- 
‘‘h, eft celle FRS utle corps quiluy eft conjoint, 8 


éhofes qui font en luy, De là vient,qu'vn aucugle en- 
f qu ‘il fut bien fort fanguin, ne forcira pas plus de, 
bo œ , jaçoit qu’on l enyironne tout de rouge, La vertu ;, 
direlle obeit par fois à lanimale & ima gi iatiue : &:,, 
L fes aétions & mouuemens felon l'imagination : ce 

| k eft tres-euident en la formation de l’ ! 
[R .du pEMesis Une sde ach.e gart sé e.Cette defcription 261. 

1 


Rires : comn Éacun pourra er ent cognoiftre 
“M conferant Ly vn à l’autre. 
My anec un cautere, Les autreslifent, Auec un teniteme: 
Quel mot femble eftre du tout corrompu. Car auili 
Ærre de Argelate rec ta la fme { 
bi, Henry : tout ‘esfois a dit tr 
Le auéc vn fer,eu cautere : & dit mi 
Vne effoupade de se douce. L’eft e 
'Htoupes ? ou fi c’eft vne appellation feulement de la 
que nn \plumaceau ? Doncques par tout où il 
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À Poup Ade ilne re: qu iert pas des He 
telle confiure les léures ejlingnées pr nt 
eruées On oyt beaucoup de Chiru 

tqu’ils ont fouuent coufu des re a 
4 Hayent experimenté de mefmeauxn 


| Arce que Les b bouts de c ceux-cy eftant 
| prcmenci fe retirent foudain haut & bas, é 
bilis Les parties qui Leur font au dei Mais 
fs fe foient reprins par vn ufturé , il 
fne fois. Et que plufieurs d'iceux ne 
1 leur Re Car; jaçoit q qu’il y entreutet 
1É laquell le aux nerfs puifle empefche: 


k Mprit anfMral , cela n’offence rien oubien peu le mini- 
| des tendons. Car i 1l 1 fu pour | luement vo 
1 PAL RRRT RME TonTae - 
htaire que le mufcle fe reflerre en foy: &àc ? 
action a tendon Ê & parconiequent de 1apa ; 
ss » N 5 1 YY fu 
Î Huelle left attaché, Auf il n’eft pas neceliaire ,que 
4 SN UE B HE 
prit anim. | foit pc pr par le tendon, iuiques à ia 
} " 
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fftie qui doit eftfe remuée, Car aux grands o1leyux, 
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98 ANNOT. PE M. IOVBERT 
comme coqs & chappons Pefpritne penetre ho 
dons qui meuuent les orteils, eftans entierement oo! 
leurs doivts fe anrmoinsfont meus quandles bis Qu 
tirent ces tendons-là , comme verges de bois attac:l 
au Corps qu’il faut Ro oir. 

Mais R, bafis n'a entendu cela, que de laplaye eProite. 
playe eft auprés du nerf sou au nert, & eft eftroite: 
TETE elle ne foit point cos th ra que cq 

ques lours foient paflez,&c. 

Langue de chien, petit blantain Xl entend les deux PIE 
de plantain. Toutesfois inv appelle se bien Pvyne Laa 
de chien. I] deuoit pluftoft dire A qe d'agneas,à l’im 
tion du mot Grec: Car c’eft Arnogloffe,non pas Cl 

gloffe.Au refte certe defcription ef de Lanfranc, cooi 
tefmoigne Guy en Fantidotaire, laquelle eftant fors 
prauée tanticy,que là foit ainfi refticuée, s’il vous 
entous les deux lieux fuiuant l’antidoraire de Là 

PR.c onfoulde otandeë petite, plantain, pilofelle, 
plantain de chacun vne poignée:vers de terre lôws,cd 
liute, Letout is int pe ÿ perte le en vne liure d’i 
commun, & sa : un flez la fleftrir durant 8.iours,puis fs 
Je vn peu boüillir oué lee lex Mes tans rec 
dis, sétoule. ez- api fuifde mouton bien mondé de fes 
cules,vne liure poix nauale,demy liure: poix grecqui}, 
onces, ammonitac,galban,opopanax, terebinthine:,ll 
Îtic,encens menu,de chacun demy once. Faites ain{il 

Que Éon cuit la centaurée auec de la chair hachée, 
fait reprendre. Diofcoride aueit auparauant efcriit 
au ch. o. de fon 4. liure, 

Les bouts des nerfs retranchez. Pour cautele,dit Rock 
que l’on cauterife fort bien les deux boutt du nerf « 
auec vn fer chaud. Maïs garde que les léures de la 
ne Fons touchez du fer chaud. Et que puis on y: 

ie des vers pilez,& poudres confolidatiues, “Hi 
Dit engendré quelque reparatif, comme Orosbot.,: 
dire,c alle, en l’os rompu. 

Comme fait Lanfranc. Cettay-cy commande d’ei 
ftrer tout le pied d’emplaftre de poix & miel, & 
de Etes, ce qui approche fort prés de l'aduis de G 
a'elt pas toutesfois Le mefme, 


EI 


À ft aagma , qui fonne en latin fraéfure. 


SVRLES VLCERES. 199 
Appellée catagme, felon la langme Grecque. Le mot Grec 266. 


À pe liniment de maflic.Cecy séble eltre prins de Lanfranc, 273. 


“A lequel efprouue ain 
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fi la petite fente ou fcifflure ducrane. Trai& 2, 
Te fais, dit-1l,vne poudre de mañtic, & la deftrempe auec Chap, 3. 


aulbin d’œuf,à Pefpeffeur du nuel: & Payanteftendu {ur ,, 


yn drap , ie lapplique immediatement fur la fente, le, 


laiffant du matin iufques au foir, &aucontraire. Et,, 

quandie l’ofte , fila fentepenetre , ie trouue ynetraile ,, 

feiche deffus le medicament, à l’oppofite dela fente le- ., 

quel fe feiche plus en cet endroit qu'ailleurs, à caufe de, 

la chaleur qui vient du dedans. Car fi elle ne penetre, ., 

ilne fe deffeiche pas plus fur la fente , qu'ailleurs. je 
A duient laftheté du cofié de laplaye, & connulfion à l'oppo- 274, 

fîte. Hypp.femble eftre jutheur de cette fentence,kà où il Liwre des 
dit.Mais quand il fera defia fuppuré,furuiennent des pu- pleyes dela 
ftules en la langue , & le malade meurt hors du fens -& sefe, 

la conuulfon en furprend plufieurs en l’autre partie du 

corps : fi l’vlcere eft ena partie feneftre de latefte , la 
conuulfon le furprend en la partie droite du corps, & fi 

Pylcere eft en la partie droite de la tefte, la conuulfion le 

furprend enla partie feneftre du corps. Hypp.denote-il 

point le fpafne cynique,lequel plufieursont,eftans prés 

de mourir d’vne playe en la tefte? T'outesfois cela eft plus 
yrayement paralyfie de la partie quieft an deffous de la 

bleflée , fur laquelle les humeurs fuperflus fe jettent. Et fric: 13 
celle qui eft l'oppolite de cette. cy, laquelle à la verité eft Liwre des 
faîne, femble fauffement eftre cc 
cle decette partie-là ie retire fort n'ayant aucun qui luy #ef#c. 
sefifte:comme a ingenteufement annoté Paul Æoinete.Et ;, 
lors aduient le mefine ,au’au mufcle temporel coupé du- ;, 
quel Poppofite , quoy qu'il foit fain , eit appelé conuuls »; 
par Hipdà où il dit. Mais les rempes,& encor au deflus des ;, 
tempes,il ne faut point couper la veine qui eft portée par 
les tempes : Car la conuulfon furprend lecoupé : & lila 
tempe gauche a efté coupee , la conuulfion furprénd [a 
droite : & fi la droite a efté coupee , la conuulfion fur- 
prend la gauche. Qui eft-ce quine void, que conuulfion 
eft icy improprement dite l'infigne retraétion qui ef fai. 
£e par le mufcle fain,duquel Pantagonifte eft priué de fa 
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fus vn ca ul ou birret { ce font 
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apeau ou bonnet)d’ yne peau } 


le pimpinelle. em. Cet ce poud © fer Fa de- 
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Maïs en nul Heu du tout {anse rreur;fi Theodoric (Payaë: hi 
t 


Pris de Hngues)la décrit bien. Car { a poudre n’eft côpo- | 
{ée que de À herbes, & ne recoi it point de betoyne. Voicy: ff 
{es S paroles. La po idiè cy-deuant dite ; eft co . paiee de: 
ces cinq herbes, ,pilof felle, pimpine lierpatiophs yHate(vul=. M 
gairement dite récif( e)gentiane & valeriane: en prenant: [il 


de la chacune les racines & les fu aille 5 , fauf dela gen de 
tiane,de e laquelle o: n prend lesracines feu lement, Def Of= 
te toutesfois ,que de toutes léfdites plantes on en prend | 
égaleme nt à part,& de la pilofelle autant que de tousles Îf 
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futres ; ou autant que de deux autres. Aureftevne mef- 
he herbe eft nommee Caciophyllace: ofmonde, & fana- 

‘onde: tellement que Pvne de ces dittions eft füperfuë: 
1k l'autre y eft mife(de la faute des tranfcrinains ou im- 
frimeurs) au lieu desentiane. 

À Plufienrs s nerfs d'importance. Noustraduifons ainfi cé 2 
QueGuy dit nobles. Il a femblablement appe e Ile cy- é us 
“obles Ç c’eft à dire d'importance ) les mufcles des tem- 
‘Miles au 1. traité, do. 2. ch 1aP.2. 

Le Alun, bib en ens, Les exemplaire s d’Auice enne plus 284 

#orreéts , ont Myri,ce qui fignifie camaris: mais la myr- 
neiemble plus agréer à Guy: &1ily a beaucoup de rai- 

Mons qui me pre rfuadent qu’il faut ainfilire, 

Al Rhertèrit} ai pour cela, Theodoricenfeisne de compo- 
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ie 254 
Ær ainfl emplaftre. Que le fel fort pilé, :, boüillifle dans | 
Æes-bon vin: puis à adje ouite z-y la poudre q l Re enfuit, Des à 
ayes de laurier efcorchees cumin & EE Hide & fei 
Mhes en vn teft chaud, de chacun trois onces :  mañti & ” 
fmcens, de chacun vne once. nu les pile & crible, & ” 
af Monlee reduife en confiftence de boüillie ; aüéc' Cri 7 
leur Fe lon a miel aurare où * y en ait allez, & 
| Doncques ne foiens Tpas ouys les propos. Il appelle Theodo. . - 
sibqses , Les femblables à The r1C, & Tanuenfes , CEUX on” 
| PAnteiin de la P Tous -cy guerifloient le 
Factures de3 la a tefte operat manuelle : conime 
Buy : n me en 1d 1! )pofé les d 
Rérs aduis ae Me à de la tef 
| Et la raifon du Conciliateur ne want rien. Sa raifon CT 39e 
L. ne gs, 
blle lesn s fous le nombril , attirent 
fumeur ‘s di ete a main ,attirent les 
fumeurs , & ifes fous le pie d,tirent de “e teite, 
Poncques | vi -O “opel pourra beau- 
up nueux attirer, veu qu'il avoye par re fente, & que 
| ss it n'eft pas loing. 
NU Oudela f: rate du c chiffre ”? à & ) sie 386 
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202 ANNOT. DE M . TOVBERT 
Et ef} parnenue infqu'a l'occuhe, C’eft à dire au bas & ps 
fond, & outre la fuperficie. Aux autres exemplaires on 
nual à l’œil.Ie l'ay ainfi corrigé du texte de Paul Ægine | 
(auquel appartient cette animaduerfé entiere) où il d 
La membrane du cerueau, fielle eft noircie, par defliu}, 
caufe des medicaments qui le peuuenc faire, nous la pe] | 
ferons en meflant le triple de miel auec huile rofat., 
l’appli quant auec des plumaceaux:y mettant le refte pol 
deflus. Mais fi la noirceur eft aduenuë d'elle mefme . |! 
principalement au profond auec autres griefs indices., 
ne la doit pas toucher comme donnant indice , quée | 
_ chaleur naturelle y'e ft morte, 
289 Ce neanimoins le vicillard , ne. } appliquoit de l'oxyrm 
C’eftoit vn conetaies or io n, nommé Eudeme, ho 
me d': rage, & bien exercé en la cure des playes de La tell 
Il appliquoit fur la membrane nuë, vn emplaftre 
plusexiccatifs , & par déflus del” OXY mel en dehors. | 
Galentef moigue de cettuy-là , qu’il suerifloit plus, 
gens par telle procedure , que ceux qui vloient de mel 
Caments plus doux. 
. 291...  Commeenfe rocquant de Galen. Rabbi Moyfe , defir:a 
5, imiter js mots de Galen, dit ainfi. l'ay veu vne certaal 
» merucille que perfonne n’a veu , & eft cecy. Parce qu} 
vn enfant, &c. Mais Galenn "efcrit pas, qu'aucun au 
ne l'a jamais veu ( car qui pourroit affirmer cela ) m 
qu'aupatauant il ne l'auoit jamais veu. 
291. Etfin'enefl foty dufarg. Iefus Haly dit vn peu auttfl 
ment, Caril ÿ appli ue dela pierre fanguine,auec va | nil 
de camphre fi le f fang en fort, finen de la tuthie nour:1]} 


201, Dalai& de fille, C’eft à dire duquel eft nourrie nef 
« le.Car 1} a tour maintenant demandé du Ja1& d’vne feel 
me qui nourrit vne fille. 


292.  PR.pierrefanguire, oc . Ce ecy auih eft Autrement poil 
pofé de Lefus.Car en lieu du poivre, il ae du pl li 
& veut que les perles foient perçées.. Les exemplaiill 
font vn peu differents en la dofe du poivre: carilye 
qui n’en de RRANENC QUE LOUE grains. 

209$, En mettant une pelotte 11 dit vn Sphere, AS fignife cool 
rond,comme vne paume, boulle, ou pelatte. 


297, Lanoircenr du fans qui for or£, CORME peut eftre noi 


y  Enflure @ emnence: Aux vulgaires exemplaires on 30 


SVR'LES PLAYES. 203 

fang qui verfe du cœur navré, veu qu’il faut que le fang Queflion. 
foir tres rouge aux ventricules du cœur , mais principa- 

lement celuy qui a efté elabore au gauche ? La chaleur Refponce. 
du cœur eft-elle point fi grande, que le fang qui verfe 
d'icéluy , en quelque efpace quefoit , il le trouue plus 

froid : dequoy aduient que tout incontinent 1l noircit ? 

Car le cœur eft comme quelque foyer , ou fourneau , & 

tout Le refte du corps eft tiede, 

Delatrachee, La trachæe ne peut eftre bleffee au de- 297. 

dans de la poiétrine, veu qu’incontinent fous les clauicu- 

les elle eft diftribuee aux poulmons , là où commencent 

{es bronchies , qui font comme fes rameaux. Et fi quel- 

qu’vn veut qu’au moins elle puife eftre bleflee en fa par- 

tie fuperieure , elle endurera cela plus par deuant , que 

par derriere: veu qu’en cet endroit elle eft encores fituce 

au deffus de l'œfophage. 


lit ow enuche : Lequel mot n1'a long-temps abufé , tandis 
que ie luy controuueis quelque fignification, prinfe du 
langage de Languedoc. Mais finalement Pay trouué par 
la ledture de Guillaume , qu'il falloit lire eminence , &t 

que le mot auoit efté corcompu par vne abreuiation. 

Car fist Le nombril font les grefles, dre. ICy fe trompe ou- 305. 
uertement Guy , auec la grande troupe des praticiens. 
Car la plus grande partie de l’intéftin colon , eft plus 
haute que le nombril:& vne grande portion desinteftins 
grefles à fon fiege fous le nombril. 

Meitent dans Le boyan vne cannule de fyreaw. Guillaume 306, 
auoir defia refuté cette opinion, efcriuat. Que lonn’oye,, 


point le parler deceux qui difent ,que deuant la couiture ., 


il faut mettre dans Le boyau vne cannule de fureau , ou ,, 
séblable:& que fur icelle le boyau biefié foit coufu,d’au- ,, 
Ç 


é 
tant que cela eft faux & erronee.Car yeuque les inteftins ., 
font forttortus, & que telle canne ne peut eftre ployee, ,, 
Nature ne pourroit repoutler ce charnuligneux. Etyus 
peu apres : Mais fi on deuoit mettre la quelque chofe , il ,, 


feroit meilleur d'y mettre quelque portion & vn boyau ,, 
" Ps A en : 2 o Fe 
de quelque animal. Car cecy fe pourroit appliquer , & ;, 


feroit plus obeïffant à nature,comme ilappert: Mais ny ,, 
l'vnay l'autre ne me plait,&pour certain n’eft pas vtile, ;, 
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neral,en qi uel que Heu & membres qu ils fe prefe: rent: & 
Ja fecoi nde de la curation des vlcerés, e comme ils font 
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Fr: intemperie etle foi It aux part ies 1 
offence les aËtionss Mais cela eftil poine fa AUX , comme 
autresfois nous avons demonftré : &:lvlcere eft en 14 


LS 


partié fimilaire , corafie en fon f is propre office 
11: © HAE EU 
de laquelle ine pe in domn touc ainfi que 
LE ADN 
la figure oblique de & 6 cuifle ne nuit point à l’és., entant 


qu'il ep site Hac urelle & fimilaire ,mais entant que la 


cuiffeeft | ‘inftrument du cheminer. RER elle eften 
4 ee 1 a . * Ë CRE 
l'os, conimeen vn furet, maïs la fieure vitiée n’eft point 


Ÿ 1 it 
ropre maladie,ains dé Porsane. On a accouftumé de 


- T A si * y ? 

ic Hy ppoct äs bin + e toutesmala- Lis, 3. des 
dies foñt viceres : mais par le texte éntier du mefme au- - fra fes. 
theur , cela éft affez expl 


Ve car ilfeprend- js À Ceux qui 


12 SE 3.4 ? JS È 
bre : d'autanñet il y a danger de douleur d’im ae 


LE D PR PRES TA ER j dns is Re fee ! 
tion 5 denenure: dont 5 dit-1. s CE< d ernier pPreécepce eft de 


tres-grande importance autant qu'autre qui foit, Car 
quia-1lenla medecine d'ebbat cun 4 quoy il ne foir com- 
mun,non nes re aux playes,ains aulh aux autres ma 
ladies. Si quelqu’vn ne vouloit dire, que les autres mala- 52 
dies font auili viceres :Car ce propos a quelque apparen- ., 
ce. Galen expofe comment il éft vray femblable > que », 
toutes maladiesrau moins celles 7 nt accompagnées 1; 
de douleür) puifent eftre dites vlecres. Et cecy ne sac 


€ 
on cu V 


t 
4 O5 À 


res ent A , la douleur: '& {elon luy mal & maladie 
Je vulgaire dit , celuy n’auoir 
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t 
Li 2 1 
point de m et qui n’a point de douleur en aucune partie 
de fon COTr D5 5 


V'ne ontlufieurs Gp) ofitions qui empefchent La confolida. 
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ps 


itions., fçauoireft les maladies , caufes des maladies & 
. 25 : 
fympromes. À la verité nul vlcere eft maladie fimple: 


Yeu queoutre la folueic on dé continuité , il y a deperdi- 
tion de fubftance ; qui eft v cautre me aladie,, 24 eft 
encrandeur divin uée & fanie, qui eft du genre des fym- 
ptomes, c’eft à feauoir en excrerents, ou en ce “aid 


éftre rejetté. Toutestois Rate eft dit fimple , quand 
fl n’a rien outre does qui font de fon effenée : & 


#? 


éompofé celuy quioutre ce di intemperé, on inflammé, 


6. ire, lequel appelle , 


tion. Les afteé tions côtre nature font i icy nommées dif fpo- * 
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Pon y foi da elque pli de bouë , elle cefle alors d’eftree 


556 . ANNOT: DE M IOVBERT 
douloureux , fanglant , auec furcroiffance de chair. on 
quelque lite difpofition contre nature quelle que cé 

{oit. Orla deperdition de fubftance empefche Pvnion,, 

laquell e eft requife de la folution de continuité, Car ill 

faut premicerement la remettre, auant que fe puifle faire: 

confolidation. JL faut auià que la fanie foit confumecz 
pour remp )lir Ja tente. Quelques-vns veulent qu’il y ait 
au toufiours intemperie, & qu’elle foit infeparable de: 
’vicere : de laquelle nous verrons peu apres, 
Car Le tes ne fait rien awrhemb. 11 y en.a qui veulentt|l;, 
ie ce prouerbe foit prins de Ja bonte &excellence du 
a on nommé rhomb, & en François turbot,fçauoir eftt}h 
quand quelque chofe ne doit efre coimparee. Maïs cett|{ 
lage ne dieu aie aflez à | ‘argument propolé , parr 
cquel Guy veut fignifier que la contemplation ou con-- 
tre ration du temps nelert de rien à ce qui éft propofé.:. 
quieft bien vray:-car dans fept i iouts, voire pluftoft,, 
lcere peuteftre fait & guery,tant s’en faut que deuantt 
le feptiefme iour il ne merite d’eftré dit vlcere, Pofons: 

: re qu’il y ait vn furoncle, c qui foit fuppuré dans deux 
ur: is jours; & ac fait abfcez. Cettuy-cy ayant rendu 

& verféfa bouë ,eft jà vltere, & pour fa petitefle il feraa 
voire de foy-mefme , dans Fr où trois 1ours remply && 

du tout 2gglutiné. Et pource quelque temps que la faniee 

12 monftre, dés lors la folution de continuité eft nômece 


vice: 6: C omme fi la playe a precedé, incontinent quee 


dite payes & doit eftre riotnimée vlicere, Dont Henry 

ttend mal à propos,qu’il rende ordure plus de 7. ioursi,]l ; 
p our cftre e dit vicere:& ñe collige pasbien cela de 1a do, 
étrine de Galen contre Theffale. Et ne vaut rien ce quel}, 
le mefme a dit ( comme Guy nous aduertic ) les ancienad]. 
auoir eflimé , tout vlcere ( car ainf cimons-rous qu’il 
faut lire ay 2BE corrigé le texte de noftre autheur, qui eff 
icy fort corrompu): apres qu’il pañle 40. fours il pañc:qu 
veut à dire , qu’il n’eft plus vlcere , ains autre affe&tiom{ 
fcauoir eft ,fftule, Car l’apofteme ( comme Guy me 
apres ) & - exitures peuuent pañier en vlcere deflor 
qu'ils fontouuerts. Si bien qu’il ne faut attendre le qua 
fanticme iour,anat que playe puife degenerer en vlcerre 


Re 6 ET 
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fr quand on fait ouuertute par le fer, ou le cautetre.on 
‘HÆplaye, laquelle imcontinent eft fuiuie d’vlcere . Mais 
‘fiftule ne peut fi promptement fueceder à playe ou 
ere, 
le callofité, qui ef} [a difference effensielle. Si cecy eft vray, 
‘hya ner point de fiitule fans callofité, contre Galen 
‘f premier liure à Glaucon. Mais “e ce doute nous en 
MEuitere ns au chapitre de fiftule. S’etifuit au texte, 
Pncques la [nfdite definition efaffez bonne. Mais elle n’ À 
e : agreable à Fallope , jadis mon maiître ( fi le com- 
lbneaire qui a cité mis en lumiere à fon nom ;par le 
“by én dé Done Bertel eft fien ) par beaucoup derai- 
“hs. Et premicrement ; de ce qu’elle ne demonftre pas 
M seneral, qu'elt-ce qu'v Ilcere; Car Guy prend des dif- 
Hhrences trop remotes , comme celles qui font des efpe- 
fs d'vlceré, Mais pluroft Fallope mefme fe trompe, 
h il P enfe que Guy, par lé difpoficions qui em- 
fchent Ja co nfolidation, fsnigé les tumeurs contre 
dinte, ou quelque intemperature ou douleur, &c. def- 
hell Etehiefisié Guy peu apres conftituëra lesefpcces 
nillfcere : bic 6 que Galen n° approuue pa as cela. Et quel- 
is forit les 2 Var apéé qui confutuent l’vlcere, nous 
fauons ds Ré expliqué felon Guy , & à Ja verité. Et 
“res Fallope reprend, que fanie & pie de foient 2 


Las 


tlittent ! bouë, & qu ’ilyaquelques vlceres fort fécs, qui 
lb jettent rien du tout , comme en ceux qui font prés 
ne mourir. Item , que Fée & pourriture conftituent 
iilhelquesefpeces d’vlcere: tellement que des vlceres l’vn 
iMhte dit fordide, l’autre non, & les aucuns auec pour- 
‘rure, les autres fans pourriture, Mais cela aufli eft 
Bin, ie n’ofe dire ridicule, car fi Ja playe ïette defia 
tés > ne ps plus eftre dite p laye , comme nous auons 
iE-par ey à leuant, Êt quant à ce qu'il y a des sceres 
"ui ne iettent rien, cela ne deffait rien: veu que Îes dif- 
ibrences qu'on met és definitions , À fignifient pluftoft 
Maptitude ; que l effet, De Jäcft, que Phomme eftant 
de | éné au fupphice , ,meft pas moins appellé animal rifi- 
le , Pr w’il ne fcache rire, que celuy, qui pour quel- 
lue grande occafion rit aol remets Ainfi Pvlcere 
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fo ANNOT. DE M. IOVPRERT 

maintenant exatement & diligemment nettoyé, co 
bien qu’il n’aye du tout point.de fanie, eft neantmo 
definy par fanie,parce qu’il eft tel en puiflance , & ice 
non vaine, Car tandis qu'il eft vlcere, il y a toufours ce 
taine difpofition qui engendre bouë. Mais quand .n10 
difons que fordide & pourry font efpeces d’vicere , nd 


le] 


; *ye , SAS AE 1e SIRT PORN ER FE Re 
entendons fordide OUcre mCIurCc, © plus que Ja ra1ionn Mer 
nature de l’vlcere ne porte. Apres cecy Fallope mecties 


füition ; laquelle Iuy femble deuoir eftre eftimeeell 


lus accomplie. Vicere eft folution compofec.de la ecll jlie 
rl Î 5 
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pluftoft à la playe.Car ta playe eft faite immediatemue 


À 


mais Pvlcere le plus fouuent vient apres la playe... 


Pource (parauanture) Fallopevn peu apres.donne: 


n;auec deperdition de quantité. Et c’eit ce qui 
'vlcereeftre folution de continuité compofée : cat { 


inuité eft maladie fimple, veu qu'il off: 


f A ÉD) il 
chle condition du corps quieft Pvnion. Mais vldd, 
éft maladie compofée,. de la mefine folution de con. 
Ité a deperdition de fubftance. Toutesfois: A 
le par folution de continuité , psall( 
elle demeure iufques à l’entiere termination did. 
aladie, & que.la fubftance perduë foit reftituée, ({ 
ee 
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ent vne ou plufñeurs difpoftions,&c. mais peu apr 
Ptononcera eutdemment ,que Les vlceres font toufico 
dits compofez. 


313. Qi fafle cr ausmêtel'ulcere. Il dit icy vicete,pour pl: 
futuant la couftume de Galen, duquel il recite cette{ 
Mais quant à ce qu’il efcrit,que playe n’a poin: 
ton antecedente ; & confeqwente,.cela peut f 
bler faux,veu que la rompure des vaifleaux parla graaill 
abondance de fang,eft pluftoft playe qu'vicere,& tou}. 
fois il à difpoftion precedente,quieft tepletion laqu: 
a fait téenfon, & l’hemorrl agie qui s’en eft enfuiuie, 
quelle certainement empefche la confolidation. D 
cela n’eft fufisät pour diftinguer Pvlcere de la playe. 
au ce que couftumierement on yadjoufte , que lvle 


1 
à ML tes 
difpof 
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 pourla plufpart fuit les playes,: car bien fouuent fe font 
‘4 des vlceres qui font premieres difpoficions, & ne fuiuent 
‘#} autres difpofitions,que la cacochymie. Ne la difference 
"1 qu'on met , qu’vlcere & playe foient diftinguez par Saï- 
‘M gneux: car il y a quelques vlceres qui font auili faigneux. 
M À la verité il n’y a point de condition tant propre à Pvl- 
“if cere, que la generation de bouë ou fanie, tellement que 
‘4 C’eft fa propre difference. Et Pvlcere eft fubier,à caufe de 
24] la deperdition de fubftance : laquelle fait aulh que là 
“4f playe concaue ne peut jamais fuir d’engendrer fante, 
“4 laquelle la playe fimple n’endure point. Car cette-cy 
If requiert feulement agolutination , laquelle fans que 
li rien entreuienne , & totalement ( comme nos Chirur- 
| giens parlent ) felon la premiere intention , peut eftre 
‘4 obtenuë fi La playe eft traitée felon Part, Mais celle qui 
“left auec quelque deperdition de fubftance , Et rein- 
À teorée entreuenant la chair nouuellement engendrée, 
( par la conionétion nommée fyftarcofe:en laquelle œuure 

1 Ja forditie eft inéuitable. D’où vient cecy ? eft-ce point 
if que la chaleur naturelle ( comme eftant exhalée d’vne 
‘} bonne partie ) en fes folutions de continuité ouuertes, 
# Loir plus débile? Delà voyons nous, que la contufon 

y fans playe fe refoutbien-toft, à raïfon que la chaleur na. 
4 turelle , fous la peau entiere , eft plus forte. Mais 13 
“}] playe contufe vient à fuppuration, ouà pourriture : & 
‘id tous Les deux font quelque foüilleure.. Ainfi de toutes 
À playes & vlceres, la chaleur naturelle eft plus debile : de 
10} forte qu'on ne dit point mal , que en icelles y ait intem- 
| perie. Et pourcela nourriture qui y aborde plus copieu- 

1 ie , afin de reparer la perte dela partie , eft tellement 
tif afimilée,qu’il y refte beuaucoup d’excrement.Cettuy-cy 
if ne peut fi bien eftre fubtilié par la chaleur , qu'il fe con- 
4 
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2 mertiffe en fuye , ou en vapeur , & qu’il tranfpire parles 
1 pores du cuir. Doncques le plus grofier demeure, & s’y 4 
Ml Fait faleté & fanie, comme Galen explique. Or fila Li,3.mesn, 
ll chaleur deuient plus gaïllarde , ou d’elle-mefme ou ai- Chap, 34 


m'dée des medicaments, elle cuit cetexcrement, le meu- 
D ric, & en fait du plus blanc , lis ou vny , efgal,& bien peu 
«1 puant. Mais fi là chaleur eft appauurie( comme Les Uhi- 
fütgiens ont accouftimé deparler) ce qui fe vuide ef 
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plus liquide : & on l'appelle communément virulence, 111 
faut donc s’aduifer de diftinguer plus accortement laall 
forditie d’auec le pus ou bouë. 

Nerepugnegueres & la generaleintention des playes.Galern 
veut que les propres & fegitimes differenecs de Re 
difpofition , foient les conditions qui pouuans eftre 4 
part & feparées Bus font point tions contrenature >} " 
(a cit à dire, ne caufes des a die , ne maladies , nee 
fymptomes, Comme és playe x vlceres font differen:- 
nee & la Ste nd où elles font ditessiil 

arges & cftroires , profondes & fu" 
iciciles : & feton la profond: eur dela folution , efgai-li 
inefoales. Ainfi de la diuerfe figure , font ditéssl 
droïtes , obliques & tranfuerfales , rondes, qudrréess, 
entortillées en façon de fleaux de Vignes , crochuës érnil" 
forme dh hameçon , &c. Du ten nps, viciiles & recentessf 
Or cela ail (die Gal en) qu'il { 


foit en partie feparé, OL * 
dutout incifé ; & ue qui a bIcHÉ s’eft Fourté obliil 
quement deflous le cuir ( Ç cellenient cs vne partie de Jia 
playe foic M éneris , Pautre cachée ) & que ce foridl" 
fiperieures, Ou infericures | ou laterales{lt 
Toutes ces conditions, dis-ie, font propres diffcrence-dll 
delbére. ,; & deplaye, non pas UE a cru J 
œ ne, EX croilfan e de chaïirs le fang, fi forditie , lat 
cacochymie, & femiblables caufes de maladies, ou (y 4! 
ptomes: lefquels furuenans aux viceres , il Isles renden 
compofez , non pa as qu’ils conftituent les differences de 
vleeres fimples. Caricelles peutent eftre feparément & 

à PRrE ee, P en ne font pas differences de ceux : all! 
quiel se aduiennent , aïns difpofitions conjointes. Mai 1! 
perfonne ne dira qu’vn ï shot vicere fo ‘it compofé d’viAiir 


& 


cere,& de grandeur: où que la playe defchirée foit comm 
pofée d: > playe & dilaccration: comme vous ditiez biemli 
Prlcere infla mé eftre vne difpofition compofée d’vlce IR 
re & d’inflasumarion, Tone lfquelles chofes Galen ex: 
plique amplement aü dernier chapitre du 3. dela me: 
thode curatiue, Donc Guy a dit aflez'i tiniphopreniené vi HR 

cere ou playe € pouuoir eftre compolée des difpoftionndfir. 
propres à elle , & qui la fuiuent neceffairement , commAdM 


srandeur &e. Cr les maladies ne font pas compoféet{h 


"+ 
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te ([äuec léurs accidents infeparable. sains auec des difpof- f 
“hf tions contre nature qui foient feparables , & ex ayent 
| leur eftre ou exiftence de foy à dé Or les indications 
4] curaciues fonc prife es de fes propres differencés. Car di- 
Huerfement font traitees les playes grandes ; & les peti 
Ates, les rondes & les longues,les profondes, & Les fuper- 
it fficielles,les cauerneufes,;ou Énleuted sé les découuertes: 
djaçoit qu’elles conuiennent en la communé & generale 
A ctration qui fe fait par dell iccatifs, Car Pi itention pro- 
4 pofce de ceux-cy ne contrèdit pas beaucoup à l'inten- 
Action generale des pläyes & sé, viceres , comme Guy 
nous adue rtit : d'autant qu’il y a feulemént . ité fé. 
d lon qu’il faut plusou moins deffeicher ; & qu’il faut au- 
s] trement joindre les léures , & faire que la matiere aït 
A vf uë libre: & en Pvfage des rethédes bien à co de Il 
«f adjouite entant que playes, c'eft à dire fimples affe&tions, 
x jar célles qui font jointes auec ceux-cy,commme tumeurs 
{ Contre nature,inte mperié,doule urs de flux de fang, &c. 

À rear uierent autre curation , & fouuenresfois contraire. 
| Mais il faut premierement ofter ces difpoftions , afin 
4 que Pvlcereou playe demeurant feulé ,foitguüerie. Au 
4 furplus , il ne faut point diflimuler cela , qu’il raconte 
{centre lés propres difpofitions,deperdition de fubft ance, 
À & non deperdition : veu que cela eft de la propre efléncé 
À des vlceres , & eft autre dfipofition que n’eft là folution 
À de continuité : fçauoir eft , maladie en diminution de 


| quantité: Et qu'aux playes . c’eft vne difpoñtion 
À Taquelle peut eft re fe parement, à part foy. Dont élle 
À ne peut cftre ditte propre différénce de playe. Etme faut 


! que quelqu’ vn rende ,que cecy $ Éite necétd re- 
Ù ment, qu'vlcere foit auec deperdition de fubftance, ou 
À fans sis Parce que d’vne chacuñe chofe l'afirmation 
| ou negation eft vraye. Cär par vn mefmeargument te 

| diray, , quetoute playe & vlcere éft auec phleemon, ou 
1 fans iceluy. 

A. Quipe urenteffre à part d'elles-mefines. D'où que vi£ne 
N le pus,forditie ou fanie,là croit-on qu'il y a vlcere,&c au 
contraire: fi. bien que ce foit vn ac cident infeparable 
d'ylcere,non moins que la deperditié d de quelq ue peu de 
|| fubfta: cc alt maladie en quantité.Veu doncques que 
© 1] 
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ces difpofitions font d’elles-mefmes , & peuuenteftre :à 


part confiderees comme difpoftions contre nature, :f 


bon droit elles ne font dittes differences d'ylcere x 21m 


comme parties conftituent fon effence, Au coftraire , 44! 
ce ne font fes differences, par quelle raifon énttent elle!" 


en definition d’vicere , veu que la definitiôn‘eft compco 
fee feulement du genre , & de la difference .Or le genre 
en cette definition eft,folution de continuité: le reite et! 
pour les differences fçauoir eft,vne éôu plufieurs difpofi 
tions , &c. Ie refponds, quece font bien Les differencessl 


par lefquelles Pvlcere eft different des autres folutiornil 


de continuité,non pæs vn vleere de l’autre , ains pluftoni 
, : P 


felon lefquelles tous.les vlceres conuiennent enfembleell! 


& font differents des autres maladies. P arquoy de ceuxxlf? 


€y ne peuuent eftre conftituees diuerfes differences d’v:1l 
ÿ h 


ceres , ains des auttes qui ne fubfiftent d’elles- mefmerdl!! 


[æ) 


leur genre,produifent Les vrayes & propres efpeces d’wrl 


comine grandeur , figure,temps,&c. Car celles-cy auce 


cere , felon la fegitime doë&rine de Galen, non pas lidf#" 
caufes & fymptomes , comme incontinent Guy propedl! 
{cra. Carde ceux-cy fe fait la complication & compo j' 
Btion des maladies, fans queles differences des fm plidfi. 
viceres en foientconftituces. S'enfuit au texte, qui pee: 
nent aducnir aix vlceres. Rhypos , & Ichor { e’eit à dirrdli 


fanie & pourriture } fe trouvant en tout yléere , excrrdËl 
ments autresfois plus groiliers , autresfois plus fubei}ifetqu 
Defquels 11 aduient ; qu'en quelques-vns s’engendrestiil 


jours comme ceux-là, defquels aufli ils fuiuent la diner! 
condition, 

Des carsfes des maladies € des accidents. Les autres life 
des membres : mais veu que les viceres nefont accomp: 
& compofez d’iceux, comme des caufes des maladies, A 
des fymptomes, on apperçoit aifement l'erreur. Or lil 
viceres font compofez de trois genres de difpofitiôs cow 
tre nature,quand l'humeur acre & corrofff qui eft camill 
de Pvlcere}ne cefle point d’agir : & delà ,outre la fol 
tion de continuité , aduient enfemblement deperditi. 
de fubftance ,:qui eftvne autremaladie. A loccafon 


éfcailles & c'ouftes. Car ceux-cy n’aduiennent pas to: 


| 


fi 
D. 


| 


Ce 


laquelle ; l'accident y furuient , qui eft faleté & famili 


| AA 
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x Poncques il faut aïnfi chercher les efpecés d vlcères, 
-Nclon la diuerfité des caufes : que les vnes foient pur 

H faufe externe & euidente, laquelle peut auoir jà ceflé, 
Æomme le medicament acre ,ou appliqué où prins par 
Hedans,l lequel foit cauftique & venimeux x,dont vn vlcere 
dénimeux en foitexeité, Ainf par la contagion d'vne 

Æmple gale,ou de la verolle : qui eft auih dit vlcere con 
fagieux.- Les autres ont Due interne : & icelle antece- 

ti ente, comme la cacochymie dans les vaiffeaux: ou a 

| Hhaine de !a dif fpoficion , comme l’humeut corroff , & 
Éxalcerant. De là l'vlcere eft dit rongé,& corrofir,parce 
pu'il ronge prefque les parties voifines. À cette efpece 

.Rppartient bien l'vlcere virulent & corrofif, & le chan- 
{fre auf. Quant aux differences ou efpeces ‘des vlceres, 

clon les maladies diuerfes, qui font de leur éflence,font 

brifes de cette Façon. De La cauité, laquelle fuit la dimi- 
Pution de la quantité, font prins le fein , qui eft vn vl- 
ere cauerneux, & la fiftule : à quelqu'ynn'ayme mieux 
dire » qué cette-cy eft maladie en figure. le ne repete 
1boint les differences d’vlcere , que l'ay par Cy-deuant 
thnnoté eftre propres, grand & petit en toute dimenfon: 

ARyant figures diuerfes égal, ou inégal,& femblables,qui 
dr les vrayes differences des maladies. Des accidens 

les font prinfes, comme de la fanie, & faleté diuerfes: 

ÿ dues font infeparablés des vlceres : : comme vlcere 

LÈ fordide & pourry , cronteux, calleux, & femblables. 

Moutes fois Galen au achxielios délatethole: fouftiene 

fue pur & fordide ne font au nombre des propres difte. 

Fences , ains des fy 2 externes. Et au contraire, 

ur lraphorifme 45. liure fixiefme,il affeure que l’vicere 

Hi en Grec, RNA & nomode ( c’eft à dire, pourry, 
le mangeur ) n'eft prapre diffé ee d’vlcere , ains 

his poñtion compli iquee d'vlcere & PAU Guy ne 

bourfuit pas afiez ar tificiellement ces differen ces,quat nd 

Pt née aux caufes les cinq efpeces de $ SÉiniente es, 
lefquelles ne procedent pas moins des ma laë dies & fyme 

pe Pbtomes , que des caufe s. Mais il les attribué particu- 

Alierement aux accidents, lefque Is Galen nie toralement 

Aftre differences d’vlceres , ains complications , & com- 

‘bolitions diuerfes de ceux-cy auec autres maladi 1CS» 

© li 
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314: L'ulcere ef? dis virulent, coyrofif & ambulatif qui de [a mardis 
 Bice,@e. Lanfranc diftingue ces trois, & en fait autaalf 

d’efpeces d’vlcere: & ilfaitbien. Car tout vlcere viril: 
lent , ne femble pas corrofif & ambulatif, veu qu’en 


314 
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cautés ou {ympromes,. 


aux playesen degré diminue ,ou plus rares, ou du ton 
point : comme intemperie , chair molle & fuperfluë, tt4 


ncbrofité, durté ; os corrompu, varices. Les autres pif" 
grandes & plusnotables, comme douleur, apofteme, coll 


tufion. Aufquels adiouftez fiéure conuulfon., refveriil 


paralifie, &c. Au furplus , les el peces communes des wv 
ceres 1cy recitees,ferontcy-apt 
rement l’vneapres l’autre, là où fera traitee la troifice 
me intention: fçauoir eft,célle qui corrige les accidenar 
& les difpofitions jointes aux v 


ties eflentielles d’vlcere, 


quis'enfuit; Guy eftablit quelque virulence froide 


A 


quees en chaque chapitre, c’'eft du troïfiefme chap. ill 
ques au dernier, Ie diray feulement cecy du corrofflli 
que celuy eft nommé phagedene qui mange la chair amd: 
la peau : mais fans pourriture & fans fiéure.Car lylce per 
pourry & enfemble mangeur, eft appellé nome au fixice it 
me de la compoftion felon les genrés,i.Chap,& au 9.cdfl 
fimples, chap. de la terre Samie. Lefordideou falé PA Li 


le pourry enfuit fort Les playes d’arquebufade, & autrtl 


ge 


F 
is 


Vapcu: horrible & cadaureufe. Quant à ce que dit Gu 
q 


2 


ne point,ains continué d’y eftre. 
Chancre , ef? vlcere large , re. ILvaudroit mieux di 


rond , comme fait Guy en fon propre chapitre : car cerill, 
expaune La figure familiere au chancre , lequel nef poil 


imprimant. Car il ne laïifle pas vifcofité en la partrililk 
Conune yne fienne trace,veu que Pvlcère ne Pabandooe 


I 


551" 
il faut que tout ce qui ronge foit acre & chaud. Or «cl 
efpeces fameufes d’vlceres, feront cy- apres plus expolf 


re r À s ! » « / { 
Qui Jontirvounées aucunesfois | en degré diminué auec iW® 
playes: De ceux-cy quelques-vnes le plus fouuent fon 


res expliquees particuliilfit 


Iceres. Dequoy on pee!" 
dérechef colliger,que ce ne font pas differences, ou pealfi 


(i 


qu 
grandement contufes, Dont il en eft rejetté vne chaall: 
morte & tres-puante, qu’on nomme e/charalle , auecv | à 
Ù 
| 


delaïfflant vifcofité , c’eft parlé improprement pour diil 
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Foufours large ou ample. On y peut auffi adioufter du 
die chapitre puant. Car en cela 1l differe grande- 
ment de l’vlcere dur & tenebreux, duquelil traitrera vn 
peu apres. 
À  Effulcerereridiuant. C’eft à dire,qui eft propre & fujet 314. 
“h eftrerenouuelé. Et ceft l’vlcere annuel ou encor plus 
sieux fignifié en | aphorifme d'Hyppocras { lequel Guy 
ficitera tantoft ) qui ne reçoit aucunement cicatrice : pre 
(#6 elle eft faite , 1l s’ouure  derechef: iaçoit que le Mede- 
‘iécin où Chirurgien naitrienfailly en là curation , com- 
fme dit Galen. Adonc il faut neceffairement qu’il y a 
ssquelque difpoficion en l'os corrompu en cet endroit- (à. 
À. sk toutesfois que cela aduint dela fluxion des hu- 
fmeurs vicieux , ou d’vne difpofition acquife au membre 
[par vn lono- temps , des humeurs qui yont deflué. Si 
AMos eft corrompu, la confolidation faire pareicatrice 
fr'eft qu’en apparence. Car la partie profonde n’a point 
- Hlefté agglutinée auec l'os corrompu , duquel finale- 
dment La fanie decoule derechef petit à à petit , & caufe in- 
x lammation : à laquelle s’enfuit generation de pus , du- 
quel la chair eft vlcerée , & la cicatrice rongée. Parquoy 
Ml conuient deffeicher FR en l'os, afin que fa por tion cor- 
ifrompuë fe fepare. Dont non fans raifon, dit Galen ,ïl 


ie 


sfaduient que les ci catrices fe a nt autant Caues ; que l'es 


dquis'eft feparé auoit d’efpeñleur. S’enfuit de l'vlcere va- 

“riqueux, qui a des veines outre nature grofles & pleines: 
c’eft à dire,des veines eflargies & r emplies outrelleur na- 
fturel. Car les varices ( qu'on appe ia onénat veines 
fengen idrées contre nature , ComME nous auons dit de Ja 
veine Meden ; au traité des apoftèmes : ains du ou na- 
Hturelles, & dés la premiere coniormat: ion , lefquelle: 

tre 


{ font feulenrent amplifiees cor 
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316. Changée en qualné féminale @ blanche. Seroit-ce pr: 
Lin, aph, mieux dit fennale, c'eft à demy mauuaife > Car Gaicelé 
37. fur Hyppocras dit ainfi,que le pus eft engendré du farnbs* 
lequel a vne trañfmutation feminale, c’eft à dire ; dvi 

alteration de matiere à demy corrompuë, | 
316. ÆAinfi que l'experience de la longue lotion de la chair monfrrriqu( 

TL Sionlaue & relaue diligemment la chair ,elle perd . Ii 
rougeut qu'elle retenoit du fang. Gela eft encor pllifo 
euidentpar la cuite, foit en boüillant ou èn rotiflant.C'Alli 
a chair deuient fort blanche(f ©eft fon naturel) quasi 
on la cuit fuifamment : comme on la void fanglante : (ur 
rouge, n'étant à demy roftie. 
Es pourtant font mourir les enfans.Cecy eft tranfcrit dt 
>> uicenne, lequel dit.Et les vlceres de mauuaife cure, corn til 
> me les ronds & leurs femblables font mourir les enfarnlw 
>? pource qu'ils ñe peuuent fnpporter la vehemence didlue 
> douleurs & vlcerés , & la dificuiré de leur cure > & leedlinr 
>> mauuaiftié Lefquelles parolès ne doiuent eftre interprrior 
tées de l'vlecre fimplement rond , veu que plufieurs teen 
font aifément gueris. Etladire fyure ne doit point déelirx 
plaire,à raifon de foy ou abfoluëment: autrement Certtil tx 
l'vfage des terites eft nuifant , ou pour Îe/moins mutiil 
Car elles eftant entierement rondes , conferuent en lvl ie 
cere vne femblable fgure.Etmefmes les playes longucelf hr. 
tes font reduites couftumierement à La figure ronde quai 6: 
on could le milieu, & on met aux extremitez des tentcellt}: 

qui rendent la cauité ronde. Auicenne a-il point pluftéol} li, 

regarde, à ce qu'Hyppocras a efcrit aux liures des vlcelli, 
ss-tes,difant. Des vlceres ronds, s’ils font caues au deflouult } : 
53 1] Faut retrencher detoutes parts en rond ce qui eft fepndlh: 

ré,ou toutou à demy cercle,felon la longueur de l’hosdl,. 

>> ie, Laquelle fentence Galen interprete,des vlceres 
>> Ont les bords durs &calleux, Car il dit. Siles bords 
Li.4.metb. l'vlcere apparoiflent durs & calleux > En les retranchaal]},,. 
Chap. 1, auf. Carilena parlé en cette forte. Les vlceres ronc 1 
>» S'ils font caues au deffous, il faut retrencher en cercle : dl 
>» qui eftfeparé, ou tout,ou à la moitié du cercle, felon Il: 
5» longueur de l'honime.Defquelles paroles certainemernllh 


218. 
w#. 


19 


>» ne Hyppocras , ne Galçn, ont condamné {a figure ronadWl 


LE 


LA 
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‘ile Pvlcere, ains les bords calleux qui ont la chair du 
deffous feparée , & font caues fous la peau. Car il com 
#fmande de les retrancher , mefmement en cercle : par le- 


| quel moyen la figure demeurefemblable à1a premiere, 


K& cependant l’vlcere en deuient plus ample. Ainfi au li- ;, 
fure des playes de latefte,il dit:les vlceres quifont ronds ;, 


‘8 fort caues au deflous , il les faut aulfli retranchet en »» 
icoupant le cercle en deux , du long felon la nature de »» : 
x4P homme, afin que lvlcere dèuienne longuet.Dauantage 
lunf3l commande , quand l'os de la tefte feroit defnué de 

xfchair, & les vlceres feroient cauez au deffous,de retran- 


{cher obliquement beaucoup de la cauité; fçauoir eft, 


# 


M quand il n°eft pas aifé aux medicaments d'attaindre par 
ro tout. Or d'autant que l’aage tendre des enfans à peine 
1 peut endurer vne telle chirurgie ; pource non à tort, 


if mortels és enfans , fi on entreprend la curation. Pour- 
rm quoy il vaut mieux n’y toucher point : car fi on y touche, 
x ils en meurent pluftoft,comme Hyppocras a dit du chan- 
réf cre occulte. Mais feroic-il plus vray, que Guy a tranferit 
rar cecy d'Hyppocras & de Galen aux epidemes : defquelsJ* 


If Auicenne prononce , que tels viceres font dangereux & …. 
Li. 6. aph. 


38° 


Li, 6. epid, 
#, 19e 


if cettuy-là reprouue les petits vlecres des parties infe- 


all rieures, quandils font ronds & profonds : parce quetels 


1 font pernicieux & principalement és enfans?Car,comme 


LA Galen interprete, ces vlceres font fort malins\ & tal 
“ cheux aux enfans , qui n’en peuuent fupporter les dou- 


il leurs , ne la curation : outre ce que d’ailleurs, dit-il, tels 


Ad vlceres fonttres-dificiles à guerir.Quant à moy,ie penfe 
ki La raifon de cecy eftre, d'autant que les viceres ronds 


LH Sont faits d’erofion, qui traine tout à l’entour. Or levice 
pe Mb | 


“À d’erofon eît tres-mauuais, eftant de la race de Phumeur 
| re C2 2 … L2 
sf acre,lequel à befoin de long temps pour fa guerifon.Car 
M cette malice d'humeur defluant à la partie,nepeuteftre . 
Li. s.meth. 


HA en brief corrigée. Et tout ainfi que les vlceres du poul- 


ES Rn 


= 
SR 


mon , procedans defemblable caufe font tres-dificiles mur 
PR à É à k A/S RS ME es 

à guerir , àraifon de lamoilefle & imbecilité déJa pars 2". 

tie , demefime eft-1l des vlceres és cotps tendrelets des 


enfans. 
* Cambilbraflé: c'eflietre rouge, Belunenfis Pinterprete au 134, 


ch.1 à, gr ls, 


Be 
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ANNOT. DE MIOVBERT 


£exte d’Auicenne, pierre ponce, Mais luy mefme en l'e-df 


plication des diétions Arabiques annote, que cambi 
fuiuant l'opinion de Sirafs , eftvne efpece de manne,q 


a les grains tendans à rougeur : & que les autres diferd| 
eftre grains de alkekengi. Guy à fuiuy la vieille trad 


EU 


étion d'Auicenne, où il eftefcrit : Cambil eft terre ro» 
ge menuë, laquelle on apporte de Medie ; Ou Atheni 
& quand on en frotte la main, elle entre fous la peau. © 
en fait yn vnguent qui penetre la main, S'enfuit efcorec 
du pin : en lieu dequoy, aux yieux textes d’Auicenne co 
lit platini. Belunenfis, à mon iugement, fait mieux d’er! 
crire pini: Car Guy aufh a ainfi leu. 

Loue le cantere aëfnek apres toute rafcleure, La ratiffeuur 
, neplaift point à Lanfranc : car il dit. L’os corrompp 


, Cftant découuert ne foic pas raclé, comme il eft Fait cd 


lufieurs,mais touchez le fort d’vn fer chaud. Et vn cell lp, 
35 Re sr à : 
apres, 1açoit que vous ofliffiez , en rafpant ou rafclarnll 
52 es 


Hoi 
ln 


> Neantmoins, il luy eft ncell 


pär violence l’os corrompu 
ceflaire que 
8 


nature puis apres defpoiiille la fuperfic: 


, multipliez voftre peine à l’oftér & fi ne faites | 
23 … . : 
Mmondification. 


2. $'. 


eft fortdifferente d 


ainfi, PR. cadmie d'argent, & colle d’or. Puisen lieu ddl. 


Pefcorce d’'ærain:Brun y met limaille d’ærain:& où nov 
Hfons icy, gomme de cypres, quatre parties: Brun efcr: 


Curcume & cypres, de chacun quatre drach. Le mefnmdl 


L 


aütheur adioufte aux precedents deux parties de feel] 
&emme, & cinq parties d’ariftolochiebruflee, & autamnll 
de l'encens menu. 


F mondificatif composé du fuc d'aloyne: Lanfranc e: 


| 
| 
'} 
1 
| 


, & le mondifie autrement. Parquoy vou 


tai 


PR. cadmie, alun, colle d'or,eÿ-c. La defcription de Br 


| 


: 
#!! 


nhac 


[if 


L. 


In 


e cette. cy. Car elle n’a point d’alumnl 
en lieu duquel Pimprimeur à mis ce mot argent, cfcriuarnl} 


Aa 


2 Propofe ainfi la defcription,PR,. fuc d'aloyne quatre om, 


> Cesidu miel,trois onces: farine d'orge, deux onces:myttl;. 


2 
4 
ee 


ati 


> the, vne once : foient meflez enfemble. 


[2 


eAwec chaïrs de poiffons falez, Ce font les poiffons, de{(fl:: 


LE) 


quels nous auons fait yne annotation , vers la fn du cb 
adminiculatif du formy,herpes,&c.S'enfuit ; @x ariffelo 
Chie,uon pas ronde »maïs longue, Les paroles de Theodor; 


li: 
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ont telles, Etfçaches ; que lariftolochie longue con-., 
hient plus aux viceres , que la ronde: parce qu'elle eft 
lblus deterfiue. Et la ronde eonuient mieux aux nue 
mes, d'autant qu’elle eft de plus forte operation, & fort 
Œubrile. so 
À Cire @ huile,de chacun tant que fuffira. Brun veut, que ;29. 
Le foit d Huile vieux, 
M Es autre aux os, Vlcete eft defin y ; folution de conti- 334. 
“huité en la chair, Or fiftule eft efpece d’vlcere. Donc- Obiréfien. 
‘ques elle ne peuteftreés os. Eft- ce point, que la carie en Solution. 
os faifant cauité eftroite & profonde, eft ‘allez propre- 
ment nommee aufh fiftule, pour quelque femblance ? On 
“Mira bien auf que c ’eft fiftule en l'os celle qui parufent 
ufques-là, combien que la plus grande partie foit en la 
‘chair qui eft air delluse 
FI Que foit en L es par la tenuité dr fubrilité de ce qui en fort. 
‘ee tient que la caufe de cela eft la denfité & {olidité de 
os , laquelle ne laifle efcouler finon les portions plus 
Mubtiles. Seroit-il ‘point nueux dit à la verité que l'os eft 
fnourry de la portion plus grofliere de fon aliment , afin 
“que Paliment refponde à l’alimenté ? Et pource les ex- 
icremens de l’os font plus liquides comme eftans les por- 
tions fuperflués & inutiles à le HoUÉLEE, 
1 Eilancnents de couler. On: jette au dedansleslaue- 335- 
‘ments colorez (enfuiuant la doGirine d’ Auicenne ) tou- Li. 4.f8.4. 
CL qres & quantesfois la fiftule 2P lufieurs orifices:de laquel- ?7:3: ch.1e 
fe, dit-1},l’eftre eft amb me & on nefçait s’il nyaquvne 
1 fiftule FC pour lors il faut vfer dans que iquv vn de fes 
HA or: fices, vne liqueur ayanttainture. Et noue sa 
j ‘| plus d’vne fiftule , 1! fort desautres orifices vne couleur 
il qui eft de la fift ul s’entend differente: fçauoir eft,blan- 
lche ou brune, ou d'autre couleur, : 
| Pourtant Auicenne Pro cettemerueille , que aucune: fois 
+19 de celuy quief viceré, ren fait vn non shér Non pas en 
A Le Droit mefme, aîns en autre partie du corps,ainfi que 
: Guy li nterprete.Et c’eft d’autant que la matiere qui fai 
t 


2 2 
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LD 

Lre 

re 
e 


LA 


loit,ou entrerenoit le chancre vlceré, continuant de mul- 
tipliér au cofps, à faute de bon regime & p tion , OU 
4 autre euacuation conuenable , faifit yn autre lieu ,ng | 
pour av! us eftre receuë an premier qu'elle augicylceré, 


Li = S- & 
on tu te Dh 


has 7 UE 0 
STE 


eue. UE ues 


Chap. 14. queM. Rondelet 2 tres-bien remonftré , au fecond to 

des poiffons de fon hiftoire des poiffons. En lieu d’iceux ; fort ra 
lunsassls,  & cogneus de peu de gens,nous prenons{ fuiuant le con 
5 ) P 


347 À caufe que la chair ef} fubtile. Quelques-vns lifent, 


220 À NNOT. DE M. IOVBERT | 
341  Etles chancres fluuietils y valent feunerainement, Chaadl 
cres fluuiacils ou de riuiere ne (ont pas les efcreuices vrul 
gairement appellees , comme plufieurs eftiment : aji 


En 
tr44,, 


feil de Diofcoride)les cancres marins,& non lefdires cell. 
creuices. Maïs en la decoétion auiourd’huy fort vftrdl | 
des empiriques, pour la curation des arquebufades , ill. 
faut des efcreuices , & non des cancres fuuiatils où nmdt. : 
rins , aînfi que ie remonftre ailleurs. Voyez la queftiio}: 
des huiles traitee par MHoubert,& fa fentence fur den 
queftions, touchant la curation des arquebufades. 
346, Croyans que de la blancheur fait de la cornée par additiauil. 
Ily a trois caufes de la blancheur en la cornee : l’vrall. 
à raifon de a cicatrice: & telle blancheur ef inçur:À, 
ble , ne receuant que palliation. L'autre eft bothoral! 
dé quelque fubitance blanche , qui c’eft là attachee: 
telle eftant par addition, fe guerit au moyen des com 
fumptifs. La troiliefine eft d’vnvlcere , laquelle empii. : 
par Pvfage defdits confumptifs,qui font deterfifs vn peell. 
acres. | 
347 T faire degonfey du fyrop rofa. Voicy ce qu’il dit : L’apnf. 
3 phcation du fyrop rofat zuccharin en forme de coll rte 
»> conforte la veuë, & guerit l’eau qui defcend en l’œi 
» Certainement cela cft fain & efprouué, & ren vfe à com 
: forter la veuë, 
347" Lequel Aujcenne appelle Lubans. Auicenne efcrit Lubew 
non pas Enbans. 


à A 


cauic que la partie eft fenfible, On peut retenir l’vnc 
Pauvre : car tonteft biendit, & à prôpos. 

Es du verd de gris, la quasriéme partie d'une. Le liute dl | 

Rhafis efcrir à la main,dit ainfi, En ceux qui font imprril"\ 

mez, on lit mal, le cingmiéme parsie, Aurefte , ilordorn 
5» Hé Ja maniere d’en vfer en certe forte. Que la fiftule fo: 
>» preflee tellement que toute la bouë en foit vuidee. Pu 
>> le malade eftant couché au cofté oppofte, l’on diftile a 
> Coin du lachrymal trois ou quatre souttes ,Wterpofar 


‘ 


5 beaucoup de temps de lvneà Pautre, Le malade foi 


æ 
y vu 
22 


mais 


SVR LES VLCERES 22 
pi couché l’efpace de trois pes Qu'o onreitere cel. 
Qus les iouts durant vne femaine, & plus auant, iu f. ; 
les à tant qu’il ne forte plus ren de lafftule eftant .. 
Le. 

Ou auec vne cullier d'argent,dre. T'heodoric ne l'appelle 350. 
hs cullier , ains inftrument fait à la façon d’vne demie 
\ bquille de noix , felon la grandeur de Pœil pour faire 
| l'œil foit prelfé à à Pautre cofté,comme il dit. 

| Aloës , memithe, Ces drogues defaillent en la defcri- 354 
à Fra de Theodoric : au lieu del fquelles 1l met du poivre 
Manc,& de la gomme. 
© Il ef nommé d’ Auento AT. multipes. En toutes les autres 3529 
‘‘kemplaires , ietrouue , maltiplex: comme 1] y a auffi au 
pxte d'Auenzoar,mais ie me doutc,& nonen Yain,qu'i il 
hRutefcrire,multipes: afin qu'il refponde à la diétion po- 
'ype, laquelle ceux-cy ont voulu reprefenter- 

"À Feneneux non tendant. Seroit-il point meilleur de lire 358 

y ee à ce qu’on luy attribué les principales condi. 
“Fons du chancre auquel ilrappotte fort > Auili Auicen- 
” Je l'appelle chancre,comme Guy tefmoigne,& le chan- 
‘fre a cfté dit veneux , non pas venimeux au 2. chap. ad- 
Mhiniculatif du cinquiéme de la premiere dotr.du traité 
Les apoftemes, 

Ÿ Zn un vaiffeass da où de verre. Autexte Latinily a 353 

ere, & on y a adjoufté de quelque glofe marginale , vel 
le vitro, comme pout interpreter où amender l’autre 
“hoc Cr Galen, de qui cecy eft prins , ne baïlle pas à 
+ Fes dit ab oléenre nt , vaiffeau d’eflain , en grec, 

Là atifferin Pilire ; aui tour dhuy eft la matiere metalfique 
Faite pat APRES , qu'on a nommée alkimie : laquelle 


ent v n pet 1a€ Ï ’argent 


4 De la renotée que Ale verge 04 la bourfe du bergier, 11 y 353 
{a icy de l’erteur au fynonime: car la renoïce en grec,po- 
de fgonon,& les autres deux.,font herbes d ifferentes. 1] euft Paré. 3. 
“bien mieux dit, fuiuant € SE mine 1] fera cy-apres 
hu 6.traité, Jr. à 2. Ch. 2. part. 2, que poligononfi ut la 
Hfisoue pafferine. 
Ml Levin miellé de La decoffion de chelidoine. 1] y en An 3570 
MKifent ve vin micilé, eo La decoc? 1107 de chelidoine: ce qui re- 
“Ritent pr cique tout à vn, 
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ANNOT. DE M IOVBERT 


Etilles& de la noix mufcauc 


» Appelle matrical, ains celuy qui eft ainfi nommé prop 
> ent, auquel on contemple le vifage, Car Auicenne 


ainf,au lieu que Guy alleoue. fl cit pothble de parue: 


e 


Coquilles degland, canelle. ” quelques Me | [3 
ceux-cy {ont adjouftecs des | 
. Et l'inffrument dit miroir, Ce n’eft pas Le miroir qui 


1) 


à l’atteftation ou cognoiffance des fendillutes , en mndi 

tant deflus la femme vn miroir au deuant de fa vulldi 
Puis on ouure laditevulue, &onconfideré ce qui eftHl, 
prefenté 4u miroir, &c, 


\ 


3: Ælun braflé, Galen ordonne de l’aneth,non 1 pas del 
Jun, toutesfois cettuy-cy peut conuenir, non moins «dl 


ps fe 
Us -]à,fi oi 


1 le laue apres qu’il eft Deutlé. IL y a vn feell 


blable remede ordonné. au neufe efme liure de la com L. 


fition des medicaments ‘felon les lieux,contre les mall 
dies des parties honteufés , 


2 
ci non pas l’alun. 


delaiffe vne. An alfo x neceffaires] 


de peur à ie (parauant  . € auery ne Se “hyal 


dE 


fie , ou en phth 
TU en eft plus rejetté par les hæmorrhoiïides, Para 1 
1 Faut preuenir par purg ations & faignees opportun |: 


iuectres-bonne raifon de viute, les maux couftumieeil s, 


1fe , qi uand l'humeur qui fouloit el 


© 


ment s’en igeñdt ‘ent aû Corps del humeur retenu:non : 


trem ent que f q uel 


pri ef 
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C_ar DO 
ti 
Sr ed 
s en! 


2 
a r 


Le 


de 


conualefcent foitbien regy , il 
aucuns maux. Parquoy Aëce lit en ce fil 


me : Rp as. Qu's guerit celuy qui a 


hæmo Fe oc 


s anciennes , s’il n’eft gardé ( c’eft à dir 


lemalade n’vle de ptechution il y a à danger, &c. 
366, Geiffes,choux rouges rc. Geïlfes, en langue de ce pau 
font pois pas ou c quaee , que Les François nomme 


pois COFnus. 


ciens,comme les plus die ann 


Elles reutennent es à la Cicercule des: 


ent.Elles et ngendre 


gros fuc ) & humeur octo ee ; Chofe commun 
route efpece de legumace, 


LS 
qu’vn vouloit guerit & du tout fix fl. 


rvne AA de, ou quelqu’autre ancienne purgatiidf, 
ueu que le 


ou femblablement eft recdl Li 
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PR. des bte hs be er RHaRs déférit fes pillu- 367: 
le: déux lieux ; maïs pa À voue it fe contente de deux 
Ynrés de myrobalans : tete eft des ehébuts & des 
des s: & enpren nd de Chat dix d'abhies Le mefme 
dthe ur requiert ler safitor | blanc, & le bdellion mol & 
as. Il n'ordonne point de regalice : & en vnlieuit 
et du jus de porreau , & en l'autre de l’eau des schoux. 
ant à la dofe ilordonne d ‘vne h 
1 (où comme il à au liure efcrit 2 la main, quieft 
keux ) iufques à trois, + 
| L'emplafire de fpic-nard. Y Il eft compolé de fpic, maftic, 3664 
dy rrhe, fouchet, fchenant ae omatique , & faf- 
bn. Ayant deftrempé le mafic & myrthe auec du 


1h, on adioufte les autres reduits en 
FACE 
À 


p 
de eriennens lefang des inc ons. ont les parole es d’A- 368. 


kenne, p par lefqt ruelles il f fignifie,que le fans coulant de 
fplay efaite pa rincifion, ch aft reité Éieremeus 


| De l'huile de Chx yfom de Les abricots font nommez Li, 2, gr: 
| + ME qui fignifie pommes d’or ; ou dorées, On Chap. 147. 


appelle au! in pommes Armeti: aques. Auicéenne ordon- 
À hui ile tiré de leurs noyaux ,pouri itiguer la douleur 
à hæmorthoïdes : & Mefue entre les huiles en fait 
ntion . où 11 faut notet qu'il y a des abricôts quion t 
“\ fnoy: u doux : de fquels l'huile eft plus anodin, que des 
rer Se 
WE PR. huilerofat quatre onces. Ea defcription de Guil-37e 
me eft aucunement differente de cette-çy. Car com- 
de ray quel: quesfois : adt aerty ; Sa a le contente de preri- 
rt hs principa iux fimpl de la compofition,& mefurer 
1 dofe de 0 P ropre ad 
MErfel de verre. Au texte A de Guy nous li ou 371 
| H Vitri, he {el de verre , dit des fimples, axwngia 
r1 ,en vuleaire | Ja graifle du verre 
A vhgUent Yuptoire aWec Vie 7 affé. . Rogie r veut que 371: 
tte éhäle foit faite de cire. | 
ic: , satirices, condylomes.Fic, eft vné excreflence mol- 372. 
if & fpongieufe, de couleur cendrée ou pale, brainée, & Fie, 
| ‘] ant vne petite queue menuë , comme vne figue ( de- 
doy elle : pris fon nom ) le plus fouuent pendante en- 


E les fefles. uelquesfois elle rejette vn excrement 


=— 


ah 


hi 


214 ANNOT. DE M. IOVBERT 
blanchätre.On n’en rencontre gueres de durs, & tels fcoll 
engendrez d'humeur melancholique , comme les auttill 
font de pituite crafle. Attrice, eît vne excreflence en fil 
me de meure , engendrée de cholere grofiere , qui ff}; 
grand douleur, I! eft rouge , tirant au violet, marqué: | 
petites teftes à la façon d’vne meure. Arnaud Pappecll 
 … Artrite,& le definir chair fuperfluë, qui pend à lente 
Condycilo. du fondement, Condylome eft fait d'humeur gross|| 
ne, melancholique. C’eft vne excreflence de chair calle- 
qui fe prend le plus fouuent au fiege, où à l'entrée dell! | 
marry.Îleft.ainfi nommé, de ce que il fait eminenct{| 
mode d’vne jointure , qu’on nommé en grec Condyle. 
374: Puis auec le doigt prepare. Il à vn peu auparauant enffll 
gné, traitant des fignes des fiftules de cette partie, quee 
preparation 1] requiért icy. | | 
375 Qui plus eff,il l’a faut retenir. Theodotic reproutie FQ; 
> Cette opinion,laquelle Guy tache renouueller.Car il cc 
3 L’os mortifie la fiftule , car iaçoit que quelques-vns:f4 
», fent qu’il n’eft pas béfoin de la mortifier,ains la coup} 
 feulement , & latraïtter auec medicament qui engenx 
:; la chair, toutesfois ce que deuant femble plus affeuull. 
>; puis le lieu foit penfé , iufques à tant qu’il foit guery;,|| 
376 Lanfranc les nommecefthiomene, Lanfrané ne Pappoell. 
pas efthiomene,'auant que la corruption ait occupéttdl 
te la fubftance du membre: laquelle eftant paruenuëï 
ques à l'os, il la nomme <4/cachylos, & il appelle Cancel 
ne, Pvlceré rond & laid , qui eft fait dela mortificatuil}" 
du cuir. | 


ANNOTI 


in NEN OO TA  L'ON-S 
DE “y LAVRENS IOVBERT, 
SYR LE SET ME, AMEN 
de M.Guy de Chauli 


(À Dr Le, ad | 
Qui cf? des frafsvres & diflocations, : 


1 5 


. { E 3; 
4 LE VIN plei ne, On appelle a inf 1a T1 a 37 Go 
“> re 
à 


à 
lt 


rles ou brifes : comme 
ompu-vne cofte ou tronc de chou, 


1 SC 1 PS f Ë 
lle fimilitude les Grecs difent 
À seen cawledon. De cette ap} »ella- 


F 


à Tu 
1 = À À 149, 6 9 
ion, & de plufieurs autres ; felon les differ fra- Ch p.89, 
fe s, voyez le fixiéme lise de Paul Bof hete {mis en 

9 1 C} 


Franco! is | & tres-doétement commenté par M. Däle- 
hamps, 
f a A ces fins font inuentes les beyceaux, er fufpenfoires. Ber- 
fonce font éai fes & eftu isa ten ir vn membre rompu en 
Heué figure. On les fait de diierfe figure & grandeur, fe- 
1 la partie, & de diuerfe fftiere: comme dé bois fer 
Lane, cuit boüilly, croufte de courge, efcorce d’ atbres, 
rc. Lesf fufpenfoires font cordes, ou co! ‘dons,pendans au 
lie aufquels le malade fe prend, pour fouftenir Le corps 
uand il fe veut remuer, & accommoder. 
LR adouciffant le cal, She aëture-effe/galifée. Les mots de 389, 


. 


ec propos font tellement tranfpofez , que ‘le fens eneft ., 
(Hepraué. Il faut ainfi lire du texte d'Auicenne , & fou- 
lentesfois 1] eft potliblé de guerir la fracture mal: He 


fée, fans la rompre vne autrefois , en adouciflant le ca. 
| je » & 

| is :-puis foie efgalifée , &c. 

|| Car il enfimienx valu ace fage là, Les paroles d'Haliab- 
k 

P 


bond 
Les 


San 


De à Cr 
+ 

LR 
e* 


DA 


RS au tree nt 


de 


Ms dén-re ORNE ADN ame à 4 s 
; K' 7 


> bas font telles: Lay veu vn vieillard de foixante & dixar 


22 
22 


390. 


399, 


9 f: 


39 


394: 


394: 
22 
39 


3 


296. 
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duquel la hanche fut rompué,& reftaurée en fivure tort 
d’vne reftauration ferme , &e. Puis il raconte, cominern 
1] fe mit entre mains de quelque rabilleur qui luy rompaif® 
1a cutfle pour la feconde fois : dequoy le’vieillard moult": 
rut, auant que le rabilleur euft acheué fon Operation, 
Seitredmte en [a figure. Au texte Latin y a fchema: qi 


i 


eft vn mot grec , lequel fignifie figure, comme nous ': 
uons traduit, 


Leterme de fa fermeié. Auicenne enfeigne , que l'os cdl} 
Ja mafchoire eft refiraint ( c'eft à dire, rafermy ) auan 
trois fepmaines, Pourquoy ay bien iugé, qu’il fau liir 
1Cy vingt iowrs, & non Pas + #ngt hméf | qui eft le terme cd 
quatre fepmaines ) comme les autres lifent. 

Mais le plur fouuent attrnion Voicy te que dit Paul Ægil 
nete,felon la tradu&ion de M. Dalechamps La rondeul 
& circonterence des rotielles . quelquefois eftcaflée, 


ne 


rarément fraéturée : voyez ce que ledit Dalechamps aaf 
note en fon Commentaire de Pauthorité d'Hippoctas.. 

Laquelle fagin di fae, de Cecy ne doit pas eftre rai} 
Porté à ce qui eft prochainement efcrit de Pemplaftre «dl 
Jamier,ains À la maniere de Rogier;en 


; lareduétion qui 
fait de fes mains oingtes d’vn medicament gluant, € 
Thcodoricne fait pas mention dudit emplaftre : maïss fil 
efcrit sque maitre Hugues en ce cas auoit accouftumt 
de mener le patient en vn bain: &-qu’il l'oignoit de ff 
mains trempées enterchinthine, miel,poix , ou glu: decfi 
quels preflant fur le lieu où eftoit Pinfrmité ; foudain 1Idit 
haufloit,& faifoit ainfi fouuent, iufques à ce que la cofft 
retourhaft au lieu deu.Puis y appliquoit Pemplaftre apofu 
folie chiruteique ou autre femibla 


able. 


: ; + + 
e Aux blanc d'œuf Guillaume defcrit ainfi ke médic: 
ment, PR,.de la farine de cicerelle ou robile,ou de féue 


st d° 6 où f ine folle di nouli dem liure : ru 
OU Gers, où farine role du moulin , demy liure : mafti 


] RSS | Se S 
trayacanth,garab, aloës de chacun vne once:bol ar mn 


nien, terre féellee , de chacun.vne once & demie. Soiea 
incorporez auec blanc d'œuf ,tant qu’il en faudra, 


Et Gnllanme veut , que les exterienves fotent plus longue 
Guillaume rend raifon de cecy, difant : Que la longue 
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tif la largeur de celles qui doiuent eftre mifes en la partie 

| perte ure de la cuide foienit aflez plus #randes,que cel ,, 
1£s qu’on doitn 1 
pu fe de Fran 
< io 


{} 
ER s,quai a 


loide (co n gtei 
Npuuent crefaill e & S’encli a \ {a partie fuperieure, & ., 
4 la partie externe? & ete ne faut point. Parquoy le R à 
telles d’enhaut,& du dehors foient 
es & plus fortes que lesautres, 
4 Came en La jointure du iarrer. Les autres lifent du poulce 400: 
DENT ARR RATE Pres 


>oulce; {oit de la mäin, foit du pied: #neft 
2 à È n 


| 
. Le à 
)as ai ment ou fouuent defloüé. 


int Comme dit Auicinne des “en chands, Auiceñnne ne dit 400: 
pas cela ds raps ia ins desfecs quiéchauffent le 
fembre. Voicy fes Hatdids & qu'on abhorre de prefen- 
AEcr au membre des draps fecs: parce qu'ils échauffent & 

ik Rugmenter Es res : mais il faut qu’ils foient trem- 

pez en cerat refroidÿ,ou.en vin ahrm een 


il Ffifp an rabiller, à caufe dela nuque. Cat om doït 403; 


fFraindre re de fouler dauantage la nuque en rernettant les 
ettebres. Ge à la deflouëure du col, de laquelle f 
il la cinquiéme efpece de Pefquinance,furnommee ef- 
HET elleufe ai fi qu'a efté dit au fecond traité, doétr. 3, 
.Œh. 3.) prefque tous la tiennent déploree ( fuiuänt Paul 
lÆginete ) & deffendent d’y toucher. Toutesfois il n'eft 
fu tout impothble de remettre la vertebre,en la p ouffan 
par deuant en arriere nee le piseft qu’on ne peut aucu: 
ve. 


2 à 1t 
premier ent faire en cette pc artie,lalisature requile à conte 
Î 
4 4 can es A a qui font la. Il femble fighifier 404. 
hife ou appendicenommee acromion ; &le ancy- 
À de ou coracoide:combien que ce 
À dans qu’en haut. 
On anrc vne [erui 


zéite 
| propofe ce moyen , fi la 


[gr] 
ct 
ei 
ES 
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en 
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T Fu 


ainfi que Lañfsanc mer, Lantra 


s#in 
a deflouëure 7} faite en denanit, 

il,qu'on mette vn torche-main 
arte traucersious 1». 1 % | A aa 17 # los o > {( 4 JL b 2% 
ER Liauibig iOES À aiflell w Then malade e de Of te 1 VAE OKÉ 


D i j 


| 

| 

î a 1 ! 
À Car 1l faut poui lors xd t 


ds Der ere enr eu AE 1 
ee & . à 


406. 


406, 


baïlle à vn autre fe ruiteur fort. Qi le le maïftre com 
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du ‘totche-maïin voife deuant la poitrine , & Faut. L. 
derriere par les efpaules : & qu'on baille à tenir le tor:1#} 
che-maïn à quelque homme fort, Puis le bras foit 1 

d’vneautre bande au derriere fur le coude: & qu’on | 


UN AU 


mande aux deux feruiteurs qu’ils tirent tout à Ja fois 55 1) 
mefme heure , & luy s “efforcera auec les paumes de ffd}.. 
iains, de preffér Pos en fa pl ace. Et quand je Chirule 
gien aura fenty los du bras eftre à lo oppofit e dela boit: 
il commandera au feruiteur qui tient le coude ,; qu'il 
lafche: ainf la tefte de l’aduant-bras téfourriera a 
place, 
Pañce que le plus fotuent elle aduienr, En cette deflouë l 
re il eft force que l'Olecraneou coude foit porte en did 
uant, ce qui femble plus dificil e; qu efon reculement . 
derriere , & ce à caufe de lacauité fort profond e qui T'Y 
au derriere, Mais parce que la diflocation femble aduulf 
nir feulement qua ind quelqu’ vn tombe fur le coude dooff)| 
il eft pouffé en d EUant, à bon droit Guy affirme, que ce 1 l 
te-cy tent Le plus fouuent. Or le cou e eft auili didf 
loïié à cofté : ainfi que j’ay veu quand r'efcriuois cecc fie 
Vn garçon de douze ans, tomba d’ xn cheual: dequidl” 
s’enfuiuit sie en la partie inferieure de l’auar 
bras, auec diflocation des-deux focilies à la partie j h: 


# 


AIN 


à caufe de k Ds SR & de ce 1 font cour 
& pour leur contraire pofition à la concauité. 

AÆ un Pilier duecuntonrnoir, Les autres lifent, amec 
cHirimais moins à propos. Vn peu apres il y auoit rem 
a es endroit ,où ie trouue meilleur de lire , remnée 
sous coffez : ainf ï que la raifon du rabillage de cette joi 
ture femble requerif 
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| de M, Guy de Chauitac, 

| 

fs ef? detoutes maladies qui ne fon proprement apoflemes, 
ne vlceres , ne paffions des os, 


EF RS efheces font, la fciatique, dc. 
ÿ, Ce ne font proprement efpeces, ains 
KW diuerfes appellations d’vne mefme, 

efpece de mal , laquelle a diuers noms 
felon les part ties , & membres qu’elle 
faifit. Tout ainf que le phlegmon à 
diuers noms en diuerfes parties, eftant 


‘bpellé en l'œil ophthalmie, au gofier angine, au poul- 
“on peri! pneumonie ; aux aies pleureñe , aux emon- 


‘loires bubon $ 

1 Quant ph” gmon font le { e Ceres > Ÿ leffomach. Il eft 
Fay , que ces parties peuuent fournir de matiere pitui- 
ue aux à io intures : mais il femble , qu’il n’y a point de 


a : 2 ; 
hflages « celle s aux jointures , finon qu’au préalable 
e) ° e : . 
Po metis pAtTre« ed ane les veines C'eft ueou lat 
! 31 meur entre aetdartnts 10S VEINES. 59 Re Où 14 pICU1- 
2:11 ed io Pat dés nélté: ms 
L pres du cerueau en l’eftomach , ou elle eft éngen 
à : ! s3t | AE A A4 
ee en l’eftomach: : puis delà , par lesboyaux, & par 
MS veines meferaiques , elle pafle au foye. Fernel tou- 
Às H ST ”] 4 j 
it toute la matiere de sgouttes, des par re 
les externes de la tefte aux jointures , ‘par deflous 
1 2 7 
! eu >  , : : 
] La femme #2 We podag gre f fes fleurs ne : Iuy defarll ent. Ga- 


\ / 


fn nous tait b1 en enten dre efante n£eauOIit efte 
IEus vraye du tem ps d'Hypporr as que d cpuis cr 
fRat que 1adis les hommes ( entendez au 1 


que e telle 


414 


Path.li.6. 
Chap. 


R 


so mher anges a most een. emsfieen. M 


ES mate 


ge 


f 
1 


sr me 


opte. + at etes Een TOME RARES UE 


414. Lesmaladesla PURE Ouy vrayement , &e fdgf ln 
Vos 
Cit 


luy changer le nom, 
4 [Se Donne hui mo oyens de cognoifire leur matiere. Sion Ÿ 
loufte les quatre fuiuans d'Auicenne , ce feront dou 
Icfquels on peut reduire à plus petit one. Toutesf 
! 


> 
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| 
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LAS 
1ie EN race &7 sr OYIeI: Ans à at 
ius lobres & plus L: aborieux: Mais encot 
1 
À 


' 
1{ | 


goutt Ceux , que [ET fer 1 
menftruale qui en preféru 
AI x 
14 Mais le plus [e uHert 


J 
Guy nous aduertit, que ce 


parler plusexaétement)doiteftre dit,nonp 

tic,ains & proprement crud, tel que le plus fou 
5 ne ds gouttes. Et ef raffeux »dit-1l, à la fem 
s plus groïlier, Maïs quand ii a fait lonoue d 
5» Jointures , ilfe rend non lentement plus cra 
s> plus vilqueux. Donc cques ceux qu'on appelle c 
5, phes, : s'engendrent dé cecy : & quand ils font 
> & Clperez plus que la as e puifle eftre re 
> Premiere conftitution. C’eft ce que difoir Onai 

[Ne nous auons Fe 


Par medec 
D'ancun go 


f} ] EE È ae RES 4 À 
ar4. Afin que par icelles | on ait les compofées L'ordre d’entflfl 


gner r ae toui c£ia , qu ‘oh monftre & ex cplic |. 
es plus fimples , qui font conf! 
A elements de autres | 
uent aflez dire, quel mal c ; & où iltient. Mais pp 
fieuts'n neo pas volontiers , que. ce foit gouttffir: 
tant ce nom eft odie UX,ains vne “Helen é, ou vn Cath ace, 
re , comme fi le mal Fcuén 1oit autre. où noie podf: 


quand on Îes veut puis apres ex si er & donner bie 
eñtendre,il yen a plu toit dauantage que moins. 
et difficulté ta nten la fignifi ation 0% cognoiffance,qu ui, 
la curation, Sic trompe en ù cogno iffance du mai . JO 
L ‘4 en la qualité de fa matiere , il s'en{(lle: 
auili he. : tt ement erreur en la curation , fi cen'eftyplii 
vn bon rencontre & cas fortui it, comme il aduient 3 . 
empyriques ie faire quelque 
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ts sprl. ri autalon. Elle defcend communément 41. 
ques à la cuifle , & quelquesfois iufques aux genoüils, 
| Ris la douleur eft communiquée jufques au ta- 
F' & aux doivts des pieds. 
1H Perdans leur inflammasion , dans quarante tours ceffint. 47, 
in prend ce terme pour le plus long; outre lequel ne paf- 
iyfra Le mal,f on fait tout deuoir à la guerir: & bien fou- 
Ent de le mefimes , fi onn'yt touche” point & que le pa- 
fnttiennebonr egime . On donne auffi ledit terme aux 
Hfluxions les plus fafcheufes , comme quand ondit 
dvn bon rheume durant quarante ours, Car ondit 
Pbmmunément bon, pour dire grand. 
| Et delè vient que l'an dit effre bon querumeur &r vari- A1 Se 
ils appareiffent en goutte. Par Varices ; iln’entend pas les 
fines dilatées , entertillées en maniere de vigne, &ra- 
hifiées, qu'on void le plus fouuent à la cuifle & à la tam 
e:defquelles aefté dit au dernier chapitre de la feconde 
locrine du fecond traité : ains les veines d’alentour de 
{ jointure voutteule , lefquel les font plusenflées & am 
ifles que de couftume : tellement qu’on les apperçoit ma- 
prefement, qui auparauant n’eftoient pas veuës , ou 
Drt obfeurement, 
À Leurpropreef?(ainfi que Rhafis en fes dinifons)qu'elles ne 415, 
rt point fanie, comme ls autres apofiemes. Auili ne font 
«Mas vrays apoitemes , comme le phlegmon quifaifitvn 
’hufcle, dela façon que Galen le dit au liure de lintem- 
: e inefgale.Car l'humeur qui se la goutte, n'eft 


Jas femé & efpars parmy quelque partie ferree;eomme à 
fhair mufculeufe , ains ee es cs lpaces aniteftes, 
ui deuroient eftre vuides ; & abbreuue feulement les 


. endons, Hgaments & niem Ha nes , entour lefquelles 
darties , dé nature fort feiches , ilnefuppure pas, ains 
bluftoft fe refoud. 

À D'autant quelafemence € ? felon La complexion d de ce uy qui 4T$. 


Mngendre. La PE ai ett l’excrement benin dela troifef: 
1 Bu Ê DE GROS eee es AS At de he de 

jme cott'on > le lon Galen s qui 1e Lac ER COUSICES MICIT de 
.HPres , defquels les tefticules ; par leur vertu ipecinque le 


fretirent : non moins que les rownons attirant de tousles 
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ae us 3 * ft 1 T} HE ° 7 n Ë Dot [2 \ Re T f 1 
iuiques-14.. Dont 11 eit bien adéa ‘entend 

f 2 + 0 pa PE à | dette re] Re PA ls 
€ “a femence cité ia coinplexion de celuy co 
ES ee. NA ONE APRES î ment tan ESS ds 1 ex ( 
laproduite: & commentelle peut reprefenter la qualliffs 


UN Condition de tous ce é 


bres:tellement que les bu 
us, boiteux , pierreux, ‘ 
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ÉLs que ae ia goutte on En Vic pol j'g 
PEUT de tefauels ali 
les humeurs fuperllus, defquels sn 


AR) RSS Re 
CL LICUHIIFEICS 


s On ne peut viure, commiaelii 
Pr f À À | 1 £ e , 4 e 

: - LRU 0 PNR n y ri af rat A 4 1At | “aeionre 
poulmon, l’effomach , &c. ileft certain qu'on en viurrdflu 
À + k 

‘ ni Oo A a SE A LR Re n 444 
moins & moins encor, fi eftans retenus au cerueau * 

PRE PRE in nt las 
caufoient vne apoplexie. 


Et la fiéure dr lacollique les efmenuent. 1lne fe faut }phque 
efmerueiller , de ce que Pinflammation des iointures: Mur 
meut la fiéure,puis que le tratail violent ,.& la lafieuidfis | 
produifent aflez fouuent vn tel mal,de la feule confriidl. 
tion defdites parties.Or la goutte vient dela fiéure, pr 
cipalement en ceux defquels les jointures fort efchallt 
fées ont fenty douleur. Car Jà fe fait vne defcente déell 
matiere fonduë,& renduë liquide,par les paffages eflll, 
gis, & les parties rarefices,comme dit Galen fur PapthMu 
trente vniefme du quatriefme liure. Autresfois on wl 
que la heure guerit la goutte ; non moins que la para 
fie, en confumant fa matiere. ‘Quant à la douleur co 
que,on void affez fouuent qu’elle fait venir la goutt 
"cit quad Phumeur qui auoit accouftumé de s’affemtb|f| 
aux boyaux,s’en va aux iointures par vn träfport de 1. 
tiere. l'ellement que quelques-vns auparauant forte}, 
jets à la collique , maintenant nefont plus fujets qu’'M|, 
goutte, Mais c’eft autre chofe del’efmeuuoir , connll, 
parle Auicenne,car c’eft autant que d’eneftre la caufdll.. 


Dix aphorifmes extranagans, Il y.en à bien vnze:m 


md 


& LEE 
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“buy en mefprife vn ,qui eft en Arnaud le quatriefme, 


} 
‘ous ces paroles.Les poires d hyuer,& les coings,les cha- ,, 
lftagnes & les raïfins d lhyuer, la fubftance des legumes & ,, 


“iles raues, font contraires à toutes jointures. * 

NA. Le premier ef? de l'air. Guy peruertit fort l’ordre deces 418, 
Rp 'horifmes. Car celuy qu'il dit premier en Arnaud se 
“fecon 1d:& le premier d'Arnaud,eft 1cy le dernier, Item le 
fecot id de Guy eft en Arnaud cinquiéme: comme le troi- 


di fiéme eft fepti iéme : le quatriéme ; € 'eft le fixiéme : : le cin- 


mquiéme , eft le hi uidtiéme : le fixiéme,dixiémeile feptié- 
me , troifiefme: le huiétiefme , neufe {me : fnalemefrile 
iineufiéme : ceft lynziefme de fon autheur. . 


nf Feriffent traifirement Les sointures inferieures, Arnaud ef- 418, 


iicrit perdisialement: comme s’il vouloir dire , qu’ elles ee 


dent ou gaftent les iointures. Mais ie penfe qu’il faut pri 

Mproditionnellement:parce que c’eft vne tr ahilon, d’ eftre © 
M£encé fecrettement , de ce qui peut fembler eftreamy. 
MCar Arnaud a dit sie ,non pas tres- vieilles ,ainfi que 
| Guy efcrit , comme interpretant fon dire. Etquieft-ce 
if qui condamneraabfoluemeét les gelines vieilletes, pour- 


“sf ueu qu elles ne foient tres-vi icilles, & ; jà de faueur nitreu- 


nt 


4 ffe:ayans la chair fi dure, quine puiffe à à peine eftre dige- 
ÿ rée de l’eftomach ? Arnaud y adioufte ( cequine faut 
mefprifer ) qu’elles feriflent les jointures, dans petit in- 
teruale de temps. 

Les poiffons belwals & les anguilles. Arnaud dit ainf.Les 418, 
poifons beluals , comme le murex & la nguille, font 
toufours ennemis des jointures bafles. Maïs qu’eft-ce 
qu’a voulu fignifier Arnaud, par ce nom murex ,ienele 


il 
7h 
4 


À 
{ 


“il peux deuiner:finon qu’il ait oil dire , murene : qui a 


iMefté prife de nos je pour vne Jarmproye. Car (ee 
srèl proprementappellé, n'eft pas en vfag vulgai ire 


© 


1; 


à} appelle poifons béluals , ceux que nous difon: 
|. Cées: defa uelles Galen n parle au troifiefme liure d e la Fa- 


: M 


| 


Hill culté de l’aliment , chapitre trente- fixiefme. Es font de 
| s 


1 chair dure & excrement ‘eufe 3 de mauuais fuc : done 5 


rl accumulent grande quantité d’humeurs cruds dansles 
f| veines, comme il enfeigne. Etpa #ce, que ne la I: amproye 


dl ac l ’anguille, font d des cetacées ,1e.penfe qu il faut] ire 
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au texte d’Arnaud , & non pas,comme, | 
418, Efimenafse desiointures & de la tefle. Arnaud dit ainfi 


>» Celuy qui prend fouuent du laid des beftes , auec lerdfl 


: 


Ÿ LL 


> Viandes & ie vin , menafle terriblement les jointures off 
; } 


:; fencées & la tefte, 


418 Qui n'a cjgard au ingement. Arnaud efcrit qui a efoarr 
au lugement : mais Le propos de Guy eft meilleur : ou Il 


texte d’Arnaud ef corrompu , lequel noftre autheur 


,, Chénuner qui laffe les offencées (fupplées , les pieds) 88h 
À < 3 


{ur toi 
? 


} 


,, Pieds fait demefme, 


418. Awxextremitez des membres, Arnaud y adioufte cé mott}} 


raturellerient. 
418, Ærmefmement des pieds. Guy adioufte cela du fien,com 
me par pareñtefe. Toutesfois c’eft vne fentence vniuer: 


& L * S j : 
{ellement v'aye , combien que les pieds endurent moin 


ainf corrigé mettant vnnegatif au lieu de l'afirmatif.. 
418. Tous cheminer quilaffe. Voicy que dit Arnaud, Towul 


out apres le repas. Auf la longue fufpenkon deelkx 


A4 
1.0 
nu 


dont 
fee 


qu'autre partie, Pvfage des chofes nuifantes en quanticdf,\ 
notable : parce que les humeurs excrementeux vont plu 


a ri È [ 
itoft bas d’eux-mefrnes, 

419.. 4e diacartame qui purge connenablement lephlegme el 
cholère, Des plus forts purpatifs cettuy cyefttres-benin 


c’elt à dire, 1] purge fans ennuy & trenchées, Parquoy ill v, 


n'eft tres-familier & vfté : à moy(dis-ie)bilieux de na 
ture,& par accident pitutreux : M. Falco notable Mede 
ein ; fort fubiet à lacoutte , vfoit couftumierement le 
uaire de citre folutif, lequel fera defcrit au 7. traité 
fous le nom de la Tablette quivuide tous humeurs. Plu 
Beurs en France,ont en réputation fuiuant le téfmoigna 
ge de Bayre( duquel la pratique eft intitulée veni mecum 
Vn purgatif des plus vehements contre la goutte, nommin 
Car yocoffin. Sa defcription eft telle. 

PR. des girofles, cofte amer, gingembre , & cumin 
de chacun deux drachmes : hermodactils & diagrede 
de chacun demy once : miel rofat coulé , où mief com 
mun , efcumé auec du vin blanc ,tant qu’il en faudra 
Faites-en vne Oprate. Gr la defcription du Diacartame 


y e 


eit fort differente en ŒIUÇrs autheurs,comme nous auon 
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lemonftré en noftre Pharmacopee ,; où nous auons 
hoif la defcription en laquelle ph fieurs s'accordent, 

& de laquelle nous vfonscommunément en noftre Vni- 

’terfité de M ontpelier. Puis en‘auons defcrit antres 

Beux , l’vne de Nicole Florentin, & l’autre attribuee à 

Mrna ji, 

Ÿ < Ausres dix aphsrifmes, Voite,mais Guy n’enrecite que 419: 
uit , car Le neufiefme eft de Rhafis. 11 ne fuit pas aufi 

Fordre d'Arnaud, car le premier d’icy,eft le huiétiefme, 

le fes _. F qua! criefme, le troifielme, F remier,le qua- 

Friefme, fecond , le cinquiefme, troifiefme, le fixiefme, 

niet dites tiefme s'accorde au feptiefme : & le 

huiéticfmn 1e, eft dixiefme. 

WÉ Eirerres alumineufes. Les autres lifent éstermes, c’eft à #1pe 
Hire ,eauxn aturellement chaudes, côme font les Hofties 

ile Balaruc, Mais il n'importe pas de beaucoup ; qu’on 
Aife d’vne façon … d'autre, Car és-baids: d’eau alumi- 

’heufe , on prend couftumierement de la terre ou fange, 

ie laquelle on frotte & oingt Les parties malades de 

œoutte , & fur tout les pieds.” 
Minifireun indicible fecours. Arnaud ditineflimable, 419. 

ÿ4  Profrent aux isintures. Arnaud efcrit,qu’ elles peuuent 419 
fftre contenablement adminiftrees, 

Ù Le bee ef} adiouflé de Rhafis. En lieu de cet aphorif 412: 
‘ne, il y en a autres deux en Arnaud que Guy a laiflez en > 
“arriere » fçau oir eft, le fixiefme , qui dit ainfi , les pieds >2 
Mafches & fragiles. font toufiours fortifiez des loue d’al- >» 


ikanne. Etle cubef je, qui dit. 11 faut éuirer les fomen- 5» 
Lie ations d’eau chaude, mais le bain d’eau froide eft vtile > 
1 ceux qui font charnus. 5, 
n'ils ven du melicrat,& s s’il efloit auecdiuretique, rc, 419+ 
dAuicenne rdonne Fais le: vin de miel , qui eft te HE, 
Îmais non pas le melic c’eft à dire eau miellee , auec 
LES es. 
Et | Fan de La Las je contraire. AËce de lauthorité 410, 
Ade Philagre ordonne, qu’il faut ouurir la veine au dia Lin. 


© 
fça uoir eft, fi le pied droit eft ma- ch, 23 
À lade , d’incifer la veine du bras droit, & au contraire 


MA quoy ne repugne pas le confeil de Guy , fuiuant Ant- 


2 da, membre afficé, 


\ 


ii Bi 0 2)" AT à RL 


Dee d'ou LC. né 


6 ANNOT. DE M IOVBERT 
cenne, qui commande tirer du fang de la partie contra. 
re, Car il entendla partie oppoñte, non pas felon 
large du corps,ains felon le long, 

420, Non fr Le lie 4 apofemé. Ce Cy ‘eft viay;auant qi don 5a3Ïf 
faitereuulfon des humeurs par phlebofomie ; ou mecd|i! 
cament purgatif, &c: Car quand le corps fera net apr 
Ja ir es > ditRhafis, tu dois adonc mettre des rl! 
pellans {ur les jointures , pour conforter le membre 3 
former les s pores ; afin qu'il ne reçoiue beaucoup des fill 
perfluit 

uz0, Etce nb & vneheure,nuif en l'autre Auicenne à 


ve 


joufte,& quelquefois il ptofire à Pvn,& non pas à Faut: 
? 


membre, Parquoy il faut efprouuer p plufieurs remedee 
quand quelqu’vn d’iceux ne refpond à noîftre intentior 


Li,3,cb.x. Comme Celfe nous admonefte. Mais 1l MR ioins ofttqfi 
ou rejetter , ce qui aide au moins vn peu : car le prob 


s ‘accomplit auec le temps. 

427, La fixiéme d'une par tie. La phrafe d’Auicenne eft de d: 
re, la fixiefme partie de cette-là » pour a fxiefme d’vralftt 
partie,comme nous l’auons tradui uit, ke telles parties fonni! 
Oncesi drachimesoà autresitels poids Is qu on veut. 

air, ÆAmmoniac bdellion Cette sfpér de maladie, dit Rhafiñs 
efttelle qu elle acq} uiert a durté d’vne pierre, rendaï 

les membres & les; joir ntures femblables à potirons : 
parce il ordonne cétemplaftre. 

41 où ap an EN de chacun pareille quantité. Rhaff 

cit de Rire deux drach. mais il nimporte gueres 


vd &: 


s quelqué d ofet qu on les prenne. Il les paiftrit feulde 


Ment aucc jus de myrthe, Ce remede refroidit fort. 
repercute brauement 
422,  Zurunge;éc.de chacun une partie Rhalis met du Zurur ! 
8e demy once: & des autres de chacun deux drachme-dllil 
422,  Sosent a affe emble h auec du vin doux; & defr rempex auec ad 
3, lai C'eit ta dire (comme Galeri enfe igne )foient re çetull 
» auec du vin doté, & qu’on en forme des torteiux .Quan À 


eftte et en vier. son les de itrempe auec au lai& à (0 
5) ;onen oingt la partie auec vne plume, mettant par deffi 
;, Vn petit linge moïullé de vin doux 
5) g 
423. Commande deprendre la miede pain du tongelle, No 
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bpellons touzelle,le plus beau bled ,qui refpond au f- 
bo des latins , fromént menu & blanc. Ce remede eft 
Prvhré, , & communément appellé ca taplaf: me de mica 
MBnis : mais on n’y met pas toufiours du vin cuit. 
À L'unguens de renard félon Heben Mefne. C’eft l'huile 422: 
dpin de Mefue, qu’il décrit vn peu autrement que Guy 
Æ propofe icy. 
À Er des fommi “4 de faule. Rha ri efcrit, pieces de fañle: 4224 
Mais ie penfe q qu’il y ait faute, {] y a bien vn autre erreur 
Es plus euidents qui foient 12, à foudain il adjoufte, 
bifex-les iufques à : confomprion de huile : car il faut lire de 
feau, comme fait Fee en ce lieu, 


ri Eee dela terre des formis awsc les @ufs dr tont de ef. 424 


; ainf. PK. de À terre de formis d’vn lieu net , trois 
Le. l'y a aufli vnautre different, mais plus ben que 
hañs fe contente de d demy once de farine de fénes Mais 
h diuerfité n’eft pas à mefprifer , de ce qu’il adioufte à 
bus ceux-cy ,trois diach. de faffran, bdacl Guy à du 
puc negligé, 
| Æ cela mefne Lanfi ranc mét de l'amydon, Lanfranc vie de 425$, 
E remcde,s'il n yaguere de _ ticre,& qu’elle foit fub- 
11e acre.ll prend de Pamydon & du cäp bre,de chacun 
qaries ef gales, qu’il pile & nait ‘it auéc de l'eaurofe. 
«A Et au fpafne. Au Ébafte s’enteñd qui aduient aux join- 416: 
lurés, comme dit Khafs. Ainf iappelle-on abufiuement 
Ah roideur ou retirement oil jointures que Pon void en 
ps goutte notiee, Or en cette com poñtion, obferuez ne 
Hhierement , que Rhafis limite [a quantité du vin cuit, 
fne once: & du miel,à demy once. Puis nomme filé: 
Hhent la gr ‘aifle d aigle e,& non pas d’anguille,comme fait 
Puy, quaf en doutant comment il fa ur lire, Finalement 
{l ordonnetrois onces de la graifle de veau, & icy n’y en 
ll que deux. . 
NW Attire auec virulence. Les autres Îif fent violence, maïs 426) 
4 n Phiftoire de Galen, nous n’y crouuons ne Pvn né au- 
dire. Guy a mieux aimé imiter Rhafis, qui recitant cela, 
Mcrit : Et soste La venenofite en fortoir. 
| Âarmotane ou marmotte. Ce mot eft corrôpu pour my: 427 
ponsan ( ( c’eft à dire rat de monagne ) ainf que Mathiol 
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pe 
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HE 
® 


- cotes HNgnIe rerse 
enr % 


ps 


DEL MNET 


Ei.des mal, 

derew.ch, 

dernier. 
429: 


62 


fait eft hiomene, ou elle va au cuir, & elle fait alba 


2,3 ANNOT. DE M IOVBERT 
ant note fur Diofcoride. C’eft vn rat de la grandeuf d”* 
connil , & quelque rs plus g orand , mais plus court (. 
ab Il à tefte de liéure, +ourédfois fort courte : | 

oreilles à peine ur hors des poils. [1 a quatt 
dents au deuant plus longues & plus POUR tuës que cell 
du Héure , defquelles il mort tres-crucllement, Cela : Qui 
merucilleux, que plufieurs tefmoignent , outre Mathilli 
(ie ne Pay pas encores obferué)que fi on luy couppe «d 
dents auee des cifeaux bien trenchans, elles renaiffdelur 
dans vne nuitt, Son poil eft griuelé comme d’vn taiffdol} hi 
& loi nguet:la queue, courte les ongles aiguës.En hyuesihur. 
s’engrailletant, qu ils’en engroiie quelquefo 1s monttruaident 
fement. S4 graifle remollit gentillement les nerfs reell Du 
rez. Ortaiflon fl tvne autre forte de befte aflez cognecrhe 
du : vulg aire , qui couftumierement luy compate je po N: 
gras. Do mcques en la verfion commune :L eftoit rein 
eférits Méarmotane 0% LA ffon , Comme fi le tranflateur celte 
penfé que ce foit vn Ds efme animal. | 
L'hsiqueen cf sufée, Non pas la fiéure qu’on dit po 
prement hetique ains Pa trophie où tranfiflément quad | 
up couftumierement pee maladie hetigqlhr: 
Authi Galen au Bel icy alle cgué ; fait ç comine il doll, 

mention feulement de Patro phie & phthife, 
Elcphantie de melancholié, leonine de cholere , ge. I, 
pluftoft vne mefme mala: éstané diuerfité in matietrffe 
diuers noms,eftant appellee elephanthiafe, pour la féell}, 
blance qu’elle a auec la befte nommee Elephant, tan ce 
or Arme qu'en efgalité de membres, Et Leonine,paall\, 
qu “elle e eft inuincible comme vn lyon, & Satyryafe,pdi 
fa laideur comme en vn Satyre.De ces appellations c 
fultes en Arætée Capp >adocien. Or Alopecie,eft Papypaly; 
lation propre d'vn mal qui vient aux cheueux , & :1f,. 
pas va furnom de la maladie qu’on dic lepre ; vulgai fu. 
ent ladrerie,& mal de S.Lazare. 

Sienvnepartieilsen font engendrex chancres,dre. 11! | 

des exemplaires latins, où cecy eft autrement, le proiill 
reuenant à cecy. Si en vne partie, ou la matiereeft ot. 

| 

1 

| 

| 


D! 


Le 


ce 


n 


fe, à fait durté , fcirrhe & chancre : oùdelleeft fubtile 


morphee, (erpige,impetige & fembla ables. 


l 4 Et principalement d lu ponlces G 
iBrtencetr aité, nous aduertit difi finétement,que € c'eftla 
‘bnfomption du mufcle d’entre le poulce & l'indice, Ce 


ie certaine! nen 


né 
ceitp 


ordon, lequel Guy im Ite 4 


lus raifonnäble 


SVR LA LADRERTIE 


Ë, 339 


obfetuer 


> que d’o 


comme fait le vul: gaire ) les mufcles qui eo . 


enar ,ainfi nommé des fçauans Anatomiftes , 
‘Whiromantiens montagne de Mars 
Ah fufdit mufcle ,vrayement petit, e 


ir toutes fort Se L de ente 


ile 


rie commencement, Le 3 E 


klnt fauffement { 


SC3r 


a Ans a plus ai in1é axare lepreux fl peco 
Mazare ait cfté lepreux : maïs € 6 vn abus vulgaire de 
‘pux qui difent Lazare, pour lebr | 

WA Dosent effre ablous & ancc lestr 
ex Ref. nrs où Curez 

sedteur fignifie Curé. Or 

iugemens,qu on pe 

“rce mal. Ler: eftadmir 

dclination. Le 2 


& des 


1a con option 


eft moins difcile, & 


nfte pas 


ai 
D 


ux ou ladre. 
des Medecins en 
mater Eee haben 


19 pe qua- 


eux c qu’ On a Examinez 
ee de ceux qui y ont quelque 
comminat _. 


de ceux quien ont quel- 


que {tr atif., 


1 


> Pour teux qui 


rat ladres confirmer. ke 4. àl Pres pour les fains,qui 
foupçonnez ou accufez de ladrerie. 


Î 


ä 


304 


1H0YeR 433: 


 P 2 AneC gomme es on fard:. Gommere, dit l’autheur des 435: 


hndeétes , 
:Mmble que 
Me Ce mot, 
fr il a deriuati ion de gomme, q 
dhrce que la face en us , non 
Htoit oingte 
| ft pour remplir Jes 


de que 


Îque gcc 
Le 


Creux 


D 


retez , der] derla 


fau, & effacer ou couvrir fe s autres : ices. 
Es fr | la paffion s at opt gu'onle luy ofte. Ce paffas ve doit 43$ 


tre rabille ,enfuiuan 
ifcrit autexte de Guy, traitent eo nes dit à 
bn. Car fi le mal 


t Pau À 


| 


ginete 


: Car comme il eft Li. 4,0, Fe 


la rai- 


diminue par l’vfage du laié, pourguoy 
Le, 


if faut-il ae) pluftoft au cont raife; ain que pru- 


‘de -mméêt ledit P 


ent vfer de cette vi 
‘Hront du laiét. Car c’eft fie ne que la chaleur eft fort 
mere & bruflante , qui ne fe f emet point lela LE à du 


ande Îà : si 


perfeuere » ils s 


fRiét : & pourtant il faut craindre,qu’ ikne fe brufl 


uladmonefte, fi fi le mal fe remec, ils dois 


’abftien- 


aufli 


eft certain ss à colorer la face. Et il Traiéf, 53 

Almanzor eft le premier q qui a fait mention 
C’eft toute forte de fard, hic me trompe: 
Pilre coit,ou reflemble: 
autrement que fi elle 
me , OÙ obises Son vfage 
zer les afi 


+ “ 
qe 
+ 


RU : 


Ltée 


SUUOE S QUU eV Ten RE en Es 


bd 


Ni>-rex HSRDR tb x 2 pe ù 
FPT. LAPS | 


ques de À 


» lUfTOCation, 


empefché mefmes { ans ligature , en cettemanicre. I 
le malade ee ne { fon col # “a ae ou se autre , t 


lancette l 


a 
on aura tiré du fan 19 à fufifance, que la malade retou 
fon col à 

aduiendra,que la playe faite en la ve ine;fera conueft 
bouchce de fa peau ,àP Se qu’elle n’eft point b 
fee; & ne ferapas befoin d'a 


540 ANNOT, DE M. IOVBERT 
& qu'eftant corrompu, il ne rende Le mal are po 
Auicenne a donné occafion d’erreur à Guy. Car a 
ranfcrit fecretteent beaucoup de chofes de Paul Æ i 
oi a mal traduit cecy,difant, Et quand lhaleine: |f 
Dirt lors i ; vaut mieux quitter le lai& , 68 
tourner à ch ho de faueur piquance , afin que par ices 
ils vomiflent, &ce. Quant à Æginete , il efcrit agnf app 
l ils  pefanerens ils ‘abfiiendront: 


22 


les fufdites païro >le ES à 
lait , & le nie nte 
acres ; comme du “n ou des viandes. Or Guy mue 
te aucune ent d’eftre ou é, veu que detous lés lirul 
Fou Æpginete, iln’y a sp f ixiéme qui foit pp 
uenu dfe 
ie fit . ulier 
D'xccelerer La  dimnnaion du fang des deux veines orgs 
res Les veines organiques font,celle qu'on nomme al} 
Iugulaires, comme ñous expliquerons au traité des IL: 
Guy Les Arabes les appellent Guidez., 
Picel Des ape gi Auicenne (ur le fait 


1. € 
Guidegi Ha 


ea Ab enroïeure, & 9 ua nd on craint 
Or prefque tous ont en horreur la fais 

& la condamnent fur toutes, comm 
eftoit couper la gorge à vn homme. Et c’eft d’aut 
1 “ls penfene n’eftre poflible que le efa 


is [és veines, 


fang foit arrefté {4 
1° = S les | 
vne ferme ligatt ie ; laquelle eft fort dangereufe au «dl: 


eus la crainte de P eftouffement. Halyal 


e cet aduis, Et ceftaine pen l’'ouuert 


Cr 0 | \ 
PE 4e: à > 


bbas n° apas 
ure.de ces vei 
veu qu’il eft tres-facile de pourvu 
ave, defonte que le flux de fa angy | 


£ J 


apparente af 


and ace Q 


ura rs ot sprl le ne 


{a fituation premiere & moyenne , deque 


çun bandage à reten 


efmeu , ayant pris des chcol! 


De ee is PR RE nt Tryo 


jains , Comfne il à confef librement au cc 
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D 
her: Vowezs ra naN € ts ANS DE ES 
TS s % O7 CFE 1 N, | OR à: 0€ AaeiCcriItoect CEU ph ébot O= 
£ LI r UE, 3 RER GET CARS Set EE ER LE PP RS ME À 1 
He, EN 34 En au Cha PILLEICE J anatomie GCaueélques par 
1 le { LU 0 °t Nes $ o 1 É 
s CULLES FE RES p FALIICS. OÙ FILCÉHICIONE GE Î EN 


CORRE A L'fE Les 
eDIiCcnare, re Comment kH 
x 


Û À £ 
L A À . D. 1 di 211 & à M à r 
1 Ant OM A abtraroifle defaillance, Cette DbrOpoñrion 


EE que E PE es LEP Dies 
Lan 4 
[ t 
ner 
1 


Lei le JL) d RL et à L 
ent eftreexpliquée en deux manferes : l’ÿne ait 
FORTS PURES DR PARIS Er GA tee 

Li LANCE GE CUT, qi on tIFe au ian = à AE )0= 
Mi LE RE ON + Tu > < Det “ 
Fo ie : cCequ'a entendu le vieux Hiterpret is, 
hé 7 = f< a ms Ye Es x s : are ra @3 
L'autre que la perte & defdillaänce du fanv a: Ye 
- L2 
1 e e 


Ton - LES renruPmeE 


Sa = 


heodorieon ventia 


> 
fus aigu, ec Auicenne propole triple defcription de 
Mhiere de Ruffe. La r. reçoit de la colocynthe. Pautre de 
faloës ; la 3: ioïnt à cettu cy l’agaric. L’hiere auffi de 
À ogadion eft de luy triplement defcrite : Pvne ; compo- 
bed de colocyn the, feylle, agaric; fcammonée,, elleébore 


| 

 ) / Fe £ 
oir » Cpithyme ; aloës , &c. L'autre, fuiuant ja defcri. 

ion de Philagre , ticen 
oari riC, ellebéret blanc, {cam monce, à &c, La 3. fufuant la 


défcriprion de Paul’, eft de colocynthe, fc 
Mlebore noir, ae ohes polypode, epithyn 
fc: Le féfhie Aufcenne propofe Île Hedcanee Then 


£ 
uoricon en quatre fortes , de sp niille reçoit de ]x 


bloc nthe. Et pourtant , afin qu'il foit réndu de plus 
’ P 2 P o 


g 
lande Ne: Ga na aduertit bien de Paisuifer. 
=, 


a 


on æ Alert on te. Almurin gilin ,'& le medica- 


2 deny. Bélunenfe Pa ainf corrigé; alberzacha 
We, & le medicament alfelachre, 


dr it Li "Albucafis meite feptante cauteres pour eux, Si 4 


fl telqu'vn f pp pure bien, il trouuera qu'Albucafis PrOpo= 
dénonante & 4 X Cauteress 


| é 


D lt une 


# 


{ 


Aro rer 


242 ANNOT. DE M. IJOVBERT 
440.  Gouite ;owcouperofe. Les autres Li ent,rofée ou Pi 
442 Etfauenauechüile, Les autres lifent , auec huile 
noix : mais Rogier n’exprime pas cela , ne Roland , 
eft fon exemplaire ou patron. 
Aze Caribar "idées sauec du learn CT du vIñ 4! gre. La def fcript: 
,, de Guillaume eft telle. 
,, … PR. des cantharides, vne drach. du leuain mo}, de: 
,, once : de lamouftarde ,, trois drach. du vinaigre le fp 


fort tant qu'il en faudra : foient incorporez , & redun 


ba » 


Ras. 
enetnplaitre aflez folie. 
444 L'unguent blanc, l’'ungnent ce litharge Les autres lifcell 
À dee 


ræ) 


$ 

vnouentblanc fait de bitharge. Et c’ef Evguent d 
a rec nourry -lequ el < certainement denie 
il eft fait de matiere bien pure: fçauoir A, du lithas | 
argente, vinaigre blanc, & huile rofat fort long- ten 
battus 5 &b )royez en vn mortier dé ma 1h Fe UE 
445. PR. dutartre, plomb br mflé. fvre , &c. Rogier y adion 

du verre blanc,& le reft d’vne courge bru fée, Let que 
: 1ofes(parauent ute)n'ont cfté agreables à Gi oi 

té laiffées en arriere par dia negligence des Librau 
Vous toutesfois auons remis icy la cendre de couit 
fuiuant vn vieux ex mplaire, 


€ 
+ 
N 


448, Au : phligme fa. C’< ct vne forte de rongne ,grofe &&| 
laine, engendrée d'humeur phle pie false & nitredit" 
Dont elle eft nommée ph legme falé, de la caufe: corn 
cholere maladie, & melanch olie He Malmot:if| 


plus couuert de croufte, l’autre iette plus, 


4ST.  Dela verimwifiributinue, C "+ la vertu que Galen a ap tof 
en grec anadotique:le vieux éxemplaire de Guy] jaïn | 
me reditiue , pource qu’elle rend, & defpartit à chaalll! 
membre é nourriture. C’eft Ja mefme vertu qu'il; À 
cy “ee pare de ladrerie, failir êt 1 Petique,a fe: LUN 
Tr. 6.do.r, c’elt à dire , defpartir l'aliment. | 
Chap. 2. Lar Lorie pis se ; s'afopit an repos. Auicenne b4l 
a s1. telle raifon dé cette fenne nt ;que les vertu 


membres fe debilitent , quand ils c quittent le mo 
ment , lcque Lleur apporte l’efprit naturel , ; qui ft! 
friment de la vie de chaqu emembre. 


453. Des viandes de grôr fuc. Au texte latin il y a, >achy 


L fe œ rnifie en Grec. 


| 
Ruoy que 4 En 
Ÿ poix pour acquerir vn no , & d’eftre plus; 
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Mrent de force : pour faire diuerfion du rheume,quil 


prrompoit les poumons. 
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{2 on y'meite de deffis de la farine de fées cuites. Les au. 55: 
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noyé pour a fi oqué 5 il eft 
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fHrangle,celu: si 
Qu col: dequoy s'enfuit le ft nas 
Jon tinué.affez lomg-cemps. | $ M 

À De baigner tout le memb , Cela fefaittres-commodé- 
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4 
| lent , dans vn va aïfleau, non pas fort ample ,flepied 
{le la main feuler ient font brullez. Mais {1 C'eft vire au- 
fire partie ; à laquelle en ne prufle facilement accom- 
Hhoder le bain , on le fuppléera auec des dra peaux ab- 

! hr de vinaigre fort froid, & non exprimez : lef- 
je: els on a! ppliquera & renouuellera fouuent côme nous 

| düertit Theodoric. Or le vinaisre(comme il dit)ofte la 
1 of 


Î À 
eur , ou de l'eftomach. Or que le cœur ne doiue pas Fés, tr. 
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eft caufe de La cor 
a partie À -il: 


46 3. ÆAyuec % ot ## ! AE lllsique 


PR. l’efcorce moyenne de fcylle,& cou! 
\idi 


uers: 8 du lieu duquel f fort l’hun 


Ÿ LC À Î Ë 
ent rottant les p< OQFFEauUx. 
464. Auec dulesain tei mperé dr defirempé,du capitel,ou lai£f 


PE ; 


fques à tant que téutel. 


VEYTUE f caufe. Lagran 
uption de ] l'aliment delé, Ë 


le vertt 


> jigtes. Vn des meilleurs res ades eft, d'y appliai uer(a 


i 
> AUOÏT retraché la verruë) vnégoutt ed LE 


A 


464, Ain nfi vpera non cordonnier à Park. Au lat 


rius,& aux autres s fcutifer, L entens que 
vn efcof , ce que Je Françoi s appelle co: 


+1 À 
JL 


eft pas fort WE ay, ic fe babe que N 


(SA 
? 
nee cela de fon cordonnier: ains plufñoft que ce 


e FN je 2 r À ENT NE 
fait, fans qu’il s’en aduifaft, 


) tuile de 
+, En lieu duquel on peut e: mploÿ cie fouphre 4rdä3r:ccolt 
, me fit le cordonnier de M.Guy d dequoy il Cy- apoll 

n ÿ a,fca 
Sauoy fem 


nnier. Cia 


foupi 


@œ > 11 | à 
468. Arec cliferes dns Rhafisne dit! pas clyfteres, 


fappoñitoires: mais fon parles 


fi: : itepour “n ftete. 


468. Alkirran, qui eff La poix noire, Alkitran. 


EX à BR A: 5e LS 14 
la Cedrie : laquelle eft bien vne 
(el Ÿ 


prete alkitran, poix liqi f 
471. 

{ Semble Mer 1nv 11 re que 4e £: 
Galen au 6.8& au 8.du 7. liu.de la con 


caments Rionlestiens quic ft 


uae, au Tuciliet 4 
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n'éft pasla vuigaire poix noire.Dyn fur Au 
2, EE ; 
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tion du Grec en Arabie, & de l’Arabicen 


ATE+ Graine dehaïmel , qui ef? fente de vhne. Les at 
exemplaires ont , fémen cicutæ, C’eftvn ancien errea 
ceux qui . les traces de Pautheur 


medecinales : 


cigué en rhué, 


des Pandt 
equel d’vn texte d’. Auerrhois coriot 


hace nr cigué: & la faute eft bien aïfe 


Home gs on 


dore danger mere deg moon ppt ir 


ail 
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Er de la carthe bruflée nn ous aduer Sn on 473. 
Ec la carthe du papier, » lequel auiourd'huy ch cognu Li,I,c.116. 
# peu de gens. Pline baiïlle la façon de la faire. Or Elo 


bien, & & Diofcoride, la carthe bruflee tant qu’elle foit 
Huice en cendi e, eft vn medicament deihiceatif , qui 


Fefte les vlceres man geans. Autresfois elle ne feruoit Lj.r2.e tr. 
le de matiere à receuo ir Les medicaments applicables: : 
fnme nous vfons auianrdi huy du cotton , ou du linge 

fharpy defquels on fait les tentes & plumaceaux, De 

met me carthe on dilatoit les fftules , Comme on fait 
fintenant de l efponge preparee : & Diofcoride expli- 

E comment cela fe faifoit.Or anciennement la prepa 


ft, onenfaifoit vn medicament fec, bien renomm é, 
kcartha: Lequ uel eft d leferi en dinerfes fortes, au liure 


la compofitio on Fe medica: ments Laine les genres, 
ptre les nomes, 
Done nes De treize Com de ofit ions qui Lots la 
4 Pres, lafepti fme ( qui eft rapportee à vn Medecin 

fnmé Appelles) ment le nom dia- 
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‘ttha. Ell 
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fR. de la carthe bruflee,du plôb brufé,airain bruflé & 
Le TA 1 + BF à à à < ter d 1 La! 4 UE A + Fe 9 
16, arfenic, efcaille d'acier, de chacun égales parties: 
f ‘brA + ERFSR 
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en poudre 
Je menué, vles-en auecques iuile rofat, 
ie La gomme de la» hé faunas ge. Vn peu . ‘es il interpre- 473 
“J que c’eft de la thaphe. 
de de ne depoix ciches ,cent drachmes. Les autres 474. 
dat, vne drachme:les autres derny drach.mais ces do- 
hs it ineptes de leur quantité. 
4 de nitr re blanc pile. Ie trouue m 
de ceux qui lifent,{el de nitre. L’ 
mafals. 
Momwe de cedye , qu'il appelle s 
Jen Languedoc Cade , eft 
É l 
: 


illeure cette leçon, ,74, 


€ + 
erreur eft facile de, 


eluy que Le. tu 


O C4 
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propos, aquec le oene- 
E 


"AiCes. 
(Du asec l’'vnguent qu’'Apollone defcrit : co nfequemment. 47ÿ° 
fFemede eft bien parmy ceux que Galen récite d’A- 


poriites confondent mal à > 
D 7 GRR RER PS (TR L Se 
> pour la tres-grande {emblance qui eit entre ces 
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à. 


RE maison etat into LS ctrifiten M 


ph "remain qume. 
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polone, mais 11 neduy et pas attribué, ains à Afclepii 
Or ceque Guy appelle icy, por, Galen dit pile, qui eft 
mortier, 

Qu'ÿ fr on ce ieune laboureur. Galen l’ap 7: FR 
£”a aies 2 


: 


D'TREBTÉE MOT 
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Praines! cle geneve, TC, En la FECE pre ae 


= 


er 
15 4 9 s { 
7  ITPBOIVE., AT > uvre A 
< AA LÉ Ad au lure de 


e cheueul de venus Y ns 
tel x de > ù 5 … 
ICRX NON bain. ce. & reciil 
ic huile dit de Kerua en ÂÀ 
fifa min > A ui n'eft poa 


DOS acte ete Eos ONRRÉIA ME de D VAE É 


infi ce que Galen 
x barbares efcumm 


eil DIien autre CIN 


#.. 


tomb:nt en aboplexie, Gr epilepfie, 


‘à 
E 
k 
î 
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H Las: {ec F 
Ces MOTS, lé Le tnarse cs le { nm 


à Dee 


ÿ fons # chofes pre 
non mines à taihdre. Alkañne & L ga uftre c’elt 
GI qu'on nomme en Lane 
çois Guefde: Ce n’eft don A )a$s ral 
du L guftré : ains l’eféume qui eft rejs 
quañd on en teind les laines, 
buis efcorces dut sprunier, cuites à l'efbeffeur du mie: : 
noix qui cf. LU mili ess du pauos ronge. Galen € duquel 
cfEtranfcrit ) dit autrément , feauoir eft : ou Pefcor 
j ant que deuienne ml 
applique-la én forme decatap lafine:& laue le poil 
décodion, Galen auf n’ordonne pas , ce noir qui ( 
milieu du pauot rouge, aïns le noir, qui eft ded: 
An 1emone, . D: de Lea ott Le (quieft (urnommé RI 
e faci lement } eft vne hetb: 
ne,combien qu’elle lu: 
e qui a cfté caufe d’ abu 


Ja racine du y< ae cuitét: 


Ve 


DE L’'EMBELLISS. DELA FACE. 2:17 
Wmmuns herboriites, qui prennent temerairement lvne 
pur | ca 
À né re Re frise en buile. Rhafs ordonne, de ,81, 
+ ee d’vne liure de galles,les oinc dre 
uile,tant que deutennent noires , & 


Brelles fete se + je adioufte de larain b sruüflé, & du 
5 fel L gemm 1€ 3 deux 


fagacan ch, de chacun cinq dr achin 
bach.alun., vne dra ch. Ayant tout spi en mañiere de 
bllyre il les arroufe d’eai achaude, comime pour faire 
faite, laque elle il laifle nénter l'efpace de 4. heures, 

| Lancement amec de l'efèime du nisre. Galen ordonne l’ef- ,8£, 


fume du fel, non pas du nitre. 
| Se imufre Ci ep c'eft efcume d'a gent )Guy s abufe manife- 482, 
on de ce mot. Carefcume d’ar- | 


. 
| 
Fendre la 
j froter auec d c 


£ement en l'interpret cati 
Lent ae le litharge: chofe totalement di fterente dela 


lerre e Selinufie. 
Et enneloppant Le malade de drap rouge. Le vuloaires a- ,cg 
= por sou 
Bufe en l’execution de cette of ‘donnance: car il ceinti 


D alade d'efcarlate , ou d'autre drap ronge , puis le cou- 
Ori 


3 di 
fre : de forte que le ma lade ne void pas le c rouge. il 


| aut que le lit p prit ncipalement en foitent ouré , & que le 
malade de voye rien cut rouge ; pare faire mieux{ortir 
ntio ftreordon- 


on & fin de nof ï 
, on deffend le regard di 
efurément. De equoy la 
de étriné e premiere, 


fHarougcolle ; qui eft 
Imance. Comme au c 
“rouge à ceux quifaigne 


! F 
6728 aefté dite ju troifiéme traité. 
à hapitre etroiñiéme. 
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quel eft mieux dit Ledie mal ; fuyant 1€ meine atk- 
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ia en P anatofnie BEA 


en 


eAdutett à la forte dou! 
ufent , Mais ce n’ef pas ñ bien 
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Loue l'eas de poulmonen col! pre Prenez ( dit Eefuis Hal 


POP res deu 


Vicera 


RE a Re à 
vne maladie des yeux, qui adu 


SR RES 5 1 À es j D ns 
uxenfans, à caufe du pleurer : & c’efl 


COMME os 


Of P lus fouuent , filac, Xere (comme c 
yJeft] Je figne que le tn, de fonts sb a 
aduienne rongne en la paupiere 
aucc 1mportunité , le lieu s apoñicme. HI femble à Ie ve 
que ce loit vn coup , ou la piqueure de 


quelque mouch 
où d’vne punaife ; ou d'autre beftiole : : & fa couleur« 
rouvre, 


PR de la farine d de fenugrec ,\demy ljure. Guillaume 


farine d° orge, TR de lin, & fleurs dem 
LOC: &7 ie S efpaï! Hit 


ent on ence d Va vies auec de 


€ :- 1 54 AC 1 QU { PE que At 1& mois, senuiron || 
ce? ZA À 
tre Seicu EUT 13264 

1ommé buruu 


lifent , eco 


quels font fch ez les poils, &Rk 
“fulat, qui eft (Comme neol 
on dés noms À rabiques >. dl, 


s & quand on le frottt 


Le 
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TM 
F4 


| 
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SVR LES PASS. DES YEVX. ” à 
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per, c'eft à dire non cuifant où piquant: àla din 
wo v8 autre coll lyre rouge , qui eft piquant ou acre., ainfi 
Que lefus annote, 

À Sel Indien. ‘Au texte de Je{us Haly,ileft malefcrit, fo- 
Li Indici. Or des Indien eft , le fuccre que Difcoride, 
Balen, & autres plus anciens ie cognû , coulant de foy- 
nefme Fype annes, comme vne gomme.ll eftoit en Petite 
Quantité ou en petit s morceaux, femblable aufel de mer 
En couleur, & en confiftence: dont i il eft ainf appellé, Et 
fuc furnommé fndien , Parce qu'on l’apportoit dés In. 
Mes , où il eftoit plus copieux. Auiourd’ huy , en hieu d’i- 
elus ,on fair le fuccre candy, qui feroit plus proprement 
flic, en fs lin: & nous en vions couftumierement àtou- 
tes chofes , à quoy les anciens accornmodoient leur fuf. 

hic fé] 31 ; lien. 
if Edificul é de monuement és paupieres. Autexte Latin y s 
Buoit palpitation,en lieu de paupieres , motion ou mou- 
po de paupieres. Car geffe eft vn mal qui nuit à que 
‘idque ation de la paupiere : comme fair toute forte de 
Rai, & clap ses n'eft pas vne aétion ,ains vice des 
ipaupieres Dauantage Auicenne parlant du ‘pelle dit,que 
5Æ"eft difficulté d’ apertion és paupiéres. 
M Day costan molillé ex blanc d'œuf. Iefus H aly commande, 
He faire cela auecyn moyeu d'œuf, & certainement , à 
| dnon aduis , plus fagement. Car ne chofes émplafti- 
tques nuifent icy., comme eft le blanc d’œuf. 
4  PR.gomme LArabique , de. Ledit Iefus , defcriuant ce 
| iollyre note , que le nombre des fimples quiy entrent 
Met des. tautesfets en fa defcription ( qui eft tanifefes 
ment corrom puë ) 1l ne s’en trouue pastant. 


Ml Areonffion anec huile, on graifle d'oye ; fort frotteX on “06, 


degitez dans leplomb, Les paroles de Iefus Haly font cel. 
(les : Oingts ton doiot auec lhuile & 9 graifle d° oye , & en 


| MHErôtte du plomb ; d’vne forte frition : puis pingts-en 
£ re = 


; Al. es fourcil lIS, 


ss 
A Dont fit fait Un flux difficile. S'entend vn Aux de fang, 
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“à taifor à de la veine ouuerte : lequel foit difficile ; pas, 


Ù  Rhafis ordonne vncollyrerouge liger. Il eft nommé , Le- sos: 
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ST3. 


OUT en VIN: PR re Car elles fe remoll ifene tellement qu CO 


des matieres , comme Iefus expli que. 


nos bout que es, Ï alan: gue pañle rine, & la langue e d’otfeaai 


èço ANNOT. DE M. IOVBERT 
dire, quine puifle eftre facilemencreftraint , comme di 
Acanamofale, 

Ou un bain d'eau chaude ; comme dit Auicenne. Voicy feellil 
paroles. Ec il faut auantl applicac cion des medicamentss 
qu’il s’encline fur vne vapeur d’eau c haude, tufqu’à tarn 
que l’œil en foic efchauffé , & que la face en rougiffe : : @o 
il faut qu’il entre dans le bain, 

Du fel mafché aues du cymin. Aux autres exemplaires 1Îl 
a moüilié,en liéu de mafché : qui eft vn erreur fort aiffd 
Nous l’auons ainfi corrigé {ur Auicenne ; duquel la plu 
part dececy eft emprunté. S’enfuir en noître texte.Ec fiu 
] RE mis du blanc d'œuf , anec vn peu d ‘huile, ad 
que l'œil ne S'apoltème. Leblanc d'œuf F empefche Pi ji! 
fammati on: & Th HE garde que ledieblancne s’attachhfo 
& tienne trop CFE la partie. 

De coquilles récentes d' œuf de poulle, quiayent trempé di 


ptet 


en peut faire de lapafte. Auicenne interprete ; recenteel 
comme elles tombent dela poule. Et 1l commande dell 
boüillir en vinaivre, non pas de les deftremper feulemei 
comme JuYy ordo anne 1cÿ 

non que l'œil s'efi auf. Sçauoir eft, de Pacrimonni 


La! “ae Pa afferine , que Duo coride nomme Peligone. ÏE 


eft Ja fliqn ue du frefne arbre. Et le e polygone, ef dit vu 
Sairement centinode & éotrigiole; en François renoûé 
ue int à Parondeliere,c’eft aux bout iques l Afclepias « 
Difcoi se & non pas le Chel; dont um, Dequoy voyr 
Rambert Dodonnée. Ç 
Succrecandi , on caffonnade, La caflonnade refpond ca 
fez à la vertu du fuccre candi » Peurueu qu elle foit bi 
pure & nette Carelleef plus deterfiue,quele fuccre 
ourafiné : auil cf. elle adez mordicante: dont on Pei 
ploye communément aux clyfteres abfterffs,& laxavni 
PR.de la aa] acuimie c'efé du verre mal cuit. Les autt 
l'interpretent vernis, duquel on vernitles pots Et pot 
ce, on prend en à Fons en fon lieu, la ratifle ure c 
XX noftres qui foien 


LG- iliei 5 Qu des 


ces LES PASS. DES YE VX. 251 
vieux. Quelques-vns veulent, que ce foît vne matiere de 
#aquelle on fait le verre:& qu'on scie vulgairement 
male cuite | pour ma cmtiie comme dit J’aucheur des 
1? andect( es; À mon aduis , c ft ce que His >rofme Car dan 
appelle Marcia coéta , en {on liure feptiéme des Subri- 
Hitez ,oûiln jet la Façon de contrefaire l'Efmeraude. d 
Hinarcia cot a dit- il, eft compofée de fel kali , lun & 
Mfarene, auec plomb n oi ou blanc calciné : on en vernifle 
fes pots deterre ; pour Hors & plus folides, afin 
fqu’ ils retiennent mieux les liqueurs. Scaliger Ly con- 
k. 104 rredit, efcriuant en l’exercitation cxx, que Martia cocta 
ke fait vn peu autrement que Ü ardan n’a dit, Il femble 
que Pvn deferit le blanc duquel on incrufte les vaiffleaux 
: & l’autre le feul vernis 
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Mat 
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tant par dehors que par dedans 
(4 pour le dedans. 


td Banrach,fuccre fin, drc.Me efué n’ordonne pas le baurach, ST4 


sd mais en fon lieu il requiert le fel gemme bruflé, Pairain 
À bruflé, & le fel ammoniac, 


«4  Ermanger de l'herbe adhil rar je croy cffre l'euphrafie. Il 5204 


| femble qu’on n’eft pas biere olu , sa eft-ce que Adhil, 
il où Ç comme efcrit l’autheur des Pandeëtes ) adel, Car 


| cettuy-cy en parle ainfi : Adhel,on ne fçaitque c Cet EE » 
| en Serapion nous lifons: Athel eft auffi loû 1é pour la veuë. 3 
4 Mais il me femble , que c’eft l'euphrafie: & ainfieft-il à ., 


M la verité. 


Et ll nicre. Auicenne démande du fel Indien , &non 520. 
J : 
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{| pasdu fel nitre:toutesfois l'vn & l’autre y peut conuenit, 
| La verdure des herbes, La tranfparance ou La petiteffe des 
| 


eaux. L’a ’aphoril ifme 


ler ,des pierres Drecieufes,la verdure des plantes, 
| # petit te des eaux, reftaurent la veué, Guy en lieu id e 
A la varicté des pierres precicufes ,s'éft licencié de dire /4 
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preciofité : car il elt notoire à tous , que la varieté ne de 
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nl 14e 3 “t'en 
À Jecte: Das MOINS la veue finon plus #4 19 Le and tout 1e reite 
1 tp areil, que le prix Quand'à à ce qu'Arnaud efcrit dela 


à lieu 


| peticefle des eaux Pay quelquefois foupçonné, qu'en lieu 
M de parmité il falloit direpergicté. Carile 
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10 
les yeux font grandement recréés de voir Le 


certain , que 


eaux claires 
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| eft tel : La hauteur deseftoilles (que ;; 
il “ei a laifé en arriere)la vatieté,car il faut ainf lire au » 
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dia tphanes, &nen troubles, Maïs veu que 


eivic 


les petites eausx 
C'eft à dire: moins pr ofondes, commu nément fon 


car des plus grandes on ne Voir pas 
quelqu Vi 

5 prend plus d de pl Jaï{ 
52 FexPretation de Ie 
> pl longe dans l’eau 


cemps Ds :Car cela Pr 
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Gr 
fus Haly, où il di 
dot 

rofite à É œil & me donne be aucoup di. 
lumiese, À: Mecahe lPauoit efcrit 
Guy à recité vn Peu auparauant, 
fig PR.un fiel de uatbe. Lefus SAP chièm 
ame en baïllant à choiftr 
ÿi4 FE: Lean de maifire PierreL'E E 


A 


no. Guy] la defcrie au 7. 


traité.do.2.ch ap.2,Mais e  . theur la defcription 


eft bien plus an 


n 
mn 


Le 7 
üure du’ Fois des pa ires 13. cb 
eft en Franc: O1S , t 
Mais en vntel Que 


k 
i 


? av f 
j 


À Le auec, Serapi lon & }! "ateaire 


PR. de L Rp 1} nn S s CtriUs. Ce eft le ele jai fe 
Alharif! ecottd : ea 1s 1l 


28. 


defcription , à celle d ‘Hében Mefué : 


D 


ué : Et il femble quéelf 


Guy en a voulu faire vne de deux : comme l’ on 
iément recognoiftre en les exam nant, 

Aer recowrs aux lumertes de uez re , 06 de beril, Car 
quand les fufdits remedes ne feruent à efclair cir laveuë, 
Ke eft figne qu elle ef troublee à raifon del aage : lequel 
n ‘ef pas à tous limité à certain tem ps, ains les vns plis 

Le. s autres plus tard ont befoin de lune ettes , fel on 
que les yeux font A illis : ja «pi que “le rôfte du co 

mble aflez : lune, Car 1! y a des parties pluftoft se 


peut ai 


# 


à à 
w à © 
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fe 
€ 
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les vnes que le es auttes. 


LÉLR Ervs _ Le le myrthe pilée, Galen dit ain fi: ‘MAIS les ai 


eG 1y ont, Vn peu demytthe ; laquelle y 
11 COI iUCnIr, 

vera! Gffane Poyeille d'eau , CH en y mettant des poils. 
ainfi : Apres que la befte eft tuce (ce que lon 
r la fedation de douleur ) fais la {ortir auce 
efternuëments , les narilles bouchees. Et quand c’eft 
ac puce, qu'on applique à lorcillé vn peu de laiacè 


le: ai pa 


ttelles 
s à ttauers, l'ay eftil 
ÉVañ623e d’auis de rete enir le m 10€ de parpi sé. l'outefois fi 


yaqi ilque difference de cetteell 


r,de lire pr srHcte A u’ilen prenne l’irnll 


t: Que Phomme fl 
uce, & 12 ouurefes : Yeux vn lon: 


| 


P'émieremment , comm: id! 


En 


fhag je 0 
Lu | 1 
plus era nd artifice. €? eft au bi 
chap. non pas en celuy quil 
snferie d'Arnaud de Ville-ncufue-lt' 
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SVR LES PASS. DES OREILLES, 2% 
fair pañle vneheure elle fe tient aux poils, & fortira auec 
px. Ou qu'on iette de Peau dans l'oreille , tant qu’elle 
fe foit pleine , puis le patient flechifle la tefte foudain, 
är elle (or tira auec l’eau. 
| Et le coriandre prepare sainfi que dit À; ne Le RUN poire 
gte, & mis {etcher dit- 1e flone 33 
‘ ] 


) icher, 
ipange anec de la viande, il fortifie l’orifice de Pefto- 


°qf RRSSPRE pres 
/ dans 1€ vinai 
+ 


4 i c J 

Dr Le sublement, le palais de rheume, les sénciues de pour- ss 

Hitu re, &C. 

| Es CAMES n met Gallie. Gallie n’eft pas vn m 
K E 


LE mple A: ains compoié furnon niME mu/qnée. 


Œumées, preferue les oreilles 
| 


; Cane! le fine. On interprete Dasfen OÙ Darfeni,Cinamo- $37. 
.fne groilier , toutest 


2 


1 les reuerends peres , Commenta- 
| que ce foit la nue fine, Orle- 
cite en ce lieu ) mefcrit pas Dar- 
fem, ains Darfifahan , qui eft Afpalathe , en Diofcoride. 
LE'vn & l'autre eft aromatique, & peut conuenir iCy,mais 
vaudra mieux à mettre je cisamome , d'autant que 
 eft prefque incog nu, 
ie 1cun demie once. Auicenne 537: 
h.laquelle dofe ne refpond 


Jpour Le iourd”} he 


Er 
sed 
aa 
mn 
à HE) 
, 
PE 
= x 
as 
Vs 
5 
L 
em 


| Du vin cuit amec dela myrrhe. Guillaume y adioufte s 4 65 
Au du maftic & de l’encens. 

| Sosrcauicrife en le couppant auec vn ardent va) foir d'argent. SAS 
anfranc commande de le coupper auec vn inftrument 
A'ot,non pas d’argent, fait en façon de tranchet : lequel 
Hoit mis au feu, & qu'on le couppe en efchauffant,dic-il. 

| Auec des figues meniées. C’eft à diresayant cfté la Peau +453 

“a 


k& | la queue ,afin RES ne prénne finot dé poul peoucre- ë 
Mme. La: nfranc c pren d les fivues en nombre de fix, autant 
ni yade gt ains d’eup hotbe, & du miel >pare ille qu U A4 


Ptité à celle des £ figues & de l'euphorbe. 


On fhecifie icy La maniére de viure en fix , Jelon cent, “44, 
autheur que ous cite ,nous aduertit à hui& chofes 
Ndotuent eftre obferuces , f pour confe Jes dents en leux 


| Enticr, 
ALLER © 


Nr © 
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254 ANNOT. DE M IOVBERT 
546, . Soient confits auec du vin cuit caillé. Auicéne efcrit,auét 
le caïllé du raifin, qui eft le vin cuitcommeïe penfe, || 
$48 Cire, ammoniac, aj[e puante, dr femblables. Les autres I 
fent , fe arHonae, les MU aromatic mais ri 


fur 4 enne, qui ne fait mention que del Î ammonau 

auec ceux de de uant, & 1l ordonne, qu’il boüille auec :! 

cire,afin qu'il ne fe refolue pas. 

48% À mefme intention maitre Pierre , &rc. l’ay annoté c: 
"deffus;que 1e me doute,cettuy- -cy eftre Pierre furnommil 
de Bonant , lequel bien fouuent 1l appelle fimpleme:}, 

à maiftre Pierre, 

L Sat, Al Free de guerir Zer de l’almuri. Bulcafs en fd) 

( lure 1 inticu é Seruiteur , enfeigne la maniere de faiil} 
l’'aimuri CR enuiron Le. milieu du Hiure. 

SSP Rides rofès feiches ; dre, Galen le defcrit vn peu autrr 
ment,toutesfois Guy ne le fait pas mois bien. 

ÉÉÉ Toni CeHx qui font hybes, c fa dire boffus Hybe cs, Cyphuc 

& Cyrtes, {ont mots grecs, prins pour vne mefme chofifi, 
Comme d Pres alen au Conmehtaire de Paph Sr Aa 


ER autant que Boflus, Voutez,& Cour rbe 


557. Et Auicenneloue la colle des poiffons.C’eft ce a on appec 

le en grec d’vn mot compofé , ichthyacolle. 

RAT 4 in ne bogilly awec raifort racine def envsil, x fon. 
font deux remedes,non pas vn feul, ff nous aduifons Pa 
theutr que Guy cite en ce lieu. Car il efcrit que le Jaïét 
engendré, fi ayant cuit des raitor tsauec du bled dans 
vin oi le coule, & qi ’on donne à hoïre ce vin. Item, qui 

cela mefme aduiendra;fi on donne à boire Peau dans | 
Mr ayent cuit. les ragines de fénoüilauec du fon, 

1558. $30n prend du cumin en poudre,&rc.Galen defcrit cettl 

à cy Vn peu autrément,toutesfois Guy ne le fait pas ma 

S6$. Sang g-dragen, bol armenien , alun, aloës, mumie. Ces ci 
drogues manquen ae defcription que donne Brit 
Quant à Theodoric,deces ci nq;il n’en prend que de 
fcai uoir eft le premier & dernier. 

6É. Qui ia tierce partie d'yngros.Vn gros vuloairement! 
le poids d’vne drach. lauelté contient troi is fcrupules 


67. Léfrié me ef? aiec un filet d'ors Les coureurs l'appelle 


_ 
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& point doré ; Lequelancuns affirment efire fort feur , & 
operation tres belle, car par ce moyen le tefticule m’eft 
foint perdu, & 1 el aucunement empelché, d'autant que 
k fl d’or tiré, mis à l’entour & retortillé, reftraint feules 
hent l’elyt hroyde, & non pas le: svaiffeaux fper rmatiques 
Pource ledir fl eft ferré diuerfement, felon Page Pi per 
Pnnes. Car aux grands qui n’ont plus à croïltre, onle 
Frre dauantage qu aux en Il fuit de rendre le ca- 
fai fi eftroi y que le boyau n’y puifleentrer , & les vaif- 
‘Eaux fpermat mb  foient libres .Voicy la maniere. On 
oupe la peau au penil, puis on palle deflous le elythroyde 
fne ais a courbe , auec le fil d'or, lequel on retortille 
ur l’elychroyde ; Payant coupé court, de façon que fes 
Moucs ne préc pAin La playe confuë,fe confolide.Ce 
fl ne tombeiamais ; & n° < {t fujet à pourriture. En lieu 
c fil, auiourd’h: uÿ quelques vns y nrettent vn anneau 
l'o >quis’ ouüre & ferme comme onveut, auec yn ref: 
rt,qui d’vn des bouts entre dans Pautre qui eft creux, 
fout né que les bracelets à table. Tout cet anneau eft 
pee au moins l'endroit qui recoit le reflort. Et cela ne 
eut'aucunement poindfe, comm 1e les bouts du fil d’or. 
Comme refmoignens Arha qe or le Conciliateur. Que cela 
ft vray,s’enten d. Car le Cohe teur dit Pauoir efprou 
1e, éfcriuant ainfi.Et? ay efprouué que la figure du Lyon 
L primée en or, le Soleil eftant au milieu du ciel,auec le 
Hœur du kyon,r regardant lupiter où Venus , les mauuaïs 
pi infortunez fi fignes s defcendans ;ofte la douleur des ro- 


bnons.Et Arnaud traitant dés feaux, enfeione d’en faire 


D 

wipntcel, qui eñ le fixiéme. 
| 7fage dérénacHalifss dr lawatifs des conduits. Levieux tra- 

‘iuéteur a leu,lenientes,mais non pas bien.Carnoftre au- 

sheur vn pen apres repetera Le mefme mot, nous aduertif- 


: ant,que l’ vfage des aperitifs & & lauatitseft feur,a apres le. 
Le 


ps 
AA 
pra à 


e) 


” —Èr 


D 


1” 


Mratif eft dit des Grecs, eehare ique & ec :phraétique. Et 
lis differér entr eux, à raiso de plus & moins, felon Galen, 
| La garde des maux futurs, Galen dit cela ( au lieu cy- 
iMhllegué ) delalafitude , en Grec copes | qui fignitie 


5784 


58» 


&e 


racuation Or le medicament lauatif,eft celuy qu'en nÔ- Lis, #' de: 
illne detet rfit,en grec rhyptiq que , come l’ aperitif & EXPUT- fémpl, 22% 
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2v6 .r ANNOT. DE MIOVSERT 
trauail, Maïs le propos s'accommode à tout mal , ea: 
prefent & fururrequierent femblabies remedes, . 
584.  Perre d'outre-mer bruflé. Les autres lifent #itre, mat 
nous à fallu fuiure le texte d’Auenzoar , duquel neo 
auons corrigé plufeurs autres chofes en cette recepte.. 
586, + Auicenme änec de l'huile de fcorpions. X] y a deux kuiil 
_ defcorpion, Pyn fimple des fcorpions trempez en hwll 
d'amandes ameres. L'autre compofé, auquel outre : di 
oncuit les racines d'ariftolochie ronde , de la gentiannf 
du fouchet ; & l'efcorce dela racine du capprier. Il 
fort diuretique , toutesfois il n’eft ‘pas 1cy requis d'Al 
cenne ;ains celuy quieft fait d'huile, danslequel $ 


3 


journant au Soleil , ayent efté mis dés fcorpions blaml 


lefquels ne font gueres malins comme il efcrit, Etttl 
font ceux qu’on trouue en grand quantité à Sonnieres,wv|tes 
le de Languedoc , à quatre Jieuëés de Montpelier. Oil 
y vaquerira charge «pour les enuoyer de Marfeilles 
Leuant, où ils font fort employez, comme ?entens. IT 
autrefois rencontré aupres d'Arles, vn marchand-quii M2 
4 faifoit porter dix charges de mulets, dans caifles debodt,:, 
, blanc, tous vifs, dont ie fus fort efmerueillé d’en vrdl 
tant en vn coup. 
587.  Carellepent demeurer au fonds durant Quarante ans. 
mefmes fans donnet fafcherie , dit Theodoric: 
588, Etde l'anbin en Effé. Rogier prend auih le moyeu, all 
Paulbin ; mais en Hyuer1l ne prend que Îe moyeu. 
593. . Ftcinq ou danantage felon Æuicenne. Les paroles d' 
,, uicenne font telles: Parauenture que dans vn ventre y 
:, 4 ing , voire quelquesfois Le noinbre en eft plus grarn 
>, ais ils font petits & diuers. Et quelquefois lé nomtb 
elt fort grand dedans vne vefcie, 


ANNOT 


| OT UCAMECE ONS 
4 DE M. LAVRENS IOVBERT, 
| SYR LE SEPTIEME TRAITE" 

de M. Guy de Chauliac, 


Qui ef l'antidoraire. 


vies, Cr enchantements. Il ne dit pas deles 
auoir totalement refufez où rejettez : veu 
qu’il y a des chofes empyriques profitables, 
& es enchantements feruent quelquefois 
[ya quelèues remedes qu on nomme empyfiques, 
. ce qu’ ils font employez des ignorans > & du peuple 
Fans aucune raïfon; 1açoit toutesfoïs qw'ils ayent efté 
quelq uesfois inuentez par raifon, des fçauans 8 & experts 
Medecins ou Chirurgiens. Not difons aufli quelques 
| shofes eftre dictées empy riquerñe ent ; comme ce'que 
Diofcoride a efcrit : parce qu’elles f font propofées fans 
Mrertaine Limitation. Qui plu s eft,on appelle aufli reme- 
“fes empyriques ceux qui font bien limitez & deftinez à 
lbertaines maladies;maïs fans auoir mis auparauant l’ef- 
ol ff ence du mal, auec les caufes & fignes, Et telle infcri- 
btion a , l'empyrique de maifire Bt Féientih ; QUI n'e- 
foit aucunement empyrique, ains des p premiers ratio 
Kels Medecins , jadis mon Doëteur à Bologne , de tres- 
frande renommee.Guy ne condamne pas telles empyri= 
stMueries, aîns certaines fadaifes, remedes vains & fuper- 
[cieux pour la pe Quant aux ER 
Nonjurations, & chofes pendués ou attachées ( defquel- 
{es on at étibué vn, liuret à Galen ) on voit foutene 
fu'elles profitent d’vne opinion conceuë , ferme efpe- 
L 


Ée 


ÈË n’y £ueres accepté, er ricen des empiriqne- $90, 


Re 


358 ANNOT,.DE M. IOVBERT 
rance , & grande confiance : mais c’eft le plus fouuenté 
apres qu’on a effayé par aft de plus certains remedes:: |! 
quand à la parfin nature eftant confirmee & renforcee: 
de l’opinion du remede , l’efleue plus gaillarde, de quel- 
que grande impetuoñté à À l'encontre du mal ñ affoiblyy | ! 
& rompu. 
so7 Fufinomméfanguifige. Q Quelques autres Lifent, fang.| 
craignant : lequel mot refpond mieux à la didtiôn grec--|| 
que , hæmaphobe. Ee Rémi duquel : il eft 1cy fait men--Ni « 
tion, eftoit l’œconome ou mailtre d’hoftel ,de quelquee| 
riche Seigneur. Il ne pouuoit ouurir les yeux , tanit 
eftoit grande leur inflammation, Le Medecin qui le pen. lé 
{oit, eitoit Erafiftratien , abfentant Que foigneufe:| 
ment de la faignée, Galen le print à penfer apres le vin g#4| 
tiéme jour ou enuiron : & l ayant faigné pré emierementr) 
le guerit dans trois iours entierement : de forte que cela ht 
. mbla eftre quelque enchantement. Doncques ce ri: | 
che Seigneurs cftant enquis , quel enchantement de cul 
| ration fcauoit efté , ayant entendu RS 0 ! 
F dés ce nr là ,1l appella ledit Medecin Erafiftratien 1: Ja 
L'. fa guifuce 
97. En de il determine du semps. Guy n’obferue pas lé 
droitordre ; ne celuy que Galen abat. Cat le temp |: 
conuenable doit he confiteré en quatriéme lieu ,auannl ts 
qu'on choififle la veine de laquelle on doit faign ner él 
que l’on ordonne la mefure de l’euacuation. 
498. Soit dela part fanatine,foit de laprefermatine. Quelque: M He 
vns afhrmoient , que l’abolition des caufes eficientedl 
du mal, n’eft proprement ditte curation , ains feulidl ; 
INERT precaution. Galen les appelle refveurs : & enfeignil} | 
que la controuerfe eft feulement du mot , &encor nc | 
pas bien d’iceluy. Car , où la caufe n’éeft prefente à fais. 
le mal, ains a precedé £ comme lefpee bleffante, ouill : 
feu br: flant) là ne refte queila feule curation de ce quil 
eft fait. Et quand la caufe qui cftdans le corps > COM R 
Ïa replction, ou les mauuais humeurs , ne fait rien encdll 
res, la demollition detelle caufe appartient à Ja prefe | 
uatine. Mais quänd defa elle fait quelque chofe , lœeil 


LÉ 


üre du Medecineft aucunement meflee de la ira | 


pteleruation, Car con nbien que le n ft 
ifcontinent de le pre entier abord , ou af aut dutnal , 11 
a chofe de BE , l'ablation de laquelle eft 
Jroprement ditte curation, 11; y a autre chofe à faire: 
gauoir ef l'augmentation du m: ai : & celle qui lempél- 
che de faire,eit nommée parti e preféruatiue de l’art, 
Cette sCHON Ne n’a point de nom P ropre: & pour- 
tant autrestois 2e nommée ee c'eit, que le mal 
qui commence, & eftengendré , en croiflant ne ie ie 
ne à fon accom 1 p ire ont. Abe sfois on a accouftumé de 
Pappeller curatio LE eu efgard à ce qui eit defia fait con- 
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le Med é 


La rroi Géré fie attirer. Mais plüftoft pouf retirer ce 
qui eft de la reuulfion, en Grecditte, ] 
Guy ne diftingue pas a alles bien de ela 
uation , eñ Grec nommée parochetenfe 


propos , diuerfion pour reuulfon , & vie je ce mot at- 


antif: 
42 


1 
€ 14 ait LE Geri- 


po , quand il veut dire retraction ou réuulfon à 
Poppofñite, 
Sans qu'il y ait multitude. La multitude ( en Grec ple- 
+ 


thore) dev vray n'indique pas la faignée de foy , ain sen- 

tät qu’elle peut eftre caufe d’vne maladie future,ou pro- 

€haine:ou entant qu’elle à ugmente le m al prefent. Tou- 

chant au coup ,ou À la douleur fans coup,ou l’imbecilité 
r 


des parties , il Faut fçaubir que la quantité du fang, qui 
auant telles pafiäns ou difpoñtions n’eftoit trop grande, 
maintenant eft incomode,& fera dommageable, Car les 
parties offencées , ou deuenuës foib je s , ne fouftiennent 


pas la quantité du fang g qui aupatauant eftoit raifonna- 

ble , ou mefmes meindre que de raifon , ainsen és 5 
uées. Tout ainf que l’eftoma ich malade & debile à ei 
peut fupporter(fans douleur) en petite quant 
viandes, mefmement tres-loûüab bles, & tres: iifées 
rer,qui eftät fain en portoit gr rand fardeau, & de pi 
de beaucoup plus difciles à cuir e,fans aucune fafcherie 

& fans aucune furcharge. Aïnfi les bete le rot 
tütes du Li& accouftumés s greuent le malade , auquel 
elles eftoient aflez legeres durant la fante, Qui plus cf, 
ï 1} 
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on fent la tefte mefme , & les pieds fort pefants , & il fa 
faut coucher , d'autant que Le corps ne fe peut fouftenir. 
Semblablement la quantité du fang , laquelle auant le 
coup oula douleur säs coups, ou limbecilité de quelque 
partie,ne greuoit aucune particule du corps,greuera de- 
formais Paffigée ou imbecile: dônt il faut pour l’amour 
d'elle qu’il foit diminué.Autremét il faut craindre Pin 
Hlammation , en grec ditte phlegmon : laquelle aduient 
du fé en quelque partie,plus qu’attiré, & quila 
greue quand les veines ne le peuuent plus contenir. 
#3. AMucunesfois comte antipaflic,c'eji à dire reuulfif. Les au- 
res | 


tres lifent dinerfif : mais il eft plus fignificatif de dire 
reutslif, € e mot antifpace denote cela, cômé layre- 
onftrécy-deflus.La diuerfon fe fait à cofté, & partant 
humeur fe tranfporte és lieux aflez voifins. Mais lares 
niilion,eft vne retra@ion de la matiere en lien oppoñte, 


foit prés 
OIE-DTés, 


2 
foit loin:comme plus amplement ? ay expliqué 
au premier Paradoxe de la premiére Decade. 
é99. ‘ du semps de riauement acconffumé. C’eft qu’Auicenne 
nous acmonelte prudemment , quand nature ne meut 
pPas,mouuez-vous à heure de fon mouuement, Car le 


Médecin , qui tafche au profit de nature , doit touffours 
eftre attentif à l'ordre, aux mouuements & a@ions ordis 


puë & affoïblie,ou empefchée ne peut executer de fo. 
fo. Car il'uant mieux amiiciper par phleboromie, 11 vaut bien 
micu# mettre au deuät(ce queGuy dit anticiper la phle- 


bototaie)& aller encontre le mal qui vient,quede guerir: 


le mal finalement fait de plenitude.Car la preferuation 
lus digne que la guerifon : & la doctrine d'Hyppo: 
cras potte, que les remedesde Ja precaution & de la cus 
ration font de mefme genre. Doncques tout ce que nous: 
ferions aux maladies ji prefentes, il vaut mieux les em 

ployer (en preuenant) quand elles font prochaines, 
599. Les veines groffes é amples, qui n'ont l'habitude o corpral 
icétion. lence fort maigre. Galen dit au fecond liure des temperae. 
inens, que Ceux qui ont les veines amples, ont abondans 


ce de fang, & qu’ils s’abftiennent plus longuement de: 
fourriture fans dommage, Or lesbilieux ont les veines: 


® 
C 
Lez 
g®) 
ps Qi 
F2A 
[62] 


icelle: afin qu’il accomplifle ce que nature ro : 
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wi res-amples(car c’eft à la chaleur de dilater:) & toutes. 
A fois ilsendurent moins qu’autres per! fonnes le leufne, 
A fans dommage : parquoy ils ne fouftiennent pas aufl ai- 


{fément la faignée. Car ils femblent fe rapporter à mef- 


me,& de conuenir entr” eux, d’eftre impatiens de a faim 


| & de la faignée:veu qu'il y a raïlon paretile de la nowrri- 
ture oftée,& de celle qui eft retufée.{ls ne different finon 
ten ce que, par Pincifion de la veine le fangeft diminué 

louuertement : & par l abftinence,clandeftinement. Par- 


if quoy les enfans , & les garçons , & tous ceux qui croif- 


wAtrement leur corps fe confume , comme dit Hyppocras 
4 endurent difficilement le ieufie à la faignée. La condi- 


L maiselles ne contiennent gueres de fang. Carl 


|{ent, d'autant qu’ils ont beaucoup de chaleur naturelle, 


| & par confequent ont befoin de plus de nourriture ( au- 
£, 


[tion de ceux-cy , & des bilieux , eft-elle point differente: 
Je parle de ceux quiont pañlé l 'adolefcence. À ceux- Cy 
|eftans bilieux de nature; les veines font bien amples: 

g. eur fang 
left venteux & vaporeux: parquoy il tend fort les veines: 


% | mais on les trouue aflez molles quand on les touche , & 


iA eftant ouuertes foudain s’abbaitient. l’ay ouy plus d’vne 


À fois , fortir du vent auffi-toft que la veineeftoit ouuerte, 


[laquelle n'ayant vuidé gueres de fangeftoit bien defen- 


: À fée. L ne faut pas donc s’esbahir , que ces natures font 


[tres-impatientes de faim,comme ayant peu de viures en 


1vngrandg garde manger, ou defpence, Maïs ceux qui ont 


} les veines larges & & enflées de beaucoup de fans, ils por- 


ftenttres patiemment tant la faignée , quel a vitinence: 
principalement f l’habicude du corps et plus { 
À ramaflie, non pas molle, clereoulafche , par laquelle 


cxrées ê 


Han amenc fe fait largement infénfible dii pa tion 


“À de la triple fubftance, Tels font prefque les plusblancs 
À de nature , lefquels aufli font tenus du vulo gai re peus de- 
Jlicats, D’ nés , ce que Guy admoneite 1ey ft di. | 
“A gne d’eftre noté: 


que ceux quine font fortimaigres, en- 
| durent plus RÉ PNR la faigné e.Carcemn Hé a ainf {oir. 


1 | qu'és à menus & grefles , le fang abonde plus, & és 


| corps pi eins la chair ( comme dit C'éfle ) ceux-là endu- 
lent plus atfément a detraction du fang : & fi ni di n 
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eit fort extenué, comme de maladie, de trauail,ou & ab= 
4 


my * 1, 2 = > 4 
Îtinence 9 AS que Ceia EÎt aaUenu afaute dei ang , > if 


parte CFESe- 1) 


600. Don :fon , les es fans ne doinent effre [a 
gez. y._les enfans , & les vieux, re Ja 
doëtri alen: & vn peu plus bas , Les fe émmes en. 


Ls, 2eC.10; CE int tes 


>. er fon confeil 
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,ition 1a Itence 1VP} 
} D} res éux)confeill ecres 


eit vent prudemment , qwiln'; % 
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a rien de perpetuelen cela:& e ilvé aut mettre de meil., 


leures obferuarions,au quelles le > Medecin doiue addrefz 
Car ilimporte,non Pas quel ige c’eft, ne 
r'eft-ce qu'on porte dansle € corps 


ncques {1 le ieufne eft De ou fil 


tt) FA e 


yen. Mais l'en- 

À £a femme en- 

 feulement , &c. 
it, non pas à conter les ans, 

ent la grofiet{e,aïns à eftimer les force es 

cn pourra relter ou non, pour 

ou en vne femme deux 
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ce 
elfexe endure 
} ment la faignee. La femme eft bien pleine de 

Fe d = 11 
beaucoup de fang , tant que tous les mois elle en vuide 


fainement vne notable portion : que fi on entiroit fem- 
biablement à l'homme «fans doute 1l fe uiendroit tres- 
foible du fi frequente faignce. Cette com paraifon eft 
éllepoint-iniufte , veu c qu'on trouue le fans eftre di- 


ES pitui- 


$ s. \ 
uers en diuersfexes > Cir ccluy de la Re 


teux & crud ( pour la plufpart ) ainf fait à autre v fage, 
que pour [a nourriture de la femme qui engendre tel, 

Doncques la fémme qui n'elt ence inte sen Note 
porte tres-fainement la perte d'iceluy y chagt se es 
elle n’edufreroit pas de mefmes Îa ‘faïgnec , d'autant 
que par ce moyen le fang eft vuidé fans aucun choix 
pelle - mefle , tant le Ron » quelecrud , & celuy 
qui cit rejerré du mouuement de nature par Pamarry 


ins que Les forces : 
a femme: 
ce,on fait mal de: | 

$'illeur en rez. 


>pocras. Mais Célfe/( qui. 
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bus les mois , eft feparé auec choix de l'autre, comme 
Lutile & excrementeux. Pourtant afin de faire droite la 
fomparaifon , il conuient fuppofer la femme apres fa 
jurgation menftruale, à Pheure qu’elle n’a plus de fang 
rud & picuiteux.Certainement pour lors la femme por- 
: fra plus iniuftement la faignée , que l’homme : parce 
.. fwelle a Le corps moins ferré , plus mol, & communé- 
fent plus blanc,approchant plus du naturel de l'enfant. 
Dont auili fa peau n’eft point veluë, & fon corps aifé- 
hent fe fond , fielle trauaille autant que l’homme , ou- 
‘ke fa couftume. Car fa chair. eft facilement euapo- 
4 able , comme parle Guy : c’eft à dire, eft aifément con- 
lumée, difipée & fleftrie. 


À LAiaf que Rabby affirme [ur le premier à Glaucon. C’eft 600: 


| dire, ainfi que Rabby collige du commencement du 


liure de Galen à Glaucon. Et quant à la couftume & «Ap9.,49 
LIUTE, Lo 


Maniere defaire, Hyppocras nous enfeigne aux apho- 
fifmes ,que ceux qui ont accouftumé de porter quel- 
juepeine , ou trauail ; combien qu’ils foient debiles, 
Foibles & vieux , ils la portent & endurent plus aifé- 
ment que les-robuftes & 1eunes qui ne l'ont accouftu- 
fné , & que les chofes de long - temps accouftu- 
nées , bien qu’elles foient pires , moleftent moins de 
‘Falcheries que les non accouftumées. Doncques ceux 
Qui font couftumiers à la faignée , ils en font Moins gre« 
Mez & mal traitez, Laquelle obferuation n’eit pas to- 
Lalement neceflaire , comme fi nous deuions crain 
re de faigner ceux qui n’y font accouftumez. Carau- 
‘krement on n’entreprendroit jamais cette façon de re- 
‘mede , veu que pertonne n’y ef accouftumé ou duit 
lauant la premiere faignce. Nous voulons feulement 
Acecy , que le Medecin foit plus hardy en celuy qui 
à fouuent efté faigné. Mais que veut dire , ce que en 
nos quartiers le vulgaire prefche , que la premiere fai- 
‘Mgnée fauue la vie, comme s’il n’aduenoïit que perfonne 
en mouruft? Cela eft bien vray : car file malade meurt, 
ellenefera pas dirte premiere, d'autant qu'vne autre 
wa pas fuiuy, car la premiere eft ditte, à raïfon de 


} éelles qui s’enfuiuent, Parquoy vous direz bien que 
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S1 


ré6,Ccomme non accouftumée, foit de plus grande impo»dhi| 


tance:parce qu'on ptit moins des chofes accouftuméesdi 


parce Pate 


Dequoy on 


remede bren plus notable 


d’efprit non mediocre: car ils accompagnent mefmes dieu 


Mautuais ex 


ble l’abaiffement des forces, pour La defméfurée perte cdlkk: 
cet excrement benin , qu’os dit femence, puis qu’il fau 


beaucoup d 


ce? l'ellement que les anciens-ont bien dic,que l'acte vrdlir 
nerien fuperflu ne nu 


quante fois 


eftre tres-bien phlebotoméz [ comme Guy adioufte ; cdi 


la fentence 


coup de cha 
& fans faueur, ou pour le moins qüine font piquantes 
falées. Car la plufpart des chofes douces s'en va à 
nourriture du corps , & noùrtit beaucoup : de forte quil. 

e nous fommes nourris feulement des chofld};f;, 
douces, De là procede la grande quantité du fang quille, 


Pon dit , qu 


permet d’entirer beaucoup quand l’vfagele requierrle. 


Voila pourquoy les François feptentrionaux & les AI PS 


le 
A6Ee venerien fuperfln A toute éuacuation ‘notable eellur 
jointe foiblefle , d'autant 
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1amais perfonne ne meurt de la prenuere:& non pas quulfi 
a premiere fauue la vie, plus que les fuiuantes. 
tourestois, que nous en ordonnions ainf : que {a prenrigdht 


Sinoolt M 


É } LD 


Le 24 


ration , & le changement en eft plus obfcuadfurl 
peutcolliger, que la premiere faignée eft we) 


D 
> que celles qu'on fera apres:.lfh 


Ly 


= 
ES $ 


que par ellefe fait diifipatico 


crements du corps. Combien plus fera notrdort 
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Ex 


efang {pirirueu : à parfaire vr peu de femerntyrl 
rs ip LILUCLUX ! P L E 1 Ë cu L IQ CPI 


it pas moins, que fi on tiroit ciih 
autant de fang. Au contraire, ceux peuuernlWr; 
Ella 
de Rhafis ) qui ont accouftumé d’vfer beau Mi 
ir,& de chofes trop douces:c'eft à dire, add 

d 


aol 


: AA 


e À : 
mands leurs voifins , endurent plus ample & plus fredl} 
quente faignée que les noftres. in 

La quatrième, par quelles veines doit effre faite la faignéills. 


Quelques-vns difoient qu’il n’importoit rien quelqu, 
veine qu’on vouluft ouurir: parce que de la chacune ne: ; 


fait égale euacuation de partout , dit Galen au Liure [Re 


la phlebotomie contre Erafftrate, Cela peut-eftre vraal|.. 


fiéure) & que nulle partie particulierement ou principodf h 
lement eft malade. Car en ce cas il faut bien choifr «ll. 


iCUx à , 
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iMartie malade , afin qu’elle fente pluftoft le remede. 


 Dewx axilaires , @* deux cubitales ; ef deux feyn alés. Elles cor: 


pat efté plus facilement expliquées au traité de l’anato- 
ie,là où on a conté fix veines en chaquebras,tellement 
u’il y en ait douze en tous deux. La plus haute & exter- 
‘he,eft celle qu’on nomme Cephalique ; qui eft auf: ap- 
bellée Humerale,& Efpauliere.La plusbafle & interne, 

ME nommée Bafilique. On appelle aufi Hepatique ou 
Mecoraire, & Afcellaire ou Axilaire. La troifiefme eft la 
iMCorde du bras, engendrée dela Cephalique , qui court 
‘Me long du bras iufques au braffelet. La mefme Cephali- 
‘que eftant montée au metacarpe , courant entre Pindice 
ac Le poulce ,en ce lieu-là eft appellée Cephalique de 
M'œil, cout ainfi que la Bafihique fon oppofite, là cùelle 
bient “le milieu d’entre le petit doigt & fon voifin, eft 
mlitte Seynale,ou Syelen, & Saluatelle, La fixiefme eft la 
reine communément appellée Noire & commune;quw’on 
rit auili Mediane ou Moyenne,de ce que naïffant des ra- 
:meaux de La Cephalique,& de la Bafilique, elle demeu- 
ire entre-deux. S’enfuiuent les veines de la tefte , entré 
silefquelles on nombre Les Organiques , plantées au col: 


“parce qu’elles font plus faites pour latefte. Les Arabes 4 5e 


les appellent Guides , & nous [ugulaires. Nous auons 
ralparlé cy-deflus de leu phlebotomie,anciennement aflez 
mivfitée, & quin'eft pas fort difficile, Finalement on aff 
| gne aux pieds h uiét veines : fçauoir eft, quatre en cha- 
uaÿque pied. La ire eft aux genoüils , ou deffous le 
‘jarret : pourtant aufli eft nommée Peplitique , éeft à 
sfdire Tarrétiere. L'autre eft la Saphene , fous la chenille 
finterne : La troifiefme , la Sciatique, fous la cheuille ex- 
materne La quatriefme eft au pigne,ou peétion,entre le pe- 
JM tit doigt & fon prochain , laquelle on nomme Renale. 
af Et la moyenne fers aux vnes G aux autres. On ne faigne 
w volontiers la veine Mediane ou cominung , ains es 
sr branches des autres deux, qui viennent à cette-cy. Tel- 
sl lement que €’eft prefques toüjours l’interné ou l’externe, 
«d] quand on faigne enuiren le ply du coude, Or quelques- 
4 vns obferuent & annotent , que à # ilebotomie de Pex- 
A} ferne,(ert aux parties qui font par deffus le col : de l'in- 
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terne 4 celles qui font deffous le diaphragme , & de Eh: 


moyenne, à celles d'entre-deux. 


tence de Jean Damafcene ( qui eft le cent & vnziéme di 
{es aphorifmes ) eft fort corrompuë.'Le pofe qu’illa fau 


ainf racouftrer : Ceux quien leur ieuneffe n’ont accow 


ftume d’eftre faignez qu'vne fois Par, quand ils font e:1l.,, 
laage de quarante ans , doiuenteftre feignez de trois e:nl. 

trois ans: c’eft à fçauoir le quarantiéme an, & puis 114$ 
quarante traifiéme , & le quarante fixiéme. Et quand ill, 
font au cinquantiéme, ou foixantiéme, il ne le faut fairrdl 


Li to 


qu’vne fois: c’eft à dire, en l’an cinquantiéme , & en l’a 


foixantiéme:non pas, comme le vieux texte de Guy porril.) 
te de fix en fix ans, Car pourquoy auroit.il adioufté quad}; 
delà en auant on quitte totalement la faignée ? ce qui fiihl.}. 
gnifie ouuertement , que apres les foixante ansilne fauutle. 
vier de a phlebotomie pour précaution , comme aupa} 
fauant, Car Lean Damafcene ne confeille pas d’abfteniif: 


de ce remede au mal prefent , veu qu’en l’aphorifme qu 


Ytent apres 1] admonefte,que l'on abftienne feulement did}. 
Ja bañilique apres la foixantiéme année. Doncques e:1fl 


toute la ieunelle ( à laquelle on ordonne les termes des 
puis vinot & cinq, iufques à quarante ans } 1l eft permi 
tirer du {ang vne fois l’année , & au quarantiefme mefl 
me : & d'ores en là non pas en chaque an,ains auec quel. 
que intermillion:comme le quarante troifiefme, quaran 
te fixiefme , cinquantiefme & foixantiefme : de faço: 
que telle couftume foit quittée de peu à peu, 

Quxnc auxsours Ægiptiacs dre. Guy à bon droit mefprifl 
ces ours, à imitation d’Arnaud:finon entant qu'ils peu. 
uent cftre fufpe@s au peuple. Des iours Ægiptiacs , di 
Arnaud ;efcrits au vieux Kalendrier, ie dis qu’il n'y :4 
point de caufe naturelle pour laquelle ils agent efté mau 


3 


dits,ains lupernaturelle, Etiis n'ontefté maudits enuerrdi, 


toutes gens ; ains enuers ceux du royaume de Pharao:&i 
fi de ce temps-là il y auoit eu quelque maligne conftel 


lation,toutesfois elle eft defa changee par la procedure] | 


du temps. Car pour Popinion du peuple, quicroïd.qu'i 
ne faut rien faire en ces iours-là à l'hénneur de la fefte du 


| 
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Qu'ilsfoient faignezinfques à trois fois; rc. Cette fem ne 
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fi Aural,f ay abftenu quelquefois de la a FR 
| ind elle n’eftoit point neceflaire : & ce pour éuiter, 
Mamie du peuple, toutesfois en moy, & aux miens,ie,, 
Ÿ rien obferué, ne obferueray de telles chofes. Or, 
Us font ces iours-la , l’autheur du compos l'enfeigne: 
hoir eft , qu’en chaque mois y a deux iours que l'on, 
elle malades, & mauvais & Ægypriacs. Malades,parce 

1 le vulgaire croïd que ceux efchappent à à grande pei- 
“ou 1amais de la maladie qui ait comméncé en vn de 
Miours là. Mauuais , parce qu’à raïfon de leurs ma- 
“hes conftellarions ; 1l eftoit mal fait de commencer 
‘que befongne en ces iours.là. Ægyptiacs, d'autant 
+ les Æcyptiens les obferuoient furtous. Car 1l leur 

5 Mindrenr plufieurs maux deux fois en chaque mois, 

re les dix playes contenués en ces verfets. 

“A Sang, 2, Raines, 3. Mowfcherons , 4. Moufct hes, $.Befiail 

. AR 7, Érsfle. 8. Vlceres, 9. Nuiéé, 10. Aif 

"ME & mort mis. Quelques-vns re en ces iours-là 

4) fang humain à Pluton, dont il fut defendu que perfon- 

“eut à tirer du fang des reines en ces iours-là , afin 

ul ne femblaft facrifier au diable. Saint Auguftin con- 

“ane cela , comiie vain & fuperftitieux, di ifant n’ob- 

uez point les Kalendes des mois ,ne je tours Ægy- 

%acs. Aujourd’huy ils ne font aucunement obferuez 

‘he 1e fcache)des noftres : toutesfoïs pour fatisfaire en 

“if endroit aux homnies curieux , parce qu’il y cena qui 
Mrent fort, fçauoir ie ont efté ces iours-Ià 1e EC pee de Le 
y icy ce que ‘Lean de Sacrobofcoa efcrit là deflus, Les vuiloi dé 

hrs Æ: gyptiacs font contenus en ces 4, Vers. Per 

eArmis Gunfe,De; Kälaios, Adamare Dabatur, 

ixa Mimor, Conflans Gélidos, Lintancia Quofaam, 
Omine Limen, Aaron Bagis, eee Laudat, 
Chyæ Linkat, E: Coequata, Gearcha Li va us. 

ji ‘Chaq TE couple de ces mots refpond que mois 

mme: içant en fanuier. Donc al tu ue trouuer 

lpremicr iour Ægyptiac de quelque mois, conte au- 

“ht de iours depuis le commencement de ce mois-la, 


3 


Adefcendant a. cften Palphabet la premiere 
‘tre du premier mot: car Là eft le tour Ægyptiac, Et 
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quantiéme fera la lettre de la feconde fyllabe du meele} 
mot ; telle fera l'heure fufpedte de ce iour-]3. Semal 
blement Pautreiour Ægyptiac du mefme mois, ef@ll” 
monftré par l’autre mot : finon que pour trouuer ce jid{{ 


JA 
lä, la fupputation doit eftre faite de bas ee | | 
haut. Mais auilez vous , que H. n’eft pas receu entr-dl | 
dectres : & fouuenez- vous, que les iours des mois ne {ll ri 
Pas pareils. On entendra le tout plus facilement peall 
Table qui s'enfuit, Is 

Il y a des Almanachs, cfquels font autrement costlé 
es bons & les mauuais jours : qu’on dit auoir efté reel 
lez à Lob, Ce font toutes chofes vaines : neantmudh 
pour monftrer la difference de ceux- cy , auec les ich 
Ægyptiacs, & pour contenter les perfonnes model} 


ent curieufes,ie fuis content de les tranfcrire icye 
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“7 PERILLEVX DE L'ANNE'E, 
1 q'iPnelez per l’Ange au bon fainét Iob, 


- Vicon ique veut fçauoir les iours de tou* 
- S\Y |! ’an , qui font es plus heureux de ven: 
NÉ dre & achepter , de planter , femer, & 
d’edifier heritages : c’eft à dire, à com 
: mencer de maifonn 1er , de mouuoir pou 
SK aller en pelerinage, où en marchandife, 
p guerre,ou en quelque Heu qu’on aurgjfraire, qu’il 
L fes iours Cy-apres nommez. Et certäifement ilne 

ra ià en marché, “ en chofe qu’il faffe, ains pourra 
fours gagner. Et fçachez que ce font dés jours que le 
Hob marchaydoit par le confeil de Ange de Dieu 
luy ft à fçauoir les jours où les bonnes œuures font, 
bfont , & cfquels il deuoit marchander : Et fçachez 
Rinement , que tous enfans qui naiflent en ces jours 
buuent eftre pauures, Et parce, l'enfant qui fera mis 
colle en vn defes jours ,il viendra à pérfeétion de 
hce, s’il perfeuere à à l’eftude. Et fi vn enfant eft mis à 
fier ,1lnepeutf AT qu’il ne foit bon ouurier & ri- 
Ronnie: s ‘il pe fe eucre, Et de ces iours yen a vingt- 
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anvier en a deux ,le 3. &le13, 
lier en a deux, le $. & 25. 
fs en atrois, te . le 8. & le penultiefme. 
RU atrois le s.le22.& 29, 
fHenadeux, Le 4. &le 27 
en a deux, le 3. & le 8. 
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Luillet en a trois, le 2. le 13. &.le faize. : 
Aouft en a vn feul,c’eft le douziefme, 
Septembre en a quatre, le r.le 7.le23.& le 27. 
Octobre en a deux , le 4. & le 15. 

Nouembre en a deux,le 14, & le 20. 

Decembre en a deux ,le18.&le26, 


FOVKS PERILLEVX, 


En lanvierenyafix,ler. le 2.le 4.le 6.le 8,8 leell 
Féurier en atrois, le 6. le 17. & le 18. 
Mars en a quatre,le 6.& le 16. le 17. & Ie 18, 
Avril en a deux, le 6. & lers, 
May en a trois,le 7, le r5.& le 17. 
Juin en a vo feul,leé, 
Juillet en a deux, le 15, &le 17. 
Aouft en a $eux, le 1 9.& le 20, 
Septembre€n a deux,le 16, & le 17, 
Octobre en a vn, qui eftleë. 
Nouembre en a deux, Le 15. & le 17. Vi 
Decembre en a trois,le 6, le 7. &lerr. 


Tels jours perilleux doit-on éuiter: cat la: ||} 
fe pourroit rompre & tuer , auant qu’il fceuftver |} 
défléins. Aufli on les appelle iours defuoyez. 


ABLE DES IOVRS ÆG 


Jour. Heure. 
A 5 à 
ArMis. 
25.6: 
GunFe, 
4.8: 
DET, 
20: 10: 
KaLatos, 
TL. 
ADamare, 
ES 2 
D2Batur 
10.20, 
LiXa, 
SORT: 
MeMor 
3.6. 
ConFlars, 
15.10, 
GeLidos. 
10. 6. 
LinFancia, 


ne green AT D PE 
à DIT, VD 1227 € EX 47 2/7 
f Ndes! © LA Sù E 


£a / 


» ns 
PTT pe 


Janvier. Juin. | 
Mars,  Septéb. 
May. Nouëb, 


Mets AT TT 
Aouft. 

Dtobr. | 
Decemb.| 


RES 
Ps 


Fe] 


[3 73 L+ he Ent 


IPTIAQUES, 7 


Tour, Heure. 
17, IT, 
OMine. 59 
A Co 
LiMen. ( 
TL 


AAÂAron, 


Das 
ConCordia, 

224: 
LauDart. 


Chilæ, 
22, 9. POaabré 
LisKat, 
$, 8. 

28, $. ? 
CoEquata. 

VAS P 
GeArcha. 

22, 6, t 
LiFardus. : 2 


À Cf an An Bexril. ere: 


P MP À 
ER TR RE 


æ 


CT EE RE VE 


ë 


604, La lune vieille quiert les vieilles, Ce vers auf aile o 
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eg, de d'Arnaud, lequel donne telle raifon de cette obferuattl 
# veg, ; leg 


fanté, cha, 
37e 


f 
2 
33 
32 
35 


© 


À 


606. 
Tr. Y. dif?, 
2e chap. 3 


606. 


Jancholique en abondance, lequel ne diminué point jp}. 


, apres: Veu qu'au troifiéme quartier de La Luneles aqnil 


Qu'au premier quartier de la Lune, les ieunes commu” 
ment on leur flux menftrual , comme Les femmes po 
ages l’ont au dernier quartier , &entre deux,celles «di 
{Ont de moyenäge. Quant àce que s'enfuit , enuirooll 
#iliers du trôrfiefne quartier , ére. Arnaud ledit aïnf. L'42 
de la Lune , auquel moins d’aquofitez multiplient rl: 
matiquelent , ou flottent ; & auquel le fans eft mo 
efpelli , pour la diminution de fon aquofité , il eft pol. 
conuenable à la phlebotomie.Et en l’aphorifime qui vid! 


did 


Le 


: 


fitez fe diminuent mediocrement ; 1] confte que le ehu 
de la faignée ny eft deu.Guy comprend les deux fentrell. 
Cesen moins de pau eft, quand l’aquofité:| 
mediocre,& le rheume ne preffe point, & le fang eft pol 
efpais : dont s’enfuit qt’il eft moins habile à Auër, 
Au ffi des hesires du mionsement des humeurs. Ce paffsa 
elt au 57. chap. du regime de fanté, Mais au liure dee 
confideration de l'œuure medecinale > il agite cet ar$ dl! 


0 


L 
ment du mouuement des humeurs, dotement & amp] 
ment. 

Le Printemps, ch l'E la dexite. Ces vers font adjonfit}i; 
au texte de Guy ,eftans (parauenture) au marge de {{(l 
liüre. Ils font du regime de Saferne , fur 12 fin du Liu 
où Arnaud les expliquant dit,qu’il faut frapper au Prl | 
témps & en Efté, les veines du cofté droi& ; parce qu\|. 
telles faifons abandent le fang & la cholere:& que Pcof: 
uroir du fang eft ie foye,& le receptacle de la cholere: | 
lavefcie dufiel, &queces deux font aflis en la dei 

partie du corps, En Automne s’engendre l'humeur n 


| 
| 
l'Hyuer enfuiuant : Parquoy en fes faifons il faut ouun Lo 


les veines du cofté gauche, d'autant que la ratte eftt|l 


608. 


peër de [a couffume. Lean deS. Amand recite cecy d’If:al 


ce cofté-là. | 
Leboÿre lsy fois angMenté at refpeët dumanger, non as 1 


op mit rm 


és Dites lequel efcrit que la viäde leur doit eftre dis! 
auée,;& le boire augmenté , au refpeët dy manñger , n 


ve 
EP 
| 
. 


le, O q 6 


? 


syven- 6 


Li 
Î 
! 
u.de Ja 


OU 605% 
10 pb: a > 
SnImme < 
H 


in 


oin 


en] 
L A4 
7-4 
v 
À 
A 


À € 
pes, 4 A 
ss 
« 


| 
+ 


ar 


st à 
1° 


Can. 


11 
À 


€ 
 s 4d LexXIUN 


Le 


EG 


4 


le cui 


, qui 
2 


u auifat 


ont be! 


n g 
] 


IORCEL 
% 


ŸÆRE lettre 
TAiVIC CC 
NY? 

fai 
{ 
10n 
en 
[ 
)CTE 


bamo 
1 
les fe 
t pas vaine 
ul 
£ 


ions croi 
re profond 


in 
LIL 


caires de La 


es. AU CO 


"rit 1307 


de 
[LUE 
€ 
1 
sa CI 
Î 
o 
le { 


Le nt 
Le 


> € 


à 


{ 


SJ re 
Aa MEAIAanE 


A | 
ince 


: ains ii 


uitun 
hée, parce qu 


: 
RE 
FL ii 


LU 


{ 


finaCca 


ent eft 
À 


1OIU 


1e 
elave 
ie 
k non 
1° L 
ialique o 
{cari 
a et min 
é 
de faire reun!f£ 


1 


Y } 
} 
LES 
e Gaien 


an 


He « 
À 
Le 
ICE 


3 
te - ain 
te , ain 
ur ç 

Li 


le 


1 


a COI 


{ 
le 


nerfs, 210$ aux 
itervtre 


Le 
. 
Uu 
1L 


a 
LV 
Cendre 


fa fa1o 


cAuicent: 
aroles d 


e 


Ain: auf aux fins d 
1 


es, Item , < 
Iile 
-UX 11 


À k 
lequel 
ment que où 

243 


ICUF VIC 
] 
i 


4 


a 


7 p 
& ai 


14 
Î 
| 
L 
hi! 
u 


i 4 


ES SR LS 


274 ANNOT.DEM.IOVBERT 

., les prefle,aiñs aufli pour attirer à l’oppofite, & éuacuert 

619. Secondement les corpsfains ne doinens efirepurgez. Hyp-4ii 
eAlph, 37. pocras dit: Que ceux endurent difficilement les purga-, 
Lit. 2. tions qui fe portent bien de leur corps. EtenP aphoritmee | 


b. 56 precedent il auoit efcrit:Ceux qui ont le corps fain ef ass}, 
lits. 2. éuacuez par medecines font promptement tabbatus, &/ 
Æpbh.29, Ceux quivient de fmauuaile viande. À cela mefme fe rap4}; 
la, 4. porte cetté fentence.L’ellebore is dangereux à ceux quil 

, ontles chai se faines : caril caufeen eux conuulfon. 
611. eAnec une benigne dx lenitine. Comme font le rhubarbe} L. 
Jacafle, le a ta io le mechoacan,& femblables in: 


# cog neus Er x añCiCchs : defquels nous ne craigno NS POIm 


vfer, mefmes durant ton tte la groifle, quan d la maladi: 

À le requiert, Car tels medicaments ne font aucune violernlf 
te émo otion qui pui caufer l’aAuortemeñt : ains au comm; 
traire “challe: nt tout bellement la matiere, qui pourroni}, 
faire auorter. | 

622, Le Disdaéf)lat, duguel ay tomfiours là forme. C’eft vril 
phœnicon fimple ; auiourd l'huy inufité , qüi ques cel}, 

4 bien gentil & platfant. RE tyls ou d ne font nommer 


en gre cphœ niques ; dont "epRe ation Diac AA ’ {fl L 
gn ife autant que Dia} phœnic 
623, Se sffran es nee c. de chacun fix parer Pour € quelques- vrn 
Galen obmet le faffran.à caufe qu’ileft fort va ee à 
donne à la tefte : de forte qu’en snotable RUE petl 
exciter la conuulfion dite fpafme , cynic ou ris fardde 
nien. | Dequoy voyez ce qu’en auons € -fcrit en noftre tra 
té du ris, au fecond liure. 
624, Lequil Plataire( dit, Circainffans) forme anec farine de 
ge. Plataire,'eft celu y qui a efcrit de la fimple niedecin 
& pa rce qi u’1l a aïinfi commencé, Circainflas negotinm, à 
en la de epuis ai in qe niné.Or au ete pitre du titymal(q 
eft ie fecond dela! lettre T ) ilenfeig de. de compofer: 
Run laxatif pour lPamour de ceux qui M hocrentio 
Tr, 2.0.1, medecines. Noftre Guy a fait mention de ce pain. dl 
ghap. 4 herbes à Jaiét, cÿy deuant: fçauoir eft ; au chapitre adn 
niculatif de l': poil teme a ug UCUX, 
624 Ma tabletie que ÿ'ay es de maifire Éflienne Arnaud à A0 
pelier. C’eft l'ele& uaire qu’on appelle de Citrofolutif, fc 
! vfité à nes Medecins de Montpelier ; par la reconum: 


.æ 
€ 


NE. tinns Nha rat 


F Dncilanes do): 5 is pub 


[ 
! 


te qu 


SVR LES ME DECINE SPVRG. 275$ 
ation de M. Iean Falco pri sebetenene, Nicolas Pre- 


il 
Jeétuaire de Citro non l 


boft , fur le 


CY ca A 
aAxatif . CICT 
, 


Fcruy- cy. Nos Apoticaires vfent En. Sara à 


xatif, qu ils appellent ele&tuaire de Citro, & le cachent, 
Hirmy leurs re ceptes. On en vfe en quelque pays, com-, 


Me à MorepeNar ; 

hais chacun la peut faire, & en vfer felon la bonne 
“buftume du lieu )OU du pays. | 

LAu moins aux affirn be Tout ainfi quel’arvument pris 

“le l'authorité de quelqu? vn,n "eft pas bon 
Paume fi on dit , Galen n’a pas ct oegnu Ja cafle 
‘Joncques elle n’eftoit pas de fon temps , oùil 
Mit mention (doncques ilne Pa pas cogneué. 
“imitation que doit l’art à natuté,eft des afirmatifs 
Ez & obferuez t 
Pafequence, N ature ne rejette 

es vlceres,ne la maille de Pæœil,ne 
k velcie,& femblables fuperfu itez 

‘Mn & le C hirurgien n’y doit 

ÎLes compofez font OxYX acchat 
“ription qu 11 meticy du tte 

idotaire d'Ar naud,oùileft: 


= 


y 
# la recité, Car icy defaille cines 
frame ou chien-dent & afperges: le rnaud 
à infufion par trois iours,däs le ius desgrenades aiote 
lt voila à quoy principale ement different ces d 
tions,car du refté d’en faut faire crandcas,Maïis 
| jen autre Cd en ce In, q 1 i merite d’eltre 
Moté,ou ft reprins. C’eft qu rilmet difference entré 
cul à de Ve aus & adia 
mie fcolopendre.Carle Yray adianthe.eft LE on ap 
que vul gairem ent cheu 


heuei lenus , & le vr ay fcolo- 
lendre, eft celuy que les Barb bares nomment céterac, cé 


tu Arnatid & Gu ly ont ignoré ; eftans env féclé 

iMhoïins heureux, quant eft pour hs ut lettres. 

‘| Le phle gine ef? digeré au clesc cingraines. Ce font les 
Mines ñoin: nées ap ? perit Iues : 

il dhyrrhe f: fauuage 


a 


enenay pas veu la recepte, dit-il 
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56 ANNOT. DE M IOVBERT 
à mx de spi: Car à cettuy-cy il ne faut rien faire dd 

ja: parce qu'il ferottcaule, de la fuperfluë euacuatior h | 
1% luy aduiendroït. 

À fin que la bouche de l'eflomach tranaillée dela Medecitl 
fout comforsée lean de S. Amand adjoufte, De peur qui 
recoiue matiere d’ailleurs , & que par ce moyen le ve pa 
ace de ja viande foit em ipefché. 

Epilepfie, manie lepre, & c. Auicenne y adjoufte Phydredl,. 
pife. Or le bien principal, qu'appott ce le vonur,ef qu’e: 1 
vuide les cruditez de P Monge & des partics voifineell. 
se s’engendrent humeurs gros & vil queux,qui caal} 

en fin la plufpart des maladies longues en diuerf{|l 
#7 s du corps. 

+ cautires « CF: ls font plus feurs. {en donne deux r:2 
fons. La 1. eft de leur ation plus fimple , d'autant qu. 
n'ont autre qualité qu ’efcha PE dt d sr FANS IR 
eftre anti veni EUX, COMME font les potentiels. La 2, ,dfe 
cette-cy mefme , de n° offencer Je ir Ur ‘+ | 
qu'ils corrompent celle qu’ils touc ho 11 y a vne auul | 
raifon qui recominande le caurere aétüel : c’eft qu: 


st 


2e 2 E £ einei REA 4 NE 
(CIE DIUS I LLÉT ment lim IGÈE { a fot CC; & 10 OU 
delle quel bien fouuent s’eftend plus ausd}, 


1 
que nous ne Re & fait plus de dégaft que n’auicol 
} 
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ef 
= 

2 
+ 
[a] 
re} 
ct 


des Cauter er AV nider # deflouvner. C'eft quand eue D 
ordénnons “as ntanelles aux bras, & aux iambes, onil 
Ja tefte pour deftoi EE humeurs qui portent né |. 
ce à quelques autres parties, Etd l'autant que les fluxiud] 
sa donnent plus aifément aux lieux debiles , il eft bef(dll 

affoiblir le lieu où nous voulons qu’il ÿ ait fontane:llf 
ce que nous faifons par application du cauftique. C0} 
ftanct de nature ma HEpe & pernicieufe , il corrompt 
boul: ant la bonne complexion du lieu, 

Air dE que Rabby allegue au ee des epidemes. C’ei 
dire du Comme ntaire pa Galen fur fe fixiéme des epi 
mes d’ pponsss fes paroles font telles: La cauteri 


5, 


mg So 


faite aux lieux paie: font maladies fortes È à caule L: 
flux de beaucoup d'! humeurs, ou de la malice d’ice | 


comme font As rlcerces Er | 


| : F € Guillaumeconteenc 
u Fa les-vns cette diffinétion, o#. Ce one POliuaire, ] 
de NS Fe e, le Cfaual, le Pon@ual, le Rond, le Menu, 
ii A. 1,& le Triaï A ulaire, Aufquels 

ts né 


ET 
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rire. faut conduire aux parties Vorfines par cautcres cônue- 
Lotnere. Il vaut mieux lire, def owrner , Comme efcrit 
Srnaud , qui eft autant que diuertir & dériue r. Quant à 
B que Guy a djoi dite a ce propos, par ee di icle fou 
fpplees, habituee & accouftumee)1il ne conuient pueres 
lenaP aphorifme d'Arnaud. Car ayantauparauant en- 
honé au vinytiefme aphorifme, que lefgout non natu- 
ME EER Aire l’éxcrement manifefte de Ph iumeur, pour 
à Eire différence , de la fluxion occulte & cachée ani 
Pdans, telle qui par fitule , fein , ou autre vlcere con- 
frablement eft permuee à vne yfluëé naturelle : comme 
fc les tuyaux des LE ta la vefcie, le fondement, &c. 
Mousaduertit par la fentence maintenant alleouee, que 
Mme peut eftre RTE à vne yfluë naturelle , Parce 


634 


: il yenapoint de voifine à l’ efgout non nAtdtel, il le 


ut deftoutner par cauteres appliquez à à la partie voif- 
Ë Cereft pas donc, comme dit Guy. , 2 la fortie habi- 

| fee ( 75 eft vn efgout non naturel) ainsil conferlle par 
€ aphorifme , ; qu ’ilfaut tafcher feulement de 1a con 
fire à là naturelle. Maïs peut-on point dire que le con- 


“it habitué , comme la fiftule qui a duré long: Rene 
‘Met pouttôute la vie, doit eftre tenu pour naturel. Éc 
urce on deftournera prudemment à celuy, lefgout qui 


Immence à ce faire,ainf que par rlé Arnaud, 


Des cauteres ronds auec un olisaire, L'anfranc , combien 635: 
MP 11 Loir i ti allegt ié,n eft pas de cet aduis:car l p'éd vn 

 - efaire, &enfer: gne de otre au traue rsdé la teite 
Pour Le nie ain) nrufe & charnuë Qu clques-vns lifenr, 636. 
‘tnenfe go vensenfe é:ce qui n’eft pas de l’intention de Tr.2.do.z 
. Ly : Car en la curé de l’hérnie venteufe , il a protefté, Chap. 7. 


(la fentence d Albucafis,qu’on n’a veu perfonne qui la 


Mhicaft auec le fer. 


\ \ 
Fuillaume de Salicet à fx 01 a ru 8 D De vray cefonthui&, 637: 
Ciletet sa it qu 1] metteentre 


il en adjoufte deux, 
d’or ou d’argent : l’vn nommé L ingual , & l’autre 
Le. Et il veut « que ces deux foient moyens entre les 
Iitcres de fer, & ceux des medicaments. 
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278 ANNOT. DE M IOVBERT 
8. 6} Que.ce mmunéementon norme . à nœudou àbouton, Nœud} 
efl le t le boulet c où la pelotte que nous mettons dans Lylcent 
fait p “de medicament, ou cautere actuel : afin 


Q>- 


que L vlcerc foir entretenu,& demeure ouuert tant qu’il 


a 


nous Pia . À cettuy- cy il preferet ta incontinent le Se»dilt 
ton,par SA e nœud ,dit ik, fouuent fort & chet, & a be-dli 


foin debanda ge fafcheux, afin qu 4 “bre ire dans la cat 
ie | 


uité ro t e,8& qu'ils’ plonge pl lus auant.Car autresdfi 


P 
ment il en eft chaflé (en defpit que nousen ayons) del; 
chair qui croit par deffous. Doncques vn cautere à nœud 


eft de figure ronde , & ne br üle que 1a peau, àce qu >] dfell 


aît place à mettre vne pelotte, apres la cheute de let 
charre. Nous le faifons auiourd’huy plus fouuent aue:df 
vn cauftique medicament, qu'auec le fer chaud, 


lonrenfe, Il nous auoit auparauant admoneftez de celidi 
mefme,au 6. traité, doétr. 2. ch.3.difant. Finalemenc : ui 
es fufdites cl hofes ne fuffifent,foit cauterifé d'vn cauter: 
ait en cercle,comme enfeigne Albucafis. 


+ 


63% Le m0 en de four 04 fCRMauer son cauteres à actuels, T’ ai] 


# | bien autre OÉ e de faire ou soil (8 î 
preparer . scauteres, qu de les appliquer. ü 


collyre ) mais ce n’eft pas fibien, 

640,  L'égoutnon naturel,qui a tesré lorguement.Côme la fiftul. 
ou autre vlcere, par le quel lesexeremêts ont accouftum 
deverfer. Parquoy s’ils ne font diuertis ailleurs, il y a di 
ger,que tels excremétsne regorgét aux parties nobles, O0 
qu’ils corrôpent la partie par lag elle Us fouloicne dues 

642 Leseperations des medicaments chirurgicals. Nous aus acd 
joufté ce mot,medicaments. ee rendre Le fens plus claï 

4 E font « app ellées à Le sé mode , fabflantielle. M.Guillaunr 

Lautier, Chirurgien de Montpelier , docte & in 1geniet 

P Péparaus le cominun des s autres;tre es-confumé en la chi 


j 


rurgie de Guy, vouloit ss e ce mot fubflantielles ; fut d 
ui 
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L 
È 1e œ) s medicament SG 


qui agifient c AE CR ice des hi 
s,où du corps: fçauc ir eft que and ils repoulfent 1 

és 

1Oilt 


Pht 
mur, 0) ui attirent,où . refoluent en di! hpant,ou en Foi 
” À 

ici 


F] 


À nv | i 
de la bouë , &c, Comm 1e les facultez complexionn 


638. Fe fur les L bo efpaule. pour lagibbofité humer ale Le been 25 


39. Ouanec quel que fuifs 1 yenaqui Lifent ,f ef ( qui eft vof 
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\efh qualitatiues font appellées, difoit-il, celles qui com 
‘éhetent de leurs qualitez,les qualitez des umeurs :C’eft 
Mçauoir , diminuent ot u eftaignent la chaleur , frotdeur, 
1 Émidire & ficcité dela matiere. Maïs les fecondes fa- 
direz ne font moinsqualitatiues , que les premieres. Ie 
\ 17 fecondes lexpultrice,l'attraétrice, la retentrice ; &c. 
hffquelles naiffent & defpendenit des premieres. Auf HE de S 
imaltezne peut eftre produit autre chofe que qualité, 
le rqueles 2. facultez ou operations ne foient pas moins 
mualitatiues , l'exemple l'enfeignera ouuertement au 
Bedicament remollitif, lequel remedie à la dufté pro- 
grement ditte , parce qu il efchauffe & defleiche à cer- 
hin degré, Or quant à ce que Guy efcrit les fecondes 
Qualitez eftre dittes fubftantielles, 1l le faut interpreter 
de la confiftance,que chacun appelle fubftances: feauoir 
Mt, la durté ,molleife,denfite, rarité, vifcofté,friabilité, 
da litude , tenuité , &c. lefquelles font qualirez qui fui- 
ent, ou font la fubftance ou confiftance. Età ratfon de 
claontefté nommées f##fantielles,non pas qu'elles agif- 
dent en la fubftance de l'humeur. Car ce qui remollit, 
dgit en la durté, qui eftvne qualité: & plufieurs medica- 
 fnents exercent le es facultez fecondes de leur confiftance: 
fomme ce qui eft vifqueux & emplaftiq fuppure,le fubcil 
flefout, le crafle arrelte ou repercute, &c. 
| L'une anec clepfidre,ayät deux trons. On fair des vaifleaux 644. 
“le verre defquels La bouche d’enhaut eft large, & le fonds 
A vo trou. Cettuy-cy , encor qu’il foit débouché ne verfe 
dien, fi Le defus eft couuert , parce que Pair n’y fuccede- 
: Moit pas. De le vient le nom de clepfydre de ce qu’elle 
AHent cachée la liqueur, & la defrobe . De tel vaiffeau on 
Îrfe communément à feparer l’eau d’auec Phuile de fpic. 
Al O4 de fenoiil, Q\: relq ques-vhs lifent,ten iugrec,& tous lcs 645: 
feux font fupporta ble s,car ces eaux font op phthalmi ques 
NE'eft à dire bonnes aux yes 
si Par expreffion comme huile doliue. Les sht uites, qui fe font 646 
bar rfeule ex ref on font medicaments tres fimples voire 
| Aplus fimples que le es chofes defquelles ils font exprimez 
JEant s’én faut qu on les doine COnEé er entre Les medica- 
Aiments compofez, comme Guy fa 
les d’ oliues,de noix, d’amandes,de cLin,& de laurin.Eî.ce 
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: pl cine, 214 eft preparé artificiel 

,le compofé & ce qu 

ee on fort im propre ? Cert ainee 

\puiffe excufer, qu ’1lfaffe men 
fs se j 


te 516 Lin, 


4 \ 


comp he 


l ; 


us alés fas 


1e 1 


médicaments chi 
, \ 
ceux quiont à ! 
5 / 


e 


5 
A 
e À 


‘Epercuter 


titre fimple, at 


Le: (ee 
ft 
ILE 


RT 


e t tout 


ondes operations des (medicaments 
ececy, de ce qu a efté dit au pree 
ngué 


Ha atligné le fecon d lieu: 
ee: &c. 


= LS 


bé rofatirois parties. Lu autres Hifi lent , quatre: COMM Lu 
Pay veu des vieux exemplaires efcrits à lamain, Mad 


c'eit vn different qu'on peut mefp rifer, 


€ 


Leceyr one de Galen aw premier 
Galenauliure cité, en! (eio: 
bien froid lé cetat s enyn ref 


erat 


de 


{s 
J 


il 


Tire 
IULTIO! 


nement le ceruin. Arifiote attribué cela 2 


des fimples medicament 
de pri nr dererdi 
; 


la: nt de Pear e : & il fait led 


} 


F6 PE à AD 1 

l'huile fimple , & non pas du rof 
Ai ; BF 

e Au 9. fe s frmples,r chap. E 


ap. En nos exemplaires(s'e enten 
1) cela eft au proëme duliure. 


en trois, les operations dde 


cellins L'huile myrtin ob} 
rs: ttuy-cy ef 


J 21] k 
tre de fes fueilles. Tou 


Irephqueg lu 


1! k 
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[ux. Mais il n ÿ a point de consradiétion: Car Diof 
Me annote, que le diétame eft auili appellé de de dc 


‘QE, pou! PRES nage. 


MR des grain. s,que l'on sroune en la plante nomée aurel ë du Li.31.C.3L0 
ge Aux vieux exen iplairesil) y a desgrains qu on 63e 


Max rong 
“fuue en Ja palme,ce que Pay corrigé fuiuant la de {cri 
fon d'Auicenne : laquelle outre ce en lieu du poivi 
Anc, en. t le poivre loñg , dit macropiper en grec, 
À L' emplafire apoflolicon de l'antidotaire de Nicolas. Le {t 6 
Mcrit en la ape sde Chir urgie de Guy, & eft la dixiéme 
drme des remedes. MaïsenlAntid (obaite de Nicolas, 1l 
FR pas du tout propofé comm re icy,& il n’y à pas feule 
de difference : Le dofes ( chofe fort couftumiere à 
y ) ains auf en l’afignation des fimples. Nicolas le 
kMerit ainf PR.du lith arge,fix onces: cire rouge, & colo- 
Monie,de Ah 2. onces:propolis & guy de chefne, de 
“flacun vne once:ammoniac, pierre calamin aire, decha- 
hn fx D esmifts encens, munue, de cciih demy= 
fice: terebinthine, ‘galban ;bde llium, myrrhe, ærain 
Là CARRE an rre és chaux,dictamne,ariftolochie 


#5 


#inde, marubin verd , opo pana de chacun 3. drach. L 
doyen de faire cetre com mp of ition eft amplement declare 
L 


Mdit Nicolas: dont ie le laïfle à mon efcient. 

NOu legeres [carificarions. Au texte Latin y a caraxations, € 
nai cit diction Grecqr ue, laquelle fignifie proprement & 
#hiplement fcarification : toutesfois les Ro gr 

Ans la vertu des mots,ÿ mettent cette di crence, que | 

Marification eft profonde: incifion ou defchiqueteur 

raxation , legere fcarification , come nous Pauc 
wladuit. 


Te»: Fe : HER PRE + PU 
MEN sn pas trop:car tels fontacres, @y e.Galen ditainf.lis ne 
e # sl ra 1 ES a LS 
Ppiuec pas eftre Fort eh 1ds de temperamét; car tels font 
LE # » -cç m4 11 ( £ ic ne NI. nit{ls Tr 
RE11a iquants , 8 tcautentirihonnenient, [Ne auüilt dettiC- 
: .,” _ o 
et LE PRUREN 2 cx ae + CT sell lee 0 5% 
ES : Car Ceux-Cy fondent les se deps fenfibles & y CXCI 
| 1 T2. Re NN Von E3 9 dr Wen ri FR SEE à 
Ant douleu LA V bien voulu reciter cette fenterce.,afn 


€ 
1Aa ( } L 7 . +04 Le + nn nn + 21% Ce Pa 1e = à ‘ À + 2 + 
BIC Leur entendit ComMHME-I av COFFIOÉ CC paHage: 
« LI « 


- Chap. €. 


A 


653. 


Her on lifoit mal au a de Guy, non fpastrop acres. Ur 
À 3 à 1 N il 
) {l s font acyes Pc C ant a CE que G alien prote ite,que Les 
ne ER PS De DT ds olel 43 3 
fefol: ENS ne SES ue nt pas citre DATES 11 4 2 faut Cite 


1 


à 4 … RP (775188 
fendre de la notable ficcité:telleime 


2 
Es 


656. 


€53. 


6 La graiffe caprine principalement celle de bouc. Parce qu 
ES Se 
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mot férr ,comme il'eft adioufté à 
auoüoit au commencément 


auec tenuité des parties, 


la premiere propafi Ê 
tion, Et ainfi Galen s’accordera auec foy-mefme quil 
du ch, la nature des rarefsa 
ctifs eftre FO RERRMENE chaude, & fort peu delliccatiuut 


Etpourceles fages Ægipsiens l'ont dediée à leurs facrificeellit 


C’eft vn propos de Galen > qu 1 n’eft gueres bien accomih 


modé icy, d'autant qu’elle n'a pas efté vfurpee des Ægoil 


ptiens à se facrifices: parce qu elle ä obtenu Ja princ FM 


pauté entre Les refolutifs,ains parce qu’on croyoit la c: 
momille efre vn fingulier remede coritre les féures. GE: 
eltans les féures des sie adies fort à craindre, 


ptiens confacrerent & dedierent au Dieu Apollo(c: *eft 


Soleil que les anciés ont tenu pour autheur de la médecc ke 
ne)la plante qui mieux les dilipoit & ancantifloit. Ma 
elle les peut. ca G 


quelles héures,& par quelle raisô 
len l'explique difertement au lieu T ue Guy allegue fer 


le mot Cap: t ine » € ft &quiuoque au bouc & à la chiéur: 
Guy voi ulant inguer cela, annote de fa parentefe, qui 
fauc pr epées me 


nt 
que : graifle de bouc.a plus d’eficace que celle de: 
chéure. Dequoy Glen: nous auoit aufli aduertis, difa: 
A éures & des poulies , amollit médi 
crement les durt 
celle des ar ou des cogs : & celle du bouc, que d 
ss ‘es, Parquoyÿ ce mot, principalement, doit eftrei 
te Ur de Ja plus gran dé efficace. 


fuccilage éd guimaume D Ne CE dre. Mefué y audi 


Difin.c.11 ioutte auilile nuccilage du | lin en fon ant'dotaire, fon 
Ce JE e 


Chap. 4% ME Pre miere 


és 


6, 


, diftin&ion vnziéme, chapitre 43. 


Muccilage de guimanue, de fenug: ec; degraine de lin, & 
do: 


de g'umauue, Et Nicolas Pre: oft adioufte au! 


aux quatre ruccilages que Guy propofeicy,le muccill: 


ge des vues pales. 

ë Guy a kamli do c eff le guy duquel on prend les o faux. L 
autre s Hle it Alcaimb On crouue au hen étrRAlchanëe 
autresfois Alcanach Ilf figuife La vlu ou colle de poifk 


les Ægy) 1 


énténdaé la: bouquine : ou pluftos 


due celle des oyes eft plus forte, quu 


inele muccilage des raifins pañifs , en lice} 


#oinimée des Grecs Ecthyocollefcy n'importe que leg 1 


d21104) 
El AE 
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on renne , ou des poiflons , ou dec uoy on prend lés 
P 3 q 
Mits Gfeaux. 


“\fleis non pas aperitif,cume dit la tr dflation de l'Arabic Peut- €57. 


“le qu’il faut lire oppilatif , Là où il y a a eritif, Car le 
fcq PI P 


Micament fuppuratit doit “opiler & DE se les pores, 
%h de tenir enclofe & renfetmée la chaleur naturelle, 


\ fnt auf il luy eft requife vne fubftance.ou Été 


Mueufe & emplaftique, comme fera dit cy-apres. 


| | Half a ve em plafirati ion dx vifcofiré, Mais boue tiede 658 
ft pas vil fqueufe , laquelle toutesfois on difoit fuppu- Obie cétion. 


‘ineceffaire pour fa fuppuration, que les plus Nés 


kties de l'humeur ne fe tefoluent point , ains qu’elle 


‘ilmeflent auec les groi Beres.Car la vraye coction fe fait 
ll le meflange del humide, & du fec. 
LU + non pas AUX COYY0 Ff,comme difoient vodnre Henric, 659: 


4, Eft-1l aflez qu’elle occupe les pores de la peau ? Etil Rejponfs. 


#nfranc a bien voulu cela au lieu où il traite des corro- 1 r.f:£4 


x & legers mondificatits:toutesfois il ne l’a pas expri- 
i Lt il dit au commencement du ch.Le mondifica- 


eft tel à Pendroit de labftercif, du Jauarif,de e l'extra- 


Mf de fordité, & de l exiccatif,que Je commun eft à l’en- 
#Mo1E du propre Car par quelque nioyen de medicament 


ie l’on ofte le fuperti: ls cela peut eftre dit mondifica- 


tn 4 Ce qui ne peur eftre hje ertainement : car Tout çe 


frquoy Lanfranc n’a pas: Diis tel merairemen tie corroff 


Mis le mondificatif :11a; ligne toutesfois vn particulier 


> EX EE É 
sf Popopanax, & le verd a 


sutheur ne requiert. 
st 


. : és toye & ke réud plus net vn vlcere, merite l’ appella- 


47 


‘bn du mon ndific atit. Ori Tr fort fordide & pourry à 
’Moin d des medicaments qui fon tp 
& 


articL ulieremenr nom 
bz corrofifs:& ce font les mondificatifs d’vn tel vleere 


{ 


Hapi tre aux corroffs particulierem nt 2b 


ES cho! ir CECLonpuent,en nc 


IMhelte s peu uuent bien feruir : ICY. 
4 


4 : s'il cuit tant sql en de Hier noir. Il 


x 
J 


An > tant qu ’1l s'efpaififle : mais ce m°eft pas fit en, Or 
F 


? 
te] 


4 tte differencen ft pas la principale,d l'entre l OngUucnt 


1 (4 (onsnens LR à fèves. 46 de fet ‘Iptios 1 elt a 661 
{ 


384 ANNOT. DE M. om Rob 
des apoftemes d’Auicenne, & le Cerafe de Mefué ; ar 
de ce que , outre les douze fmples É défguèls, felôn 
cuns le nom a efté impofé à cer emplaître, parce qu br 
a Cu autant d'Apoftres) & l’huile , on adjoufte à | Po 

guent cerace de la farcocolle, & del aloë , en lieu dell # 
ter ebinthine : laquelle Guy laïffe par tour en arriere, j:all 
çoit qu'en la defcription d'Auicenne elle tienne le preell 
mier lieu. 

662. Alun,demieonce.Rhafis n° y adioufte pas de Palun,ains 
quantité du verd de gris. Car ayant pris dll: 
miel vne once, & . vinaigre demie once, il adioufte ddl! 
fleur d’airain ( par laqu ie il entend le verd de gris) 

| trois drag. qui hp a, ir deflus la Fo tion foub-doublédl 

662. PR Lhelidiine rc, Cette- cy feule eft vn fort bon moirli: 
difédeit ,X qui ouerit lese sfésottsllus viceres quand il és 
bien a accornmodeé, 


665, Huile mufellin,#y de Ben Cy-deflus Pay noté, que c’ 
tout vnhuile de Ben, & le fimple mufcellin. S'ileft ain 
ili neles falloit pas difti NET en  … Mais Guy} CUT. 

tera encores au Res chap . de cette doctrine , comil 

tre va mefme rocher. Ov eft accreuë vne autre fau té au" 


textes vuloaires , le quels ont Behen de deux fyllabéss]} 
Cr Il U € | 


leu de Ben mo: RÉ dabe. Car ils font fort different 
de l : veu que Ben eft le fruit , NONIMÉ glan( | 


SORT A DAS re ie < ] 
LE ICnTaire,c Poe CCI fl 


lus a efté dit: & Behen fonEx deu: 

f acInes , lvne blanche , Pau: rerouge , qui font recom 
inandees des res s entre les PCs cardiaques 8 
€cOontre- VeGNINS, 

667. Auicen: 1e y aiouffe la petite oz zeille le nombril de Fenus 


J Oirt 


te efpece d’ozeille a1a mefme vertu ,mais plus, celle 


Jui a PES d aisreur, Et c’eft d’ autant, que fa vertu pe 
€ pins attant,conduite de la paint o où gift lai greur 
Re dd dl le nt ani une partie, rc. Brun contre ce het Ca: 
F6 eee atnatifs , dit qu’il eft de meructlleuft 
dis. Mais eft vn peu different en dofes sat 
defcription de € Guy ;ea rille met inf, PR. de l'en 

vne partie : { ang-dragon deux parties : chaux vive me 
parties, ve nt à Lanfi “anc ,il change la dofe des deux 
Premieres : de for ce qu’il y ait deux parties d’ encens , & 
vne de fans ds agon. 


N} ENTE f] 


qe 
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1] PR. vingt de porcires. vieux , deux livres. En cette def- 669. 


Mption ilt taut aduifer deux chofes principalement :la 


de micre eft qu'aux vieux exemplaires on lit, hs de 
Mre om de veaw: CE Que Nous aUONS COFT i9É, ape alen LG= 
Rerant le (au os not de porc, & iceluy tres- Kieux, ieme 


rc 
. . ‘ 1 
dis bien douté , que le mot de veau aprins la place de 
. 


as : ; 
Aux. L’autreceiten la dofe dela cor née c'eftqu’il 
Los requis , non pas ti trois 


À s S 
2 à Vod ” e 

li poids marchand. a MR er on ne lularoit pas bien 

1 . leythis, pour le. 


G de fe mme. C’eft pour malaxer la 669 
Hfte-de l’emplaître , & la rendre plus douce. S’enfuit, 
AR. RE de bedegar : Ile fs auiour d'huy inufté, qu'on 
sf on veut. Car PApe n’a- 
| leon blanc, 
duc ba la graine 
1 ledit huile. 
1 


ra bien aifément : toute 
{ns faute € de Bedegar vpn ? 
fhigairen ent 4] ppelle chardonnette 
Hrant au cartame , eftant exprime 
Juis quand il demand pa er 26 ence« 
lhut ent bn les grains du mieu ( foufte 


. s 11 À 
Actits le) qu’on appelle vuloaire ment & 


par des 
MPropPre- 


bed @ = 
& 


4 2 Le 


À| Erroutelafiéle Theffaline, I y en qui lifent , Tholo- 678. 
ropos.Car. il n’y a point eu de (édteiFhe- 


Le A 
ibfane que Re nais s ‘ça chions , & toee ie les Chirurgiens 
Hmethoc liques , fectateut rpdes © empirics : fea auoir eft , de 

| fhogier 8 &.de lamier: | efquels Guy appelle de ce nom 1 
lus d'vne fois 

| PR. lvyne & | Loupe confonlde, Cette defcription eft au- 67e. 

Munement differente , de celle que Guy a propofé foubs 


1 


Mhefme nom ,liouil ati raité de L’incifion des nerfs. Par Tr.3.do.ts 


Mout il a fait mention de la Cynoglofle , ou langue de Chap, 4 
Joffe , comme ie penfe. Mais 
ont 1cy receus , ledit mot 
r fuperflu , ou bien en lieu des deux plan- 
15 Eudra ire le plantaïn mincur , comme Lanfranc 
et, Car il femble sé content des deux efpeces de 
Jantain. 


A PR, de la poix noire, Il y enaquilifent, Nauale, Or 672, 


nés d 
ER 
a) 
en 
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ere amet 
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256 ANNOT. DE M. IOVBERT 
de medicament , comme tres-vulgaire: Galen fait fout: 
uent mention, mefmes l’alleguanc pour exemple : conalp" 
me au premier liure deselements,& au troifiefme cordi 
mentaire fur Le premier liure de la nature humaine,8&& 
Il eft compofé de refine,poix,cire, & graifle, 


672: La feconde forme eff longue nt fusfcon obfcur , felon Nicola 


(| 
Guy le defcrit en fa petite Chirurgie | mais autremeelft 
Chap. 2, quenafait Nicolas,lequel Pordonne ainf. PR.de Phil 
le,vne Hiure & detmie:de la cire,trois onces: colophonailf, 
deux onces: gomme ferapin, poix nauale-coulée,de chhlhu 
Cun trois onces : mañtic,galban; terebinthine,de chaccfit 
vne once. Faitesainfi, &c. j 
Æloes , farcocolle, de chacun L4 tierce partie d'une, Les 33 
tres Hifent la quarte parc : Maïs Mefué eft content de- 
tierce. Il met auili de la myrrhe apres la farcocolle , {1 
quelle Guy ne deuoit pas laïffer en arriere. RE 
673. PR delafemente de fengrec un quarteron.Quelques-vvlb: 
Lfent, demy quarteron Et incontinent apres, où nous; Ma 
fons iufques à ce qu'elle foit comme poutrie , il y emffu: 
qui efcriuent , foit noircie, Mais il femble que tout ; rit 
Uient en vn, d'autant qu’il deufént noir en fe fletriffzalllts 
>, pourrilfant, | 


Doë, tr. 


tes 


Perweine finciole, ancerde faunage. En la defcription: {ir 
Cétonguent y a trois fimples,defquels ie n'ay trouué cells. 
Cor l'irterpretation qui me contente bien. Ce font coÏF 
vaut fauciole & 4ncerde, Fc 

673: Herbe grace-Diecm. Cette herbe eft nommée de Diofe déc 
ride & autres Grecs, Elaphobofque, c’eft à dire, paftur 
du Cerf,fuiuant l'opinion de Ruel. Maïs Fuchfe va fr 
que grace-Dieu , ou gratiole, foit vne efpece de Geraalli 

Li,3.c, 20. Or le fufdie Elaphobofque , aen ce nom,parce qu’on cdjfil 
les cerfs en eftans repèus ; refifter aux morfures des fe Lu: 
Pents,comme efcrit Diofcoride. : ll 

676, PR oingrde porc net de fes peaux. Pour le rendre net AT | 
le fond , & puison le coule, A le fondre , on y peut aadft 
joufter du vinaigre ; puis qu'il faut qu'apres 1l y fcol 
trempé durant neuf iours. |‘ 

676. Inde de Baldac,detx drach, Ce ce que Diofcoride a (6 
pelle Indique, lequel on tient par tout à vendre és boall. 

Li, je. 27, Uiques fous Le nom de Inde, Qr il eft de couléur céléft lu 


Es 
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‘fpoques cet onguent fe fait azuré: qui a efté ja par plu- 
Mrs & diucrfes fois efprouué de ra s Chi Irutg ;iens, auec 
‘@s-bon & heureux fuccez. Baldac ch vne prouince , & 
“la partie d’Acanamufal, duquel Guy fait mention 
phanestoss. 


Mon mefle ! le deineuvrant l offé du feu dans le mortier. 676. 


“ff en a qui adioufent, & le pilon foit chaud ; ce qui ne 
où fe eftre mefprifé cértainement, 


LEr fois bande d'une ligature incarnatine. L’interprete 677, 


de fn çois ,efcrit ligature retentiue ou retenante , maïs 

ins cénnébable: & à ne Car qu’eft-1l befoin de 
diter & faire mention de telle ligature, veu qu’elle eft 

lfmmune a tous, &tres- vulgaire, 

le medicament cauflique, efh arotique & ruptoire. Caufti- 
Æ,cft genre efcharotique & ruptoire : Car tous deux 
pt cauftiques. Et de ces deux les:vns forts , les autres 
dbles. Les forts agiflent plus auant ar Ja vraye 

pu, & faifans grofle tes donc ils meritent mieux 
fhom d’efcharotiques. he faibles font pates dits 
Bfcatoires , qui ne bruflent que l’epiderme , & la font 
RE > Comuri s cantharides , le nuel anacardin, & 
Îtres icy ment tionnez. 

A Comme les cantharides , &re. Ce font exemples de vef- 680 
oires, 1 on pas ges sputrefaé vifs ; a “on met apres que 


Pfactits ee nt pas eñ Lu partie entiere & couuer- 
de ces deux peaux, comme font les efcharotiques & 
>] 


rties € we ind comme fait Guy , Mais de la fari- 

il nomme poudre de moulin ) il efcrit ainf: 
Aron y: adioufte quelque pose poudre de moulin, 
Mot qu’il foit moyen entre efpais & liquide. 


À Mais il faut di minuer l'huile, do augmenter les gommes.La 682, 


| RM tion de Lanfranc a moins d° Hu que cette-cy,& 
oins de comme aufli, 


1-4 La ra fine insension «ff l’oxycros Guy le defcrit en la pe- 683, 


fee Chirurgie, fuiuant la cnrs que Nicokas a baillé, 


À Huit Le commun quatre ences.Lant 
di Vieux , & à bon droit, oies que tel huile remolit 


Âl 
CHA 


un une partie. Brun prend de tous les 682, 


nc veutque foithui- & 68s 


Pere 


PR 
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cage 


unes. ste. orties HR Re: 


oe 
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fimpl. 


épi. 
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ANNOT, DE M. 
beaucoup plus que le nouueau, 
Eff elenation de quelque qualité 
le timperament Il appelle « 
1conftituent 
me font les a 


S autres qu | 


,\ F+ 


Ed 


mediocrement chaud 


de chaleur, Les Moderne 
1e au fecond decré, 
iton, crc. anec humidité 45 fecond degré. Cela conui 
medicament mitigatif, mais Galen fait le 
-cond degré, 
Torelle, dre. froide dr feiche outrele fecand degré. I]. 
>eces de morelle , defquelleseft en ce lieu pod. 
pofée feulement, celle que les Grecs 
10m halicacabe ,.& les barbares alke 
peut entendre des facultez icy propofees, 
Fersaïine, eff herbe froide x feiche fans exce 
et-elle froide , s’il eft vray ce que dit Gale: 
iure des medicaments, felon les li 


> 


1 


CdeCIAS EX 


2 


T1 


. Left froid au premiert 
ré auant qu’il foit laué, car eftant laué, comme ditt(},, 


Fumeterre, herbe froide au premier. Venfuit l’opin 


vi Q 


PA PV \ 
ES 14 IOontchaua 


appellent de pro, 
kengi, comme! 1F 


IOVBERT 


uñent less 


premieres ; non pas des couleurs, odeurs, 
° LC ee Ÿ On | + > 4 1 

ue les premieres ont grande force dll. 

changer nos corps , cec 


= 1, e 


CiIICS» 


lyc 


&. Commun 
1 (au feccall 
eux)traitant de l44 
alce , que la veruaine eft remede à toute douleur 
efte inueterec \& éaufee de froid 


complexionnelle pas dedi |: 
ualitez complexionnelles Ml: 
acomplexion outemperature , cedl 
uatre premieres chaleur, froideur,humall d) 
té & ficcité , defquelles dependent ou procedent tobilfh) 
qu'on dit fecondes, tierces & quatre 


se 1 , D. À ET A de Et 
uiuent ie tempérament, & la diucrie pProportionn 


24.4 


un eltpas donné‘4{: 


«cire,o4 de ruche, Il femble fignifier le Propco * 
qui el proprement, ce dequoy les moufches à nuiel bb}. 


toit 


L 

À 
Pa 
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omme leg 
autrement 


Haferille. Ce fontraifir 
daifins Dh: > de Tr On les à nbéettes 
Buifins de caïfle , & raifins de Caiebe e. 

à Qu'on en b 

#'heodoric baille trois eo. chaque jour : vne 
Adifner , pour le premier trait: l’autre à fouper , & la 3, 

Mntre difner &fouper, & continué cela durant 3. 1oufs. 

À Æf logé Pape: ent citrin de tente La communauté. 1] {era 
“Mefcrit en la pe Chir uroie de Guy, doétrine feconde, 
‘Mhapitre deuxiéme, 

Ÿ Prenez de la cerufe lamée , quatre dr, dre. La defcri- 

ion de:Galeñ difiere.en quelque chofe de cette-cy: 

"’frelle n’a point de farcocolle,& recoit la ca d mie lauée, 

| { yaaufl differenceen la dofe,&pr 0 portion des fimples. 

Buy ena attribué à Rhafis vne fort! emblable à a cette-Ccy; 
‘MR où ilenfeigne la cure de l’ophthalmie: c’eft au 2.trai it 
“Hoctr. 2 .chap. 2 | $ 

Fleurs de corail ronge. Le corail eft vn arbriffeau piopre, 
% peculier à la mer,& ef mol, tant qu’il eft dans Peau: 

& hors d’icelle , ils endurcit comme on le void. George 
Roricola en fon traité des Fofliles, liure4. le defcrit ver. 
2" de fa nature & du commencement : Maïs depnis 

u1l deutent rouge, blanc, ouno ir; felon le fuc duquel 

‘M fe nourrit & accroit. Il porte fruit femblable à cornes, 
An figure & grandeur,mollet & blanc.Or eftant arraché, 
LE fort y de Es mer.,on Le voittout couuert dé Certain poil, 
onme de la moufle, qui tient bien ferme : ainfi que m'a 
mois! né pour l'auoir fouuétobferué,à Seifour en Pro 
ence. M. Balthazar Fabry.Medecin du Roy,& tdinai- 

Île de Madame la Conneftable homme digne de foy, tres 
Moëte , & tres-humain. Seroit- ce Pie fleut de cora ail 
Mky mentionnée ? Je n’en ofe rien affirmer : hon pl us nl < 
“lvne autre PR. mienne ,que ce poirroir ef re le 
finagallis ( en F1 < s nommé mouron , &c: morgeline à 
Meur 7 fl que Pa jai Æpginete l'appelle or ail, en la 
leféription du medicament Diacora alln, laquel 
4 LOit pas du Corail proprement dit “à ains le 
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leu rouge; lequel on abpelloit de fon temps. Mais veu 
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295 .ANNOT. DE M IOVBERT | 
que ledit anagallis eft acre,& fort deterff, iene voy pat 
qu’il conuienne bien au fait propofé. | 


Æuec le faffren de fer , e% efcaiile d'iceluy » du miel , ainhllla 


que dis Galen. I] propofe deux remedes, l’vn de faffran dddl: 


fer, l’autre de l’efcaïlle de fer auec du miel.Galen a bail, 


lé le dernier en fa methode therapeutique ,; donnanill; 


exemples des medicaments propres à guertir Pvlcere él 
oreilles. Quant au faffran de fer, il eft artificiel: & Bulk 
gafñs (furnommé Seruiteur) en explique la Façon, difanni! 
prefque ainfi:Prens de la limaïlle de fer tant que tu vou 
dras , mets la fus vne lanie ou platine de fer fur le feu 


tant qu'elle s’efchauffe bien fort. Eftant ainf chaudeelhi 


foit pilée diligemment dans vn mortier de fer. Derecheclt 
efchauffe la deflus ladite lame, &qu’on la pile apres com 
me deflus. Cela foit fait alrernatiuement en la reiterarnll 
dix fois, ou dauantage, car tant plus fouuént tant mieu 
vaut, Quand elle aura prins la couleur du faffran , ellll 
tetndra de fa couleur infeparable, tout ce à quoy elle acd! 
herera : & deffeiche tant , que fi 6n en poudre Le Lieu du 
quel on a arraché le poil, il Pempefche totalement de reel 
naïftre. Elle defleiche grandement les vlceres fort humil 
des & difficiles à guerir,fi on en met aux onguents: m aa 
auec plus grande force,quand elle eft feule,& à part fond 
appliquée en forme de poudre, | 
Soit faite poudreen laquelle y ait un peu d'alun. Lcy mani 
que plus d’vn verfet entier à lequel on peut reftituer , : | 
remettre de la petite Chirurgie de Guy , doétrine fecomn 
de, chapitre feptiéme, là où {ont propofées, non pas feuill 
lement deux , ains trois formes de remedes. La premie®1 
cit cette-cy , fur la fin de laquelle nous trouuons air 
efcrit : Soit fait poudre,& qu’il en vfe matin & foir,auud 
eau alumineufe, Puis s'enfuit. La feconde force eft vi 
gargarifme auéc eau ardant,en laquelle y ait vn peu d’’4 
lun. Finalement il adioufte la troifiefme, laquelle eft iudl 
mife pour feconde. | 
Entre les désx natures. Ce mot nature 2 plufieurss (| 
diueries fignifications: entre lefquelles eft la vuloaïsrf 
pour la partie honteufe de l’homme , & de la femmnil 
Car on dit aflez communément , la nature de la fer 


terne rte 


d 
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SVR LES REMEDES DV COÏI. 21 
E ; pour fa partie plus honteufe ; qui fere à la copula- 
jn. Moins proprement vfurpe-on ce mot de naiure, 
Mur le derriere ou fondement. Toutesfois en ce lieu 
hyen vie, difant entre deuxnmatures, fignifiant le lieu 
‘Mmmé en grec perinæon ; qui eft entre la partie plus 
Snteufe de l’homme, ou de la femme, & le fondement, 
Mat il eft dit eftre entre deux natures,qui font les deux 
rcies honteules de Phomme & de la femme. 
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( "7 des annotations de M. Laurens Toubert, 
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Le peintre € Le grancur reprefentent fort biers 
De ta face les traits : nsaÿs ts [çais encor mieux 
Par ta plume exprimer, € mettre [ous nos yen 
L'image de ton aïe, o% il ne Mañgherien. 
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MINSTRVMENS CHIRVRGICAVX. 
fl  mentionnez en fon œuure : empruntées 
EJ}  (laplufpart)des œuures de M.PARE", 

| pat ISAAC ITovsEerrt, 


| fils aifné de l’interorete, 
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nest mtienrtse. anomalies 


hi A 
Ps 1 RU 


ESS 


A MONSIEVR PARE 
CONSEILLER ET PREMIER | 


CHIRVRGIEN DVROY. 


2/2 O0 NSIEVR, ay empruntél 
ES. À de vos figures eg” pourtraitss)| 
| QUARÉ Aux anffruments Chirurril 
E gicaux\, pour rendre plus accongs. 
Wie l'interpretation des langues 
» de Guy ; que Monfieur lowberr]|] 
Mon pere, 4 faite pour les nouneanux Chirurgienss 
Te m'aflenre, que vous n'en ere? pas marry ; ver 
que vous effes ft iberal à communiquer € dinnlgueell 
vos belles gg excellentes conceptions ; inwent10n$il| 
obferuations » ET voftre rare C9” profond fçawoir 
vos effant vrayement né à la republique ; plus qu" 
Votre Particulier profit , comme {ont communémenil 
les hommes. Ie n'en veux autre preue > que le Éc [4 
Moignage du grand tome de vos œuures qui eff vi 
precieux threfor, certain argument de voftre merrÀ 
noilleufe aff{hron ; à bien merirer de toutes per {on1i 
nes infques à La fin dis monde. Car ie ne doute poin À 
que Vos Œutiges ne f 9 )yent immortelles > (que Liens: 
roff on ne les Voye traduites en langues effrangeres 
von [eulement Latine ; ains auf Italienne € 
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y Mfpagnole ; comme Lay en dire qu'on ejf me 
\Mondeur ; ie prie à Die qu'il vous donne autans 
(W'heur ns vos autres deffeins, ques’elpere Voir 

Me fruir ineffimable de vos effudes 7 trasaux, 
auf: granderequeSle »quoncques 4yens effè les la= 
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18e des langages barbares go ü 

beauronp de peine & 
X aix anthiurs qui | 
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PRÉFACE. 197 
eWuquel les nowices en Chirurgie mefcaurenttres-bors 


à il / 


VMrésimterpretant @7 declarant 4 part les termes de 
“Medecine 7: de Chirurgie les plus obfèurs : ceux à 
: Vur le moins qe L'ayrencontré €7 apperçes les plus 
ñ Wffciles cr [cabrenx en recognoiffant, cr renouwel- 
War la Chirurgie de M. Guy. Ev quey r'imite Galen, 
 Muia bien vaulw snrerpreter or expofer en vnliure 
Bxprés certaiges diétions & phrafes d'Hyppocrass 
bwrheur detons nos biens ; comme il le reclame fon 
bent ; lefquelles sl 4 proprement or: expreffément 
tomméecs langues , € nonpas mots ,ow diéions, Il 
Armet cette difference, que mots, font paroles com- 
Wunes © vfitées , combien qu'elles ne foient en- 
Mendurs de tous , €r qu'elles meritent explication, 
Es: langues, font diéions antiques » defquelles om 
D'ufe gueresplus. Ie dis gueres ; parce qu'il y en 4 
nffren qu'on a retens depuis en ça, Etil lesattribuë à 
Dppocras, nonpas qu'elles [osent de [on innention 
Vusinfhtution, ains pour deux autres rarfons : l’une 

11e Hyppecras en a volontiers vsé,comme ceux de fon 
Memps: l’autre, qu'ily en à plufieurs, qu Hippocras 
IPcff aucunement appropriées , ow en Les transferant 
We la couflume ; ow leur accommodant vne autre fi 
Mure > ou leur changeant defens, LAinfi S'inritule ce 
eric trairé, Interpretation de langues de Guy, 
Haçost que les autres Medecins çr Chirurgiess bar- 
“Mbares de fon temps, ayent eftrit ow parlé de mefines: 
farce que ceffuy-cy m'a femble le plus digne de tel 
Nbenneur , ço- de ce mien labeur, Il y à bien d'autres 
MPnoOËS 7” locutions , {une requserent moindre EXP 0= 
Wétion,que ceux que 1e nomme particulierement lan 
(BuCs, combien qu'ils foient fort vfireY pour le iour- 


598 PRÉFACE. 

d'huy «MAIS nous Les atwons expliquex en n0$ 4nH6 (AY; 
sions : ow l’on tronuera bien aufss quelques uns dal) 
ECUX CJ : toutesfers ce n'eff pas en vain, ne (uperfluei [1 
mentque nous les ramentewions scy, d'autant qw'oni|| 
Les trousera toufiowrs plus sifément en ce traité, quil] | 
feruira de facile repertoire , pour fx bonne difpof#i|| 
tion, Car 4fin qu'on les srouse plus promptementii| 
mous auions dinisé le four en quatre parties on claffess]| 
tellement que la premiere ne contiendra que diétions 
anatomiques : La feconde {era des pathologiques + Ha) 
troiffe{ine des medicaments , tant fimples que comm: 
pofeX: € la quatriefine des inflruments ex operæAl\i) 
tions chirurgicales. En chaque partie nous obfermes|l\;) 
rens toufiours l’ordre de l'alghaber : de fèrre qué'ti 
ny fatdra point d'autre indice : duquel auroient bien 
Befoin nofdites annotations , four indiquer Les motiii 
C7 féntences plus notables. Ce que nous porsrronsihu 
faire auec le temps ; 04 quelqu'un pour nous , Diezdhu 
aidant, fi ce tranail ne nows eff pas in TD 
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Roses 
PESTE A ARE TEE 
EINTERPREFATION 
DES DICLLONS 
ANATOMIQUES. 


A. 


Crochiron , dit Guy , pour Acrochir, di- 
> étion grecque : telle fignifie la main, 
depuis le poignet ou braffelet, iufques 
au bout des ongles. Acron fignifie extre- 
 mité : & Chir, main. Voyez au traité de 
ze © l’anatomie, doë. 2. Chap. se 
PRE eft l’efpaulette,ou le bout de l’efpaule,qui 
"MF auance en ee fur la tefte du bras, Æcron, figniñie 
pout ou extremité (comme dit eft ) & omes,efpaule 
LAdiutoire ou os de l'adiutoire, c’eft l’auant-bras , de- 
buis l’efpaule , iufques au coude. On le nomme ainfi ( à 
mon aduis)parce qu’il aide à la main pour aller prendre 
Nblus loin,ou embraffer plus g orands fardeaux. 
à Aiguille eft le plus petit &:Hjehuros ,des deux qui font 
En la 1ambe. Les Grecs Fappellent nes : les Latins Fi- 
Mrwle : les Barbares Aiguille & Focile mineur, Voyez le 
28, ch. de la 2. doétr. en l'anatomie. 
_ Os ÆAiguilleux, font les apophyfes ou auancemens des 
ps picrreux, qui reflemblent à à aiguilles ou poinçons. Les 
Grecs les nomment Belonoides,d’vne aiguille, & Graphoï- 
Mes d’vn poinçon : les Latins be les , d'vn mefme poin- 
con ou touche à efcrire fur les tablettes. Voyez en É ana- 
Momic, doûr. 2.ch apr. 
Aire des poils,c’eft le bord cartilagineux des paupieres 
Muquel naiflent les cils. Les Grecs l” appe Ilent T'arfe, qui 
Ru - uff la premiere partie du pied , comme fera dit 
Mur la diétion Metartafe. 
| Æuches, Les! barb ares difent ancas, {uiu ant le vulgaire, 
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300 INTERPRETATION 


pour fignifier tout le petit ventre conterant depuis Îe peel}” 


ñ1l, iufqu’au cropion , deuant & derriere, les Hancs , leelt” 
fefles,& Les parties honteufes:comme Guy lexplique Sr £ 
7: Ch. doét. 2. de l'anatomie. Il n’y à pas mor Grec, nil. 
Lacin, qui y refponde,que ie fcache, fnon qu'on voeuluiAf} 


appeller toute cette partie là,de ce qui eft le plus grandi 


fçauoir eft les fefles,en Grec gloutia, & en Latin cluness! 
ounates. Car auffi les barbares no ment anchaformessf : 
les particules rondetes du cerueau, qui reflemblent aus} 
fcfles ( dont elles font nommées gloutia des Grecs , 8l' 


des Latins nates) comme f hanches & fefles cftoiemiil 
tout vn,aux barbares, 


Ænfès des os temporels, c’eft le zygomeen Grec, l'os Jul 
galen Latin:Ainfi nommé dela façon d’vn joug. Ce fonndf! 
comme deux anfes aux deux coftez dela tefte. Lefquel/Ji 
les on peut foufleuer & fouftenir vncrane. Les barbareesll! 
les appellé auñi cfaparis,on paria. Voyez {ur la lettre PM 

A poplehaies arteres , font celles que les Grecs nom: 4 
ment Carotides,ou Carotiques,d’autant qu'eftant blef-_Ni 


fées ou ferrées & preflées , elles caufent vn fommeil pros. 


fond , tel qu'on void au mal, dit Cares: que les Arabessh lil 


appellent Subeth.Dont pour mefmé raifon ils nomment 


aulli ces arteres Subethales, Ainf.on les dit ÆApofteliques:: Wa 
pour {emblableaffeétion,  : [! 


B. | 


Os Bafilaire (incongruëment dit, baxillaire) eft celuyy [x 


qu'on trouue en la bafe du crane, entre les ds de la m2- 
choire haute, & Le pot delatefte. Les Grecs appellent 
Sphenorde, & Les Latins Cuneiforme, parce qu’il eft 1à 
fiché & planté, comme vn coin : en Grec dit Sphen. 
Quelques-vns le nomment, Paxillaire, de la femblance 
d'vn petit pau,ou pieu, | 

Beccue où roftrale addition, ou addition en forme de: 
ec, El-ce que [es Grecs difent Olecranon : fçauoir eft, 
au a ent ou apophyfe du grand focile du bras, par 
1 partie il fe jointà Pauaat-bras, & {ur lequel 
on S'accoude. Car aufli eft-il nommé communément: 
coude. Les Grecs l’appellent auf coroné > qui Kgnife 
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Dec de corbeau ou corneille, Dont femblablement les 
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pay c'eft vne epiphyfe ( ceft à dire adnaïfance ) ée 


DT Œflemb le àvn bec. 


42 mclier de Peftomaéh ; eft nomméen grec X X'phoide, 
F L latin enfiforme, pour la figure d° le cipée ou dagues 
ten grec Xiphos, & en latin enfis. C’eft le cartilage 
Qui pend du beau milieu de la poitrine , fus left omach; 
fé £ontre {1 bouche comte vn bouc die Dont pour 
it vlage il a efté aulli appellé Scutiforme : car fcütum 
im Eacin, fignife vn fon ,efcu fon 3 bouclier, Pauois; 

groue. Guya ppelle quelquefois ledit cartilage , fors 
lle : dequoy voyez encor fe la lettre EF. 


£E, 
Ucahab, en Arabic. ape Ceres en Grec , & talus 
ip Latin, c’eft l'éflncdi |, far lec is s 'appuyent les 
HBux os de la jambe, qu es cout re y it, On en jouë 


ipmme d'yn dez, Aie chofe À let ne lçauoir eft 
mx, & calcanée en latin, & pre erneen grec, qui auance 
1Btt RE e laiambe. 


Caifferse du cœur, en grec Pre carde, en latin Capfüule, 
Se membrane ou tuni due quicoôntient le cœur , com 

1 Êe en vn eftuy ou coffret, 

LAË Caiffaux dents. Voyez au mot Duales, 


_Cafnm, Chaifsrm,th ss ou Cashifin, c’eft l'os cola 
Pire an deffus des narilies (nommédes Grecs exhmoide, 
} des Latins,  Cribrif rme , pource qu’il eft tout pertuifé 
bmme van crible , en grec <a ethmos, & en latin er ribrun. 


RE Oo ft 
phpocss appelle cet os Jones bé , c’eft à dire fpon- 
Meux., à caufe du corps fpongieux qui y eft atraché aux 


Mftez e cartilage, fepar ant les narilles. A'iceluy cola- 
;ifire ef Sppi née ou continué ér os creffe ; 2 és se tan- 


Luelle us anis au 6.traité doét. ». pre JE: gr td. 
Merrices. Guÿ ne diftinguant pas bien les mufeles F# 
Acps ,ains les traitant gro! lerement en (oh \natomie, 
binant {a proteftation dé ne l’efcrire que groflierement 
‘pmateriellement ) il defpär d tous les mufcles da en- 
l'Aonnent le col , en trois fortes de chairs : def quelles 11 
Apme les premieres , Longues, & proprement cermices. 
dit proprement; d'autant qu'vh peu auparauant auoit 
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jé : INTERPRETATION 


auih nommez longues , les. mufcles qui vont du Îong du, 
col, & font le rable. «> (1 

Chaine ducol,c’eft cathena colli des Barbares.On dit pre 
prementchainon,& quelques-vns corrompant le mot, di 
fent Chinon dn cel. C’eft ce que les Latins nomment Ceri 
nix : partie pofterieure du col. 

Chapeau de la verge, eft le prepuce, auquel on à donna 
ce nom là par metaphore:d’autant qw’il couure la glamn: 
de ( metaphoriquement aufli nommée tefte ) comme vi 
chapeau couure la tefte, tf 

Chenille du pied, ce n’eft pas vn os ; aïns les eminencecl}, 
qui font les deux fociles de la iamibe contre le pied, d'wil ; 
cofté & d’autte, comme fi c’eftoit va os qui paflaft ai 
trauers. Les barbares l’appellent cauilla , & Les Greco 
fphyrie, qui fignifie maillet ou martelet en diminutiif|, 
comme la malleole en Latin. | 1 
: Chorde,difent les barbares,pource que les Grecs äppe:ll, 
lent tenon & aponeurofe : les Latins tendon & tendiini, 
Les barbares difent auili,tenantes, contrefaïifant mieuul, 
le Grec que le Latin. Ce nom Chorde femble plus appaañ 
tenir aux liens ou ligaments,qui tiennent les os & autrid], 
parties attachées. Maïs on la voulu attribuer aux ternh 
dons {ce penfé-ie) d'autant qu’ils font compofez des {fll” 
laments du nerf & du ligament, entortillez enfemblid " 
Ce qui ne peut eftre dit fimple ligament : Iequel à fco 
appellation de l'office, comme la chorde de fa façon, 

Chorde du bras, des Barbares eft ditte, funis brachy,. 
plus notable rameau de la veine humorale, Voyez 
traité de l'anatomie doëtr. 2. ch. 4. 

O: clamal,à mon iugement,eft celuy que les Latins noril, 
ment auancement mémmillaire , à l'intention des Greell 
qui l’appellent maffoide, Car mafhss , fisnifie mammelllé 
C’eft vn des apophyfes de los pierreux ,gros &. mofiill 
come vne tefte de vache. Carpe, fur l'anatomie de Mun 
din veut que l'os aiguille, & l'os claual, foit tout vn. 
quoy repugneeuidément,ce que Guy efcrit de tous deuil! 
(aur.ch.2.doétr.de l'anatomie) & letimologie de leuuf 
noms Car aiguilleeft dit, celuy quivaenpointe, & cll 
Mal celuy qui eft gros & mourru,come vne tefte de clou] ” 
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| DES DICTIONS ANAT, 3% 
\ Cliban, voyez four. 

LA Celligation , eft prins pour lien,ou ligament,mais pro- 
sifement fgnifie liaifon enfemblé. Et ainf refpondbien 
" hatec fyndefine.Car define à part, fignihie lien : & /yn- 

Bfne, collien, ou colligance & colligation. 

LL Commiffure ‘eftvn MOT bien clegant, pour dire jointu- 

à ; conjonétion & afle mblage : mais on n’en vfe gueres, 
Que pour fignifier les conjonctions des os de la tefte spa 

Houre harmonie , ou efcaille. Cette derniere eft { {urs 

Hbmmécbaftarde , & faufle ou meñteufe, 

1 Conionéfine ef l’exterieure tunique de l’œil,ou pluftoft 
bn Hgamét:Car elle n’eft pas A pu iét des tuniques ( de 

Ireil ains la mébrane qui l’attache & côioint aux parties 
loifines, dont elle a prins fon nom LesGrecs la nôment 
; Pipephycos: : auquel mot refpond tresbien le Latin adnata. 

À ‘Cornes de la tefte ; font les deux coftez du front , lef- 
‘Quels en aucuns font Forts eminents & releuez : dé forte 

fu’on dit qu'ils portent des cornes, 

À : Corporelle veine ; eft celle qu'on nomme auffi médiane 
fu moyenne , parce qu'elle eft entre l’axilaire ou bafilis 

Que; & l’efpauliere ou cephalique, compofée d’vn ra- 

Meau de chacune. On l'appelle auih noire. Et ef ditte 

Prporelle , de cequ’elle de tout le corps , non moins 
g F parties inferieures, quef les fuperieures, 

Ÿ Gscrefle, ainfi nommé, He la femblance qu ’ilaaueé 
Bne crefte.ll eft en la bafe dè Pos du front,ietté au dedans 
1h crane.Vefal le conte pour huictiéme os D’iceluy pro- 
ede,ou y ft attaché , le cartilage qui defpart les naril- 
És,& eft joint à los ribriforme : ‘duquel nous auons trai- 
ME fur le mot, Carfum. 

11] C}f, didfion grecque,le mot entier eft,;cyftis, vaut au 
| Jancà dire que vefcie ,en latin wfica. I] y en a deux au 
ru lorps naturellement: Pvn pour receuoir l’viine: laquelle 

«ft ditte abfoluëment vefcie de l’vrine. L’autre eft le re. 

À leptacle de la cholere, & eft nommee vefciette du fiel,en 

latin veficula feiss. On dit aufhicyft,pour le fachet qui con- 
ent la matiete de certains apoftemes,d'autant que c'ef 

ifomme vne vefcie qui contient humeur, au moins dés le 

Hlommencement, D 

Didyme,proprementveut dire én grec ce quele latin 


s 


par certain 


set. INTER PRE TA TTON 
appelle geminus ; & nous double gémeau , ou beffonfl 
Anatomiftes appellent de ce nom,la prolongation duppll! 
ritoine qui accompagne les vaifleaux fpermatiques, «(| 
qui leur donne paffage , iufques au tefticule: lequel auulf 
en eft enueloppé., Du mefme nom quelquesfois. font ff! 
gnifez les tefticules, parce qu'ils Font gemeaux : madl| 
leur propre appellation grecque eft orchis, La fufdiif{i 
prolongation, femblable à vne gaine eftant renforcée 
deflus, de l'apophyfe ou auancement du tendon du mulet 
cle afcendant oblique de l'abdomen, qui fait le Crenm!l 
ftere , eft bien forte: & ainfi redoublee à merité le re 
ñom de didyme, Il empefche que les tefticules nes'entrr 
bouchent,& que l’vn ayant mal, l’autre n’en foit Fée 

Diploe: Les barbares corrompant ce mot srec ;eferr 
Uent dfploye , fignifie double, Les Anatomiftes le pret le: 
nent pour ce qui eft entre les deux tables du crane , corn 
me auili Pinterprete Guy au3. traité, doûr. 2. chap. 
fous le titre,de la playe de latefte, faite par incifion, audi dk. 
fraëture du crane non penetrante. C’eft l'endroit quil k 
Mmonftre le crane eftre double, d’où il à merité le nœll! 
de Dipluë, Ledit endroït eft mollet, fpongieux,& moüiill 
Jeux aucunement, 

Domeftique partie d’vn membre, FoyeX S yluefre, 

Duales où Duelles , font les deux premieres dents qu] 
ñaïflent au beau milieu de a mafchoire fuperieure ou 1:M} 
ferieure, Les Latins les appellét primores,& nous premiil} {) 
res. Les deux qui viennent apres, Guy les appelle auædyvlf 
ples : d'autant qu’elles accompliffent le nombre de quid] ( 
tre auec Îles deux premieres. Et ces quatre font nommée} : 
en grec roms, en latin incifores : qui fignifie tranchann pe 
outatllantes. S'enfuiuent les Canines , en grec cynodentéell |: 
vne de chaque cofté , rondes & pointuës , comme dernl | 
de chien : d’où elles ont prins le nom.Les deux d’enhaall!,, 
font furnômées vulgaitement æillieres, ou dents de l'œil 
parce qu'on croid Jeur racine approcher fort de l’œrl 
Puis viennent les quatre ou cinq grofles , que le vuloai 
du Languedoc nomme Caiffans, d'autant qu’elles ferues 
à cafler les chofes plus dures,comme noix & femblablidl ;; 
Le Latin les appelle molares comme le Grec myle, & noo 
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306 IN TERPRETATION 
defcrit , comme f ce n’efloit qu'vn os, ayant deux bran- 
ches ‘dont la chacune aïfle a vn cfpaule ,; Comme il dit au 
4, Ch.doét. 2. anatone. Et de là ettvenu,qu’on l’ap=- 
pelle furcule, & os furculaire ; qui fignifie forchette, &ëk 
os fotchu. Hs la verité , ce font'deux RS | 
les, & qui d'eux-mefmes fe feparent facilement 
Font latin clibanum , eft dit des barbares anatoriEll 
tes , ce que É. Grecs nomment en & les Latins pe—lfi 
us duquel le deuant eft appellé fterrnon en Grec. Nous: 
l’appellons poitrine : fous ras nous ne comprenonss|| à 
pas es is le dos, & les efpaules, comme font less” 
€ srecs fous peétus. Or le eft dit Cliban , ou Four,ä raiforll! 
> f: a figure & grand” capacité : mais encor plus, à caufeæl 
de la grand e chaleur qui yeft contenuë, comme vn feu 
perpetuel, procedant du cœur. | 
G, | 
Ga aYganres ñn ; les barbares difent gargarion , corrom 


101 + 


pant le mot grec , en latin eft gurouli o : en re, çois lai! 


> 


I 
juette. Quan: dell le eft alongie contre enature, on } appe À 


Î 
4 
1€ 


' Jecion  OUC jonis sen gre ? AUE refpon d au fatin colum = ur 
ha où Lolunell la,c’eft à de ire , colomne ou colomnette , Ai 
raifon de (a figure longue & ronde. Mais fi fon pied eff 
pren e, & lé bout fort gros d ’enflure,à mode d’vn grain I 
de cran os eft ditte en grec fraphyle , & enlatin vua,,! 
ou vuula : d’où femble venu le mot de luette. Toutes. 


fois ares cit toufiours maladie comme auflicolumelle, 
tte Clon , Ou cionis, 
Qs Grefleux,en rat grand inofum 9 eft vn des Q 


uatre os 
de la pre miere pai é du Ï 


! 
pied nommée T arfe,apres le ca--lfai 
lon, l'aftragale, ouoffelet , & le nauiculaire où efquif, 

s trois compagnons font anonymes, c'eft à dire fans 
nom propre. Or. cettuy-cy eft appellé cyboideen grec à 
raifon de {a figure, qui cft de fix faces comme vn dé. Cai 

be ou cube, fignife ce qui eft carré de tous coftez 
T outesfois cet 6 eft fort inefgal de toutes parts: & n’a 
autre chofe de Commun atec de cube , que d’eftre à fix 
ices:encor le cofté interne appert double, El eft auf im= 
proprement nommé grefleux , de la grefle:veu que cetre- 
nmunémement eft rondé : finon quon le vueille: 


Q 
4 
fr 
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ET 
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| DES DICTIONS NAT, 10? 
Mot dire greflé, c’eft à dire battu de la grefle à 
Ml femble tout martelé. 
Puidey, ou Guidez en Arabic, font les veines ns 
Aimées des Grec s fphagitides, & des Latinsi upula 
parce qu’elles montent parle ganion, dit he ape 
mc , & iugulum en latin, de ce qu'il eft aifé de tue: 
Jlquvn par-li,& fphattoen prec fisnifie tuer:d’où ef 
A le motefphatar, pour dire defchirer »rompre,tuer. 
4 tugulaires font double ss ,externe & interne I! faut 
Mer que | letexte de Guy n’eit allez clair en Panatomie 
:Hcol Où il femble dire , que tant les arteres , que les 
nes, s’ appellent guidesy,& : popleétiques & fubetha- 
AL Mais il Faut lire ainfi: Tu « contempleras aufli les 
Andes veines & arteres , &c. On ap ppelle es veines 
lydeoy , & les arteres Apopledtiques ; profondes, 


4, &c. 


4e 


47 


1H. 
BHanches. Voyez Anch 

4 

# 
Lacerte, & mufcle c’eft tout vi: l’yn'aïtnf fiofnme de 
Membl lance Pv vn laizard , l'autre d'yn rat ou fouris: 
fttuy- cy Ji it € p lus le G see qui di: MYS . OÙ MS . Ce 


© les Latins ont retenu, &en diminut {+ On 
4 auf en François La lo: is , pour le gros de l’auant- 
des ou les mufcles font plus apparents:& & ceux dt Lan 
Medoc femb] tel nomment cette partie-[4 ve ous 
cles. 1 La fufdite ES eft de ce que tänt au 
zard qu’au ra e la tefte eft courte , Le re grofler, 
Aqueué graifle & longtie : de meliié en la partie du 
AFPs , nommée Hilcte. ou lacerte, bprife duec a n ter 


In. Ce qu'il faut entendre princ ipalement, d s mufcles 
Eux formez : comme font PIRE és pu à & TOR 
br 1 Le à autres RE ne re fe mblent aucunement : 


r, mufcles 


2433 


2 


or > Emma ponte» ete M 


f INTERPRETATION 


? © €4 
» 
De Lacerte on dit chair lacerteufe , comme ÿe mufclédi 


chairmufculeule. 


{it 


Lacrimal ; eft 1 trou naturel ou paffäge , au coins di 
nez,contr. : l'œil'auqu uel y a des: slandes: où chairs {ponmili 
gieufes, Lefquelles contiennen t,& retiennent la matierr(ii 


den larmes,qu ‘on dit en latin lacrymas.Quanc d ces slam 
des. on chairs font confumées & gaftées , Pœil pleutr 
touhHours : & ON NH e ceîte affeér rion, ryas en grec, 
# Lacis: 2e où Cette d Cerieau cie que le s grecs RM M 
k ment choane, & Dh. & linos,g ui nifie en latin iii 
ular:en Franc cois entonnoit,bæf}ui; 


fundibulum,p eluis torcu 
fin , pret Hoir. C’eft vnecauité au milieu du cerueau , fr( 
ueftue de la premiere en façon d’entoi noir:laquelle frnlf / 
1 Ja glande couchée au liét ( des grecs dit ; clynoïde)i qora 
Poscuneiforme: receuant ia pituite du moyen ventrice chaton 
le du cerueau. À raifon duquel l'office, les barbares nan 

ent cette cauité du nom Jacuna , qui fisnifie la fofle 


le lied enfoncé d’vn champ,ou d'yn paué,pour receuo fau 


\ 
tu 


SÈ cicguier les e aux 
Or Tañde, co Laudiforme’, aux barbares , el ft l'os lan 
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de | 
tre A nofmmée | ambda, es LP irodtest a corrompent, ,Qfik 
fans lauda. Ceft l'os qui fouftien la angnes autremadfil 
dithyoïdes; on ypfloides , parce qu’il reflemble auil 
l'ypfiton ainfi formé Ÿ. Du m cÎme ‘Jambila ; on “om 


la future du crane qui borñe Pos occipital (lequel zallx 
quelques-vns appellent os Lande ) Ï ambdoide, & les Eb 


bares comn nifleur e laudæ, ou laudifs ÿrmé. 


La 


« Leper, qui Bonifie pr Es ment grâce & beauté, ef 
+ à P « $ : “ | 
,. des barbares, le haut lu nez entre les deux fourciis, bai 


endroit eft nomme en Latin glabelre, parce qu if 
eftre lis, & fans poil, Les grecs l'ont a;pellé méfoph 
equi fignifie entre-feurcils. Guy au traité de ladrerie: 
dépre auoir pris fon nom de cette p: artié : comme fi lid} }, 
venoit de lepor. fl en fait auffi mention au ch. de Peai 
pele, au de apoftemes : & du noli ñietange 
traité des vlceres. 
ï Longaon, eft dit pour Longano , par tran fpofition 
L bars, C’eft le gtosboyau, qu'en dit (à Pimitatio: 


DES DICTIONS ANAT. jes 
drecs)inteftin droit,parce qu’il n’a aucun LE ou en 
Préillement, comme les autres, ains va de lon 7, dequoy 
kb hi il a efté nommé Longano en Latin. Vuloairement 

x @n l’appelte Bavaneilc 
f onges, O1 ilongues & longales, font nommées des bar- 
res les chaïrs du col,du dos,& desreins,celles Le vont 

F long de l'efchine, Le vulgaire aufh appelle cela lon- 
pe de : : diiant longe de veau , longe de mouton, Et en cer- 

HRins pays, on prend pourlonge des rognons iufqu’à la 

site és autres ( & plus communément ) des rognons en 

“Mas, la queué s’y tenant. Ainf tout le long de la bcite,elt 
wridR longe. 


M. 

el À Mammillaires additions efquelles eft fondé le fens de 

| Modorat (comme dit Guy au ch. 1. de la 2. doétr. de fon 

“Mnatomie ) c’eftla portion du cerueau quis’aduance au 

sont, & va contre le nez, elle femble a teftes de vaches 

hf Æemblable nom & pour mefme raifon , a efté donné aux 
Mcux apophyfes des os pierreux. Les Grecs les appellent 
Hhaftoides. : 

‘M Afediane, ou moyenne, eft la veine du bras, qui prend 
Mon origine en partie de la bafilique , & va entre deux, 
Qar le milieu du bras, depuieie coude enbas. On l’ap- 
elle auffi noire & corporelle , ainfi que nous auons 

kiinnoté fur la lettre C. 

A} Mendufes,ou fauffe font les futures ou commifieures 
Ales os pierreux , auec les parictaux : où ils s’affemblenc 
in ae >rement,& non en couflure : dont faufle- 
lent font 


dittes futures. 

Al. Mery,en Arabique,figniñe le palñfa ge de laviande, & 
Mu breuuage, dep PRE ufques au ventrieule Les 
‘Minciens Grecs l'ont appellé œlo; phag: , & ceux qui on 
f te apres Ariftot 2 nt nommé ftomach , les Latins d j- 
Llent gula. Voyez nos annotations {ur la pag. 27.lig. 30. 
| PER g. «ia 1x, eft yn mot cori ‘einpu de mininx 

Min grec, qui fignifie membrancoutaye, 8 pecialenient 

Alu cerueau de il y en-a deux,du cerueat é- 


Pbaifle, | l autre minc CAX aoucc 


Pr 
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nouueaux . cnifians LH SRE n se entretien : COMHA 
on dit,la mere du vin, 

AMeraphrenon , diétion sa e ,eft pe pourie deal 
qui proptément Eft a a rpellé en grec,n oA;En latin dcof 
fum. Metaphrene auilieft dit des eipaules: + PERCERS 
ment des parties À de ce € uÿ au 3. Ch. doétt 
dé l’anatoniie. 

Metararfe aux b ee la feconde pare du pice 
nomimeé des Grec a. s'entefi hi 

lu pied. Sa premier re partie que nous ur Pauaañt 
teds € cn homin es Grecs tarfe, des Arabes rafce: 

omme la carpe un 1 main, Et detarfe, on a fait mert 
tarfe , pour ficuifier ja feconde f partie, laquelle propt 
inent eft noi mmé pecten des Barbares, 


Mirac en Arabic , eft ce que les Grecs difent e: 


2 


es 


galtrion , & & fé ee abdomen. On Fa bell mi 
rement Îe ventre. F éft diuifé entr is part ties qui {ec 
s hypochondres , l’entour du nombril , & le pee 


Y res 


ve 


. 


erge ou membre viril, comaif" 
u 7.ch. doctr.2..de l’anatomm 

e ce fut le filet de cette partt 
ft te 


{ 
é s : ; 
retenu cet anci en nom de mitre : leque el on: 
G L bien mitra eft\ 
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élauesfeis mal efcric vrihl 
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Mufcle. Voyez Lacerte. 


ce eft mc t Arab AE rnifiant ka moûelle 
#:, qui du cœur defcend par dedansles cbr 
o. 
Os occipital, eft los du derr elat tefte,bornee di 
coufturé lambdoiïde ; comme nous auons dit fur la 1 


e 
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Fe L. Le Latin l'appelle occiput & occipitium : d’où 
1 eft dit osoccipital. C’eft en grec inion. 
\ Ofaniur , cftvn mot compalé de os ani, qui fignife 
s du Éndeinené C’eft le coccyx en grec, os c audæ en 
Matin. Le mot grec vaut autant à dire , que cocu ou 

iffouquou oyfeau , au bec duquel reffemble cet os. C’eft 
pe Le cropion pr oprement. 

Offarium eft autre chofe,côme nous dirons en fon lieu, 
Ofcheon en grec sTéedtut en latin, eft vulgairement 
Mitte la bourfe des tefticules. Guy veut'en fon anatomie, 

Ho. z. ch ap. 7. que didyme foit le haut , & ofcheon le 

….Mbas. Mais le didyme e entre dans la botte de tefticules, 

4 me ft en vne mefr ne chofe auec nee pone. ,non 


Miuers déco its 
À Osparis, ou pareils, eft le Zygonne ae, des Grecs 
MS os Lugal des Latins, comme a efté dit fur 1 a lettre À 
Jau mot Anfes , qui eft vn autre nom decette par tie, Ce 
în'eft pas vn os à part,ains vne piece auancée de l'os pier- 
freux , & vn autre femblable de l’os qui c onftituë | le coin 
exterieur de l'œil, Dont il a eftén ormm é de cette con- 
| Hona ion iugal & zy ygome : où plufto! ft de ce qu'il rappoi 
j te aucun ement à vn 16 ug de bœuf j fi on les conten tie 
tous deux de front. 
A Offerinn , a ce qu'on dit os facrum , à limitation des 
AGrec: , qui le » nomment hieron , à raifon de fa grandeur, 
ACar retirant à la foure« sens ver tebres, c’eft come vne fort 
grande vertebre Auf les sbarbares difent oflarium,com- 
me % vulgaire dit vn offas , d vn os srand & grofier. 
nlle , eit bas m HE Languedoc qui refpond au Latin 


per 


a 


NT 
a amet 


OÙ ; ss el Gu : vfe familierement pour f fignifier le 

crane, ou tais de |: tefte. Le François € dite Pot , comme Le 
NH laytraduit. Le Grec Rd cranion:les barbares cor- 
Q rompans le mot difent oraneum. Que lques-vns la nom- 
Î ment galea, qui fignifie va armet & bonnet de fer, C’eft 
} proprement ce que les gen 1darmes pee nt aujout= 
1! d'huy va cafquet , & vn pot. Veu qui ne ceuure de la 
À tefte , finon ce qui eft propre au cran e, Car Le heaume & 
| : 


k L ; . CT £ 14 54 re Ût 2: 
La {2! agde COUULC auih LC V ifag AE LS Mer y'en ei | M rs 


du cerueau, Cerebecllun 
es Grecs difent encephas 


CA, 2 ainfi nommez . decs 
font des deux coftez dé 
af 


£b 


L 

letaux. Bregmaeft dit,à rañ 
le ‘comme eftant arroufé , 88: 
mor brecha : parce que le deflus de ces os ef 


fort mol aux enfans e, comme nous auons ditt 


< 


ef Drins at 


fntla létrre M.en Qu bien on a we ap-Î 
pellé ce certe partie, Rpr aux irrigationss|} 
pour le cerueau,qu’ ations , du mefme ver=-ll 
bevrec. 

Os Paris, pareil | paris, 

Peblen en latin fignifie yn peigne.C'eft auf vn roul deell 
{1 lerant,et fac 11 1 pi l A0 1 tre (errer] lat toile. Le a) 
metacarpe de la main,& le p È edion du pied. font de cetteellui 


{té nommez l’vn & l’aucr: 


fa içon,don t A 


bar es, peéfen. a tage pe os du penil , eft nommé dessli 


Latins os peûinis HU ’ 


Fy 
F 
Î 


lis , comme appre chant 


iles aui foi Ps: À 


ju 


Penre gr nu. , fignifie Joupin ; ou lp non du tout 
AE APS RCE ESS CL TES DER DRE C re 
feparée come of void au pou Imon & au TOYE 5 diuif 11eZ en 


Jopins que fes Grecs difent lobes , & noftre vi ilgaire de 

Langue > P non : d'ou lesbar rbates ont forgé ces mots 
pennà & pennula , lefquels proprement fignifient plume 
& plu mette: Vin ne font icy à propos, &} jaçoit qu’on dife 


Hétap u ment, les aifles du poumon, 
Pericarde, diétion , fignifie entoure-cœur, On 

j'appelle en latin capfüula , en vu gaire caitlette , dequoy 

voyez derechef fur la lettre C, | 
Pericrane, au Gi mot Gre c,fignifie entoure-crane, C’efltll{ 

Ja membrane ou tanique ut enue loppe & couure tout 

ie crane.Les Barbares difent pericraneum,pout pericra- 


Miurm,comme fouuent ils corrompent les mots. 
Peritoine, Voyez ip hac, 
Popli 1 de du : ar ret(car poples en la- 


\ 


-li)refpond à la mediane du er: 


ere 


FA 
DES DICTIONS ANAT, 3U 
Mrant faite des deux crands rameaux qui defcendent 
Lux cuiffes.s voiffans au ply du jarret. En lieu d’icelie,on 
Quure volontiers pour la faignée l’vne des fuperieures, &c 
Dlus fouuent lexterne, à trois ou quatre doigts par def- 
Bus le genoüil entreles mufcles qui laiffent la vn creux, 
Ai nons auons dit eftre la fontanelle des jambes. On dit 
Qui Poplitique la veine du poulce , d'autant qu’elle eft 
fc {es principaux rameaux , & qu’on la faigne fort fou- 
ient en lieu de la grande pophitique. 
4 Portenarium difent les barbates,pource que les Grecs 
fhomment pyloros, & les Latins Lanitor, c’eit à dire por- 
\ier.C’eft la fortie du ventricule aux beyaux:laquelle eft 
a lofe durant la cotion des viandes, & s'ouure apres d’el- 
k Les modernes anatomiites retiennent le mot 


me melme. 

rrrec pylore. 

Ê Pouipedu doigt, c’eft le bout du doigt plus charnu , au- 
Muel l’ongle eft oppolite , pour le garder de renuerfer, 
Mquand d’iceluy on preffe,fur touten examinant le dur, & 
fe mol.Lequel examen eft dit en Latin,palpare:combien 

Mau’il eft le plus fouuenc prins pour manier doucement, & 

comme en fatrant. Or de ce mot Latin,les barbares ont 

Mfaït leur pulpa,pour dire palpa, Car pulpa, fignifie pro- 

Mprement la poulpe,qui ef chair fans os. Le vulgaire du 
wi Languedoc dit paupar,ce que le Latin dit palpare , d’où 

peut eftre tiré le mot de pulpa digiti. 

À: Pouppe,&æ Prose en la tefte. font le derriere & le deuant 
Mpar metaphore ou tranflation prife d’vn nauire. Ainfi les 
barbares nomment du nom latin , prora, le deuant, é 
il puppis le derriere de la reite. 

Pylore. Voyez Portenarium. 


F CI 
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314 INTERPRETATEON 
braffelet, Guy appelle aufli rafcela ; la à mme partie 
du pied , qu’on nomme proprement tarfe , au traité desil 
fraétures, chap. 8. 

Retine. Voyez Sclirot aus g, 

cru eft ce que Le Grec appelle e mefentere, d’autannt 
qu’il eftemmy les inteftins , ou a qu'il occupe le milieu 
d'i ICEUX. Les Latins n° ont PRERe dé nom qui y Y refpondez 


ch.de l’anat, du ventre qui eft le 6, de la 2.dottrine 
ds 
Sac , eft le boyau nommé en orec typhlon , & en latita 
€æcum ,-lefquels mot shgoi ifient auc ugle, qui ne voidd 


goutte. Étrouresfois Les orecs aufi Pa appel lent n nono ph a 


lé aueugie. Encor n’eft-il pas vray, qu’il n’ait qu’vn œibl, 
c'eft 2 die vne entrée,ou vn pañag e: de facon que ce quai 
y entre foit contraint de fortir par là mefme, ains parces 
que l'entrée deuers ke boyau menu & graifle,nommé ders 
grecs lepton , & des .. tenué , eft tout contre f? ifluéé 


quiva au boyau colon, les indtotiltes ont feind qu’rhl 
#’auoit qu’vntrou, & 7 ont nommé ores borgne , oress 
aueuple. Voyez ce qu en efcrit Galen u quatriefme de 


Pvlage des parties, confirmant ce Prop On l'a auf 
nommé fac,d’autant qu’il reflemble à vne poche, & a vr 
autre vent rôle mieux qu’a vn boyau ; eftant fort press 
pour fa petite \ongtieur, 

Satharalle, eft la veine du bras ee edante de 12 bafilis 
que entre le petit doigt & fon voifin. Le s Arabes appel: 


# 


dl: 
Le vuloaire lappelle: rogue, & en Languedoc, ,tioge , 84 


nan s ds Ces rodol : côme il appert de fa deferip ions *| Br 


lent Syelen ou Sc ve den On Jai vol lontiers aux lon- 


gues mal: die s qui procedent d? oppilation , ou autre in- 
difpofition de foye ou de ratte. 

S'aphene mot barbare 5q ufemble prir ns du grec pouf 
dire manif. fe : cat faphes en grec, fignife cela, Maïs les 
plus barbares le corrompent , difans  fopl iene , qui eft Li 
veine appatoiïffante aux cheuilles des pieds, partie ext 


e laquelle enuoye fes rameaux par defflus Le pied.Qù lue 
du vas nc mament L CREC erne ,fciatique 3 & l’intern e {a 


el 
ek 
la 


ge 
CF« 
f 
Î= 


ibalmos. & les latins monoculus ; qui fionifient borgnéel} : | 
ou ayant vn œil : dont ceboy au feroit fauflement appel 1 


dhhene. Les Latins | l'appell ent veine du mailleole, qui elt: 
dia cheuille du pied : & le grec pour 
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1 ( 
13 meime ratfon, 


Mphyrite car fphyr a fignifie vn maïllet ou marteau, & 


Hpar fimilitude le fufdi t'endroit du pl 


ed : COMME nous 


Hauons dit fur La diétion Cheuille 


Fe 


+1 


Scia, eft vn mot corrompu de htonen cree feu : 


ff hant É joinéture haute dela cuiffe , ou _. roit der OS 


Atlion qui recoit la tefte de la cuifle, D'icelle partie où 


fjoinfure, eft siste fétatique vne efpece de goutte nom- 


1 
4 


mée en Grec Ifchias. 
Sc clirorique membrane outunique ; eft se du deuant 

1 de l’œil , qu’on trouue incontinent apres la conjonétiue. 
Et d'autant que cette-cy eft proprement le ligament de 
l'œil , comme nous auons dit fur la lettre C. la premiere 
des prop res, eft la tunique des Grecs nommée {cliros, 
qui fignifie dure: dequoy les barbares ont forgé fcliroti- 
que.Ë Île eft auf nommée Rs A gr ééécratoide par 
ce que fon deuant,à l'endroit de la pr unelle,eft tranfpa 
rent comme vne corne à lanterne, ou pource qu’elle fe 
defait toute en petites lames, © comme efcorces : ainfi ue 


brane ou tun: nique del a. afer Dhiblenos deux Dons, 
comme dit Guy au chap. 2.doétr. 2. de l'anatomie ,lvn 
pour le deuant , & l’autre pour le derriere, Par deuant 

elle eft nommée vuée, refpondant au Grec rhagoyde, 
qui fignifiela forme d’vn grain de raifin : à la peau du- 
quel (la queuë eftantoftée ) cette runique reffemble en- 
cierement, Car elle eft ainf legerement preflee par de- 
uant, & & perçec au milieu , puis elleeft bigarree debleu 
& de ver:  lize par dehors, & rude par dedans, tout ainf 
que La peau du raïfin, Du der: ere elle eft nommee chor- 
royde en grec , &fecondine en latin : tout ainf que la 


PRÉ D 

# # a! Hi 
pie mere,& le tiffu des arteres qui eft dans les anterieurs 
ventricules du cerueau, font nommez chorroydes, par- 


le] 


Re: AUS { } PRE 1 1 en- 
CC du Lori on GC à Caii- 


# . 
ET à à ] 


1 & RE | 3 
De \u fi deuterion en grec eit a dire fecondi- 


+ 
2 1 a] ox 2 y 

ne Ds t qu’elles portent & But ent les vaifleaux 
, En mil d n 1} 

ans à la nourritut F La troi fief Le tuni que A l'œil 


li double nom 3 1e1o )fà GUY “à Ui ja fait entiere meunc 
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316 INTERPRETATION 
occuper le deuant & le derriere: & nomme le deuamll 
arinée,& le derriere retine. Mais à la verité, aranée (dit 
en grec arachnerde) ef vae tunic que à part, qui n° “OCCUPp 
que ie deuant : comme la retine (ainfi nonunée des baril: 
bares, & « des latins reriforme, à l'invitation des grecs, quil} 
l ne llent amphibl liffroë d de,d’vne efpece de rets ditre ami}. 
hibliffron } occupe féulement le derriere, L’aranée où 
ARE eft comme vne toille d’a (raigne, ou pluftobil! 
comime vne petire peau d’? oignon , tenduëé au deuant di 
l'humeur cryftallin.L a retiformene reffemble pas à towfl" 
rets, ains à ceux qui ne font que démy rond , & pendem(} 
au bout d’vn bafton, 

S'ensriforme addition , eft MS e qui, 4 
pReex -deflus nommé Houélier de eftomach, & ForcelHfi 
le. V de z fur les letires BR &EF,. 

Re 59% Siphac en Arabic,eft le peritonæon en Greccll/ 
lequel mc ot Mantes tendu entour, C’eft la toille du venr. 
tre , com e quelques- vns la er qui enuelop pod] 
toutes 1. irties Contenuës aud fé ventre taurid Heu, | 
à part que toutes enfer nble, Aujour d’ huy on lPappellidii 
communément le peritoine. 

“Sabaiels a (ie le traduits, foubaifcelle,eu fimplemenat 
) eft la partie nommée des Grec arte OL 
,& des Latins axilla. Les barbares cor rompañ 


sen 
jf 


lent afcella & bateofla. ‘parce que le vulcaired 


Le 


Te - 


er lle 
AILC 


enr es Sr ANOSE 
€ . 


ce 
C7 
à F6 


a, 


lir,aifcelle,& | us fous l’aifcelle. 


thales arteres. Voyez fur la lettre A.au mot À pou 


{ IQUES, 


e du ventre, < celle qui tient depuis Les 
°s aux aifnes : mor latin fumen, que À 
me pig: aftrion & itro! É 

téffre & domeftique. font GE commence nt des 
droits des parties : fçai loir “eh Grlueltre a 4 
agwejen dehôrs,& domeftic en de Re Commieall 

None z l’emplaîfte à [a ci uifle partie domefti. 

l fs 1 j À : " \ 9 3 

l deuers le dedans,qui regarde à l'autre cuif. 

t partie fylueftr: lire € 
‘ F 


" 


Metatarfe. 


ter 
Y& 4 LL & & 


| DES DICTIONS ANAT: 21? 
NTenanies. Voycz (ur la lettre C.En Chordes:cat ce font 
AOTS jynonymes. 
À Tislic,ou chatoüilloirseft Le lieu deflous les aifcelles 
M l'oneft le plus charoüilleux. C’eft vn mot barbare 
Arins du latin tidullatus ou titillatio, qui fignifie cha- 


nl 


Hbüillement. 
À Toille , en quelque pays fignife le peritoine , Comme 
x Mous auons dit en Sifac: niais en Languedoc , c’eft Pepi- 
Hioon des Grecs , omentum des Latins , & la coëffe des 
françois. Ainf Guy parlant de l’onguent citrin,au fixié- 
Le traicté doétr. 2. ch. 2. partie 1. y fait mention de la 


lle des chevreaux. Les Arabes L'appellent Zirbus: du 
FE 


f 


1011 
Mhuel nous dirons cy-apres. 
5 7 
| V. 
ES EN. ? f : > , : 1 
À p'elatiue fabflanse ou la fubftance qui couure (ainf que 


Inous auons traquit au traite des playes,doër.1.ch.r.vers 
Ia Gin, en lacuré de paralyñe) font les deux menynges 
fdefquelles nous auons dir furla lettre M. Velatiue vaut 

lautant à dire, que.violente,ou quicouure. 

Veine corporelle. Voyez Corporelle: 

Yeine mediane. Voyez Mediane: 

Veine organique. Voyez Guidegi. 

Veine poplitique. Voyez Poplitique: 


YVeine faluatelle, Voyez Saluatelle; 
Yeine faphene, Voyez Saphene. 

x. 

) 


Tirbus en Arabic, eft ce que nous appellons toille: à 
ic autres coëffe. Le Latin dit omentum: & le Grec epi- 
| ’ileft porté des boyaux , comme s’il na 


* 1 2 
ploon, de ce qu 


1 


sreoit par deflus. 


gi 


Fin de l'interpresation des diffions Anaiomiques. 
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IN 
DES DICTIONS PATHOLO- 
GIQVES, CEST A DIRE, QI 
figniñient maladie ; caufe de mala- 
die ; ou fymptome, 


À. 

| Lbaras ; enfuiuant le coinmun vfage, dit 
Guy au troifiéme chapitre de La premie- 
re doétrihe du fixiéme traité, eft autre 
AN chofe , qu'infe@ion outäichéen 1à peau, 
21 fans afpcrité, eféailles OÙ eXCoriation, 
RS ins plaine , l{zé & de couleur blanche, 
On tient que c’eft alphos leuée des grecs, ou abfoluë- 
ment alphos, ou fimplement leuce quirefpoñd au viti- 
ligo des latins, & À la morphée blanche des Arabes. 

Toutesfois on ÿ met quelque differeñce. : 
AÆibedfanem , fuiuant Guy äu ch. 2.doé.2 du 6. traité, 


FD ENPENRREESRS D + pe À 
it appcliliee d 


Auicenné, cé Qu'on romnie auffi gutta ro- 
Ica. Nous difons vulgairemént couppe-rofe, Ce mal pre- 
ccde volontiers la lepre & la ladrerie. II y a des Arabes 
qui l’appellent Algafen Alväzan , ou ÂAlgada : lefquels 
mots Guy range auec Les autres,qui fignifient infections 
ou tafches du cuir,là où il traite des morphées. 

<Æ#lcola en Arabic, eft ce qu’on dit en grec aphtha.C’eft 
"n petit vlcere en la bouche;qui eft precedé d’vne petite 
puftule. Les enfans mefmes qui tettent y font fujets 
quand le fait eft vn peu âcte. 

#lzebra; fonifieen Arabic fradtute,des grecs nommée 
Catagma , qui eft folution de continuité proprement aux 
35,Comme vicere & paye font dits des pârties charnués. 

Ælharbat en Auicenne,eft ce que Galen nomme ef grec 
’Zainéstomme Guÿ annote âu traité 4, dot, à, élu fie 


;: 
12 
lia( 


da Hindifpofitions du nez, où 11 met 
e 1 | 
Wärne & polype , qui font viceres cachez %e couuerts 
F CR, 2 


ne chair luperfiue. Et celuy eft proprement ditozænc 
car la diétion grecque importe cela. H ya 


lu genre des polypes,, ainfi nommé pour 
? É 


A Alibahar , eft felon Auicenne,vn vice.à raifon duquel 
Huoid denuict , & non pas c dei jour. Son contraire eft 
pu s, par lequel on ne void que bien peu, ou rien, 
le foleil eftcouché. M) pic eft vne autre in- 
i ont courte veuë dés leur naïflan- 
ine Che de loin , mais de 


s plus menuës. Les Latins 


à 


“el uy qui ui eft attaint du fecond ou dæ 


smiet ge eft fort rare,n’a pas nom 
ache. 
eft ce qu'en grec on dit mydriafis, 


gnifie dilatation de prunelle, pa la- 
te indifpo fition ; Où na turelle ÿ ousaccidentale, on 


hd moins, 

| Alopeci  fignifie cheute & pertede 
Al cn la: Le mot eft prins de alo- 
Bx,ceft fe e que cette bete eft fort fu: 
rea la pelade : où de ce que > fon vrine pele, & rendfte 
le de toute plante laterre El loc da piffé 

| ee EUR SAR 

fume queiques-vns dilent. Ophiale eit auiu pelade, 
Ete de ophis,qui fignifie en grec vnferpent.Elle ne dif 
ke de Pautre,qgwen igure. Car eñ alopecie le poiltom 
à floquets çà & !à, & en ophiafe, iltombeen cercle & 
Arond, commencant v olontiers au derriere de la cet: 
ti le front. en forme de (bout Cine barba 
aufli le nom. d’ alopécie ; à vne efpece de 


elle Guy co! ite PAU qu: atrième , & c’eft à 


dentrenardier,, qui.eft le plus apparent 


"1 BUS { 7 Fi + 
lladres de cette efpe 


le Antiax. Voyez FeuPerfen. 
qua. Voyez Eau defcendañte: 
1 Ærosbot ,ou Orosboten Arabic, eft le pote farcoide € 


fec, & en latin callus, au moyen duquel les o$ rompu: 


Ëh, 


320 INTÆRPKENATION 
font reprins & collez. Cal,ou calle,proprement fignhll 
vn durillon ; & mefmement celuy qui eft par acciderill 
d’vnechofe endurcie.Er on appelle farcoïde,c’eft à dl 
carneitorme , parce qu'ileft de nature moyenne enñil 
chair & os:car c’eft vne efpéce de chair endurcie, & redls. 
dué calleufe, Et femble ce mot farcoïde ; eftre adiowil, 
expreflément,afin qu’on n’entendit pas du pote ou call! 
qui fe fair de pituitecrafle, & sypfee en plufieurs parttily. 
de noître corps ; & principalement aux jointures «dl: 
goutteux : Iefquelles par ce moyen fenoïient, attachoë},, 
& coilent mal à propos. Car cecy n’eft œuure de natuu 
comme le pote farcoide:parquoy auffi il n’eft vtile, aail 
dommageable fair de purexcrement,par la chaleur fül : 
plement deféichante;non cuifante ou affimilänte , & 
mauuaife fin. | | 
«Afcachyles, eft vn mot corrompu du grec,par les big, 
bares, pour dire fphacelo 
jt 


2 
partié en vn corps viuant. Les Latins l’appelient fyderi,, 
e 


quoy refpond le miôt grec aftrobolifme. Gangræne «dl, 
n’à point de nom latin, differe du fphacele,en ce qu’ilin. 
a pas entiere mortificätion ; ains le membre s’y enva; dl; 
ñ’eft bien-toft fecouru. C’éft vne extrême inflammaticed 
qu'on dit feu:ténart le milieu entre le phlegmon falutb 
& le fphacele. ee l 
Affajati ow Saphati eh Arabic ; eft ce que le Gti} | 
achor, & nous teigne ou rafche. Les Läcins n’ont passil,, 
terme fimple pour fignifer ce mal, dont ils vfenc di, 
terme complexe & compolé ; difans, Vicera capitis nm 
nantia:c'eft 2 dire,vlceres de la tefte qui iettent.Lesb:;4 
bares,futantle vulgaire ; difent tinea , qui fignifie pre 


? 


4 
| 


prementen Latin , le ver , qui range les habillemens, Fi 
ures, ou femblables chofes. On l'appelle teigne en Fraall; 
ce: & ailleurs , arñne& artifon. Au la peau de la teell 
corrompué deteigne femble vermoulué, & comme arr 
lonnée , dequoy le vulgairé peut auoir pris merapho 
quement cette appellation. 

eArrices, Voyez lannotation faite fut le traite des vlid], * 
res;doët,2,ch.7.fous le rirre du cs qui eft au fondemerill, 
| Bit} 


1 


Birfèn. Voyez l’annotation faite fur Le traité des apc- 
Htemes , do&. 2. chap. $. fous leticre des apoftemes des 
‘Mmammelles. 

Boci nra,cft dit vulgairement gotiettre , ou gotiettron, 
‘EX en grec br roncocelle : à quoy “refpon À en latin hernia 
Hutturis, où gut sa fa. On dir auffiboffe Co boffu, 
“frnais d'autre part, bofle fignifie a pefte, ou Ru fs 
ent , qui eft la male-bofie, à la difference des autres bu- 


€ 4 bons {alubt "es. 


L . Bas 4 , SUR D puftule : dont auili quelquesfoïs on ef- 
Merit puftule bo hot rale, C’eft comme leie&on, & l'œil de 


Ha plan ite ia elle germe, & aqu'e Les commence à tetter 


He fueilles, ou fes fleurs s. Car both r, bothoralis, & bo- 


Ahoratus , eft côme f on difoit bouton ou boutscon, bou- 
Mronné, & bourgeonne.Ce qu’il ne Fe trouuer eftra anges 
| . l'e 
Îreu qu'il y a d’autres mots vulgaires prins des Arabes: 


comme faffran, & algibiz ( qui en Languedoc eft le beau 
fraifin, duquel on fair la meilleure pañlerille, ou vne paf- 

de) } téfuels onefcrit de mefme en Arabic, 

M Braife. Voyez Feu perfien, 

M Bubon. di&tion Grecate,fignifie le phlegmon des glan. 

des en quelque part qu ’elles foient. Voyez l'anñotation 

GéMx. fur le 5. chap. delar. do&, dutraité des Apoftemes. 

| Bnbon à faits ic, ou fugi 1Hin, eft Le bubon endurcy, & fcir- 

fsheux, f felon Al uicenne. Voy ez l’annotation 3. fur le fuf- 

ù ; dit chapitre, 

Busixage, "ef la rougeur du vifage , dite coupe- rofe, 
Milaquelle Guillaume d Le ion cét (plus que autre ) a nom- 
sl mé Butizaga , ou Buzi : comme nous auons an noté 
Afur le 6. AieÉ, doûr. 2. FH apitre 2. fous le titte de cou- 
M perole, &c. 


re 
5 
S 
7 


C 


Cancræne , ou Canchrene , eft aeêtion éancefeufe ou 


‘41 ° PT AS ALL RS RP RE RS GES 

L chancreufe:ainf d a ite paf rentes MOC rec, gan- 
14 PA TT UE $ k 

Li aræe HE 16,pPare € gi V'rISt+e FappoOïrtent a AUCUNE emen ES nt Cairi- 
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ment de ce qu’il y a grande corruption en la partie er 
chancrie , auec luidité ou noirceur , & puanteur. 

Écinenies Voyez Loup. 

Chair aélionfée, eft chair fuperfluë, furcroiffant aux vi- 
ceres quand ils ne font D mor difie Z , Comime cé 
que le Grec nomme hyperfarcofe , qui fgnifie fur-chairs 
comme exftofe fignifie fur.os: Nous er DAS Me 
vulgairement carnofiré ; auiourd’huy 


4 


) rt fi requente a 
tuyau Ja vergé, sapres vne f pifle-chaude. Telle eu 
fances, 8: fuperfluitez de chair eo nent aufh és yeux;\ 


és rs s,genciues,nez,tefticules,& autre st ho 


(} 


teufe es, apres vneinllammation qui a fupputé, ou vne lez. 


€ ECXCOTIAaT Ter 


D 
éarnle Voyez Feu perfien. 


Cataraëfe, cit mot originaire e du Grec: fignikant preciss 


D 


1 hs 0 


pitation., & defcente impetueufe, comme d’vn torrent! 


Où riulere quitombe d’enhaut , où de pluye fort roide, 
On appelle aufli de mefme nom, les exclufes des riuieres, 


& ruifleaux , quiretiennent ou eftontieho eau , pour: 
Rs SR; ù p rez.,ou autte chofe. Ite m,la herfe ou 9 orill 
d’vne entree de ville , ou chafteau qu'on fait choir impe= 
ae sn bfivèut foudain couper, & empefcl 1er" 


e paflage de la porte.Les barbares ont emprunté ce mor, 


pouts fonifier lataye ( vulgairement dite maille } qui fe} 


met au deuat del’humeur cryfta allin.& er sp efche la veuë. 


Les Latins Pont appellee Eure , à limitation dess 


Grecs qui difent hypochyma, & hy pochyfis. Guy au 6. 
traité,doët.2.chap, 2. part. 2. fous letiltre ,-Dé la cata 
race, & goutte fereine,enfetgne que ce mal a trois diuers 
noms, felon les diuers temps. Car au commencement il 
elt nommé imagination ou phantafe : d'autant qu'il n’y 
a rien encores d’arrefté : au milieu fu ns , & eau del 
cendante , parce que l'humeur »’eft en )r gueres cfpais, 
ne congelé. Eten fin opus pas “elle empefche Ja 
veuë , tout ainfi que lesçeataractes du ciel nous empef- 
chent de voir Le f{oleil. 

Condylome.Voyez lannotation fur le traité des vlceres 
en la 2. doétr, chapitre 7, fous Le titre, Du fc quieftau 
fondement. 


DES NMICTr IC YN S PATHOÏ. 125 
lErepasture;mot barbare, fignih dit greuetire & rompu- 
ILe François dir auth hernie,du nom Latin hernia, le- 
Æleft prins,de la durté qui fe fait en la peau;apres que 


mi 
en 


1 £ 


(: boyaux font defcendus.: Toutesfois ce num eft come 
fin à toutes tumeurs dé la bourfe des teftici ules 
f 1: n'y ait defcente de boyäu. Les Lacins difent auf 
Mnex,pour la mefme FPS fur tout quand le peri- 
fne n’eift point creué., ainsla bourfe s’enfle par autre 
\fañon. Il y à plufieurs differences ” Fvne, & de Pau” 


D on 
vw 
Sr 
5 
ps 
es 
i 
bai 
\ 


J Façon expliquées s des mots grecs : fcauoireft, entero- 
nle, quand le boyau (en grec ditente: on) caul e la tu- 
Eur epiploocele,quand Ceft la coëffe,dite epiploon, & 
Les deux enfemble font la tumeur, elle La appellee du 
Am compofé enterepiploocele.Si c’eft de l’eau,on l'ap- 


le hidro cele,f du vent ;preumocele. Car hidor fioni- 
4 de l'eau ,& pneuma du vent. Aïnfi Ci rfocele,eft l'her- 
A variqr ueufe ,& farcocele.la FEMARUEpI DrOC cele;la cal- 
life: De ces trois fe Her e fe fait ; quand les veines 
4 12 bourics’enflent & dilatent en varice, diteen grec 
os. nes “tie la és Es charnuë adioüîtee 
A x tefticules, comme notus auons dit fur le mot: Chair 
fiouftee, Car en grec farcos , geni dE 4 efarx, fignifie 
Mair. Lätroiliefme d’vn apoftemeendurcy & rendu cal- 
Ux,dans la bourfe : ainf appellee du pore ; qui fignifie 
Mrillon ; comme nous Pauons interpreté fur la diétion 
Mosbot. T ous ceux- là fontofcheoceles , c'eft à dire tu- 
leurs en l’ofcheon, ve eft labourfe des geniroires. Il y 
des tumeurs en autres lieux, aufquel les on 2 attribué 
H mefme termination de celle : comme bubonocele, ou 
lp >halocele, & brochocele. La 1. eft aux aines à ce lieu 
ant nommé des grecs bubon, aa nt du’on appellaft de 
Alefme fon inflammation. La fecon ide au noi nbril , ent 


trec dit omphalos.La troifiefme au gofñer,dit bronchos, 
1 1e . goüettre en Fr añçois, duqu el nous auons parlé 


Mr lc t Bo dun 1. 
À Of. a in follicule ou fachet ; comme vne pochette, 


2 


Au compren d , & contient enclofe la matiere de quel- 


des 2poftemes, Voyez ce qu’en auons dit interpretans 


À ions oa D IUT Je mot Cyftis. 
| X 


nn Niue 


EE av La MECS Er et Fe 


D 
à 


Fr” 


D y-e: LR  MODIDER ET RD 
S 


ent. htdroa » comme Hyp; pocras au 3. des 2phorifmee 
int IGalen interprete, que ce {ont suifthles prouull : 
nantes de gr rande fueur, ah que le nom porte,car hi 


RPBRÉTATION 
D, 
.. Defudations, comme dit Guÿ,a la fin du r. chap. de lan 
& apétr. du 6.traité, font petits oi itons qui viennent ati 


arties fort fujetres à la fueur : dont is ont prins léfil 
om, . Auicenne a ainfiappelle, RAnEtes Grecs nonni. 


pi 
% Ve { 441 
dros fignifie fueur , Jefquel les rendent la peau afpre, 1 
inefgale à mode d'viceres, | | 
Dubelles , r Dnbellati en Arabic. font tumeurs piteuf) 


Le un 


teufes, en 


liles & mo 


façon denœuds , & mie non naturelleef!" 
les : comme Le melic sélé fcarome 1 
l’atherome:apo fiemes ai inf nommez dela maciere qu'f" 
ie ennent , femblable à nuiel, où fuif, ou à boilif®: 
'ennomme en grec meli, ftear, & athera. l' 
Fan deftendante, Voyez cataraéte. j 
Elephantia,eft pris du grec elephas ou elephantiafl'!! 
qui fignife proprement ladrerie. Lesbarba âres la nobl 
ment ordinairement lepre: & font &e elephantie( 
vne de fes efpeces ; comme aloperie en eft vn autre, Mi 1" 
lepra fignifie és autheurs grecs vn mal beaucoup moi 
dre que ladrerie : c’eft vne e groffe vilaine rongne cor} 
celle qu'on dit Ne ment malde fainét Mein. NH 


44 


< 


LA 


barbares vfurpent éhco? ce mot elephantie , pour figon Li 
fier vne grofleur enorme des jambes & FRS pieds Fr F' 
utre mal, pour la femblance qu’il y à auec les; rt 
& pieds d'vn en lequel les a gros & atrondis. W". 
la ae 2e à efté bien proprement nommée ré] 
tiafe , dela grande conformité qu'elle à auec la beë 
néer lephi ant : ainfi que Âretæe l'explique fort aa 


à! 


À 

| 

: 

| 

Î 
plement. Les anciens grecs l'ont auii nommée Lee feu 


tiafis, & Satyria afis, defquelles A A ler 
en Léo ieu. Et pourfa force i inexpugnabl e elle a cell, 
autli nommée de quelques-vns , heraclée ; c’eft à di 


1 | 
Fa 2 53 arme 
NOLELUIIONNE, 
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À Æmborifina & Emborifmus, eft vn mot corrompu du 
fec, pour aneurifma. Les barbares l’appellent aufG 
Fre du fang , en femblable fignification qu’on dit vul- 
‘itement, la matiere d’vne fontaine : qui eft la où fes 
nduitss *eflargiffent & affemblent plus d’eau.C’eft vne 
Meétion d’artere,quelques-vns veulent, que ce foit auf 
1 la veine,laquelle eft aflez expliquée de Guy autraité 
nds apoftemes , doétrine feconde, chapitre quatriefme 
lis le titre, De l’aneurifme : voyez ce que nous auons 
“noté là deffus. 

À Empyma, ou Empyema en Grec, fignifie colleétion de 
is , dit pyon ; en quelque partie ‘au corps que ce foit, 
Eimes “à. dans vn apofteme fuppuré. Mais plus propre- 
.Œnt eft ainfi nommée, la colleétion ou amas de la ma- 
Ære fuppurée dans la celte : en la poitrine , ou dans le 

Intre. Encor plus eftroirement eft dit empyeme du pus 
Îhañfé dans La poitrine : qui eft fa plus propre & plus 
Atée fisnification. Suiuant laquelle on dit empyes ou 
Bpyiques en Grec , & fuppurez ou purulens en Latin, 
Jux qui ont du pus dans Ja poiétrine. 

Efere , font petites tumeurs notieufes en la chair ,eu 
Aitoit en la grol fe peau,auec demangement : qui vien- 
nt quand 5 fe frotte ou gratte, eltane efchauffé & 
Rnc: Ce quieft aflez fr equent, Et ainfi prefqué les def 
en paflant M.Guy.à la fin du 3.ch.dott.r.du #.traité, 
| fclques- vasles appellent, Saire,les autres, Eflcre. 
| Efihiomene , diétion G ER , vaut autant à dire que 
hngeur.C'eft aufli le furnom de la troifiefme e efpece de 
pipes , qui va rongeant & degaftant Îles parties voi. 
fes. On dit auil vicere ef fhion nene , celuy qui eft am- 

j Macif, & P aiflant à l’entour de {« OY. Etonli ’appe le pro 
femenc nommé en Grecs il eft pourry , & ne tuneut: 


à à 


M celuy qui eit en fé ,onlénomme! phagedæne, qui a 
d Mife 2 ui m angeut. Guy au fecond chapitre, de Li, 
Mere doctrine, ‘du quatriefme traité, les 2 appelle corro 
45, 4mbulatifs,& manducants, Or les barbares ont re 
pu ce mot efthiome ne , pour fiwnifier p: De ment 
Mtotale cor ruption du me mbre, dite necrofis en Grec, 
flen noftre vulgaire Mortification. C'eft FA fb hacelos 


11] 
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proprement appellé des grecs, que les barbares difeti 
Afcachilos : comme nous auons dit cy-deflus. Et à rl 
fon de: ce e qu’il corrompties autres parties, ils le nom 
ment aufhiefhiomene , interpretans ce mot,commesfi| 
rte compofé de hoffe, c'e Eh à dire ,ennemy de si 
lue, Toutesfois Gi uy enten par efthion 
grecsappe su ga 1græne ; au chap. éd 
fecph nd chap. de la 1. doctr, des apoftemes. Car de l’est 
ee (quieft !2 fi ; OÙ termine ce quil 
omene)il n’en ordonne pasentre Les apoñfl| 
: veu que telinalne requiert autre curation, dit. 
l'amputation, done il en parle feulement au 6.craittll 
cha 1P. derrer delar. 1, do) 

Exiture , {elon ë barbaxes eft, ce que les orecs pr: 
prement dite ent apolteme, & les rule abfces. 11 y enlf 


— 


de deux fortes : l’une eft 1. infamimations fHppursS 
quand la pires contenué & conuertie en bouë a fs 
feparation .& llongnement des pai ‘ties conten rrétl 
que {Le RE rn fe in: .E r de cela eft dit abfces > POI À 
See npnEns ent sm s parties: : comme auffi apoftermil (LR 
a caufe de ladite feparation ; ain fi qu’on dit apoñtat , cl. 


Juy qui s'eft eue de fa reli Igior LE parce que Jadii, 


Ce 
°° 


pe re quiet t t eue 


VE 


Latins nomment cette difpr \ 
Fe eft preft ou prefent, & 1 | 

& Le utr Re d’exxll 
e pituiteu ufe, > PC ur fa plufpart , cost}; 
5h , Où fans cell 


| 


ce” 
OR 
"O 
++ 
rt 
bd + 
"D 


barbares exiture = de Pi 
tures eft, de matiere pi 


4 


s it fait faire place de, peu à peu ,enfeparantIlll, 
parties , laquelle en fin prend she s formes FirauE | 
ci T à , deboüillie , de fuit, f fi}, poil, charboall 
tuilie ptllée, fablon, dE on  &c. daquenes les tree! . 


Cs grecs, n 1eliceri 
itures apoftemes 
1f1 € 


abices,du genre des pituiteux, tout ainf que les nœuddl 
1] ÿ ï + S PE | 

glandes, SA © JICTES EX CS 

Le éd a 


« 


° je e = { ] 
HET tas sa À nt ’ ° s - A 
Fernos, mot Arabic, fionike tumeur dure & fans doll 


: 


Mela premiere doétrine des apoftemes. Or fuimant le 
: Mommun parler ,ee mot quaf, garde de mentir: car à 
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kur. Guy au chap. du fcirrhe, dit qw'Auicenne appelle 
lerinos,celuy qui fe muë d'vn membre en l'autre. Voyez 
non annotation là deffus. 

Few perfien , on facré , la Braife, le Carboncle & l'An- 
dbrax , font prins d’Auicenne quafi pour mefme chofe, 


ic M. Guy au chap: adminiculatif du deuxiefme chap, 
qe 


laverité, ce ne font pas voix fynonimes, qui fignifient 
ne mefme chofe aux barbares : combien que tous ces 
finaux ayent mefme matiere pour fubiet : Car il y a dit- 


Merence entre eux, pour la confiftence de Phumeur,pour 


Ma grandeur de fa brufleure , & la diuerfité des couleurs 
qui en procedent , voicy comment. Si le fang qui eft 
gros, bout feulement, le mal fera dit Carboncle , ou 
AAnthrax. Mais s’il eftbruflé, & fa plus fubrile fubftance 
Seftanc pour la plufpart confumée, il rend vne couleur 
Hort rouge , on l’appellera Braife. Si au contraire 1] y à 
Aplus de portions fubtiles , il rendra vne couleur viue & 
Brefplendifante , comme vne flamme, & lors fera nom- 


‘Mmé Feu perfien ou facré,c’eft à dire, grand : duquel nom 


‘Îles anciens Latins ont fignifié l'eryfipelas des Grecs, 


ment. 


À deûr. 2. chap. 7. fous le titre Du fic auieft aufonde- 
E Î À 


| 
«ti : , G SR rm A CES ARE PC pa 
A niculatif, au troifiéme chapitre de la prentiere doctrine 
”. 
| 
{ 
| 
| 


| LIRE CES : RARE FrNe PA SE LP 
1| mouuement aux-paupicfes tant 4 465 


MQuant à ce que vulgairement on appelle Feu fainét An- 
#Mthoine, ou fain& Marcel , ou Martial , c’eft autre chofe, 
comme Guy dira cy-apres entraitant de l'efthiomene 
ri particulierement : laquelle il veut eftre la gangræne des 
Grecs, & ledit feu fainét Anthoine. 


Fic, Voyez. mon annotation furle traité 


T ds Ée AA F serie mil Le 
Foyrmy. Voyez nos annotations fur le chapitre admi- 
du traité des Apoitemes. 


pr Ÿ | T ER ASE DTA ESS pee le 
Fngile, Voyez cy-detlus en Buboñ tugiiin ou fugilic. 
Le d le [® 


(3 
Geff tr. Men lanoue Atabiaueeft difficulté de 
Geffe,ou al Geffesen langue Arabique eft dificuité di 
Es , Le Cosrmer au à ? 
Aa #kE L., j 4 À 
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ouurit auec douleur & rougeur , fans humidité le plus 
fouuent. Guy au é.traité,do@.2. ch.2.part.2.fous ce titres 
De l’accourciflement & renuerfement des paupieres,s 
veut que Gefle , fuiuant Auicenne, {oit enclos,ou efpeces 


contenué deflous l'æf/deliénre, dit en grec lagophtalmesdti 


Mais Auicenne fait vn chap. à part ç& loing apres celuyy 
de gelle ) du renuerfement des paupieres , qu'il nommés 


Proprement Afcera:duquel il ordonne trois efpeces. Enalil: 
Ja r.tont le blanc de Pœil fe voit defcouuert: en [a 2.vne-lr: 


partie feulemenc : en la 3. la paupiere d'enhaut ne peut 
joindre l'in ferieure.Q ai font chofes differentes de gefles, 


par lequel on ouure & terme l'œil:mais auec grande dif 
ficulté , à caufe de Fenfleure & roideur des paupieress.|l 


Defdites trois efpeces de Afcera. La r. eft naturelle part 


deffaut de matiere,dont Les paupieres font fort courtes: 


ou accidentelle:comme quand on Les a couppées,& c’efti 


proprement la difpofition , qu’on nomme œil de liéure,, W\ 


inf que veut | 


ledit Auicenne. La 2. eft rettaction ou 

z L s : | 
raétion des paupicres , nommée dudit Auicenne:| 
Rae 


10n. Qui a caufe femblable à la premiere, tou2.| 


re. La 3. eft viue de a feule paupiere fu. 
1 ne peut attaindre l’inferieure pour 


PP 


Li 
es Caules propolées de Guy ; tranfcrites d’Auicenne au#l.: 
2e 


& non pas du chap. de Geffe, 


Î 3 
Glandale, ou glande, eft prife en deux fortes. L’vne efttll 


de l’inftitution de Nature & dés la premiere conforma-| 
tion, faifant feruice, ou preftant vfage au corps, comme: 
font celles desemonctoires. On les appelle en grecade- 
nes : & en latin glandule. L'autre forte eft contre natu- 
re,nommée glande des barbares, parce que c’eft vne tu. 
meur ronde , ou de figure ouale, à Ja façon des fufdites 


12 


pui 


VW 


glandes naturelles. Et telles ne font dés la premiere 
conformation ou de l’inftitution de nature, ains d’vne: 
Matiere du toutinutile , & contrefaite és lieux ou natu- 
rellement n'y doit auoir aucunes glandes: ou qui font: 
engendrées contre nature parmy les naturelles, 

Guita, en Latin proprement fignifie vne goutte,com- 
me goutte d’eau, de vin, d'huile, &c. Mais les barbares 


l'employent à fignifier quatre fortes de maux, 


me | Et D 
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Premierement , celuy que vulgairément on appelle 
putte,des grecs nommée arthritis,& des latins morbus 
fricularis,qui refpond au mot grec, figmifiant maladie 
Æs jointures. Car arthronen grec & articules en latin, 
“bnifient jointures. Ses efpeces ou differences font nom 
lées felon les parties.Ifchias en grec desbarbares Scia- 
Milca, & des Latins coxendicus dolor, qui eft en François 
lbuleur fciatique: Gonagre , podagre & chiragre , la 
lbutte au genoüil , au pied, & à la main: des mots 
‘Sony ; pous, & chir,fignifians genoüil,pied, maïinagra, 
“hu fignifie capture ou prife. Caroneft pris ences par- 
Mes-[à, 
{ De tous ceux-là,goutte femble eftre ditre,à caufe que 
Hhumeur découle aux jointures,comme goutte à goutte. 
“@ Secondement , goutte eftdite de lagrampe, quieft 
‘‘Mne ftupeur & engourdiflement de membre: & encor 
lus d’vne extention & contorfon tres-douloureufe des 
ntbhufcles du gras ou ventre de la jambe. Et eft ainf nom- 
hée, pour la grande douleur qu’on y fent, comme àl 
sMfraye goutte. ! 
: . Tiercement,on dit goutte-rofée (les autres pronon- 
:milent coupe-rofe ) decertaines rougeurs qu'on à au vifa- 
te , Le plus fouuent feparées & non continuës: comme fi 
Feftoient gouttes de fang. 
“ii Quatriémement,eft dite goutte feraine ,quand on ne 
réroïd goutte, l'œil eftant ferain, clair, & beau : d'autant 
mue le nerf optique eft oppilé ou prete. 
all Hæmorofagia,mot barbare,corrompu de hæmorrhagia, 
mHiétion grecque , qui fignifie fanguinis fluxus en Latin, 
wwe Aux de fang en François. Car hæma veut dire fano,& 
ithagie, flux impetueux. F 
Al Au peut eftre dite proprement hæmorrhagie,il faut 
rlque le fang verfe à force. 
sl Ceux s’abufent quine fçachans l’importance du mot 
ipour dire flux de fang , difent hæm rrhagie de fang: 
lconime fi ledit mot ne fignihoir que flux. 
A Ainf vainement on double la diétion , quand on dit 
dMuxion de rhume: car autant fignifie rhume que fluxion, 
l& au contraire. ; 


à 


À 


NS «à, FE 


" notes NÉ APRES sa 


330 D ne Ce 

Herifipile, mot a EU du Grec er yhpilas: que less 
barbares 1 HTBNIEN eftre dit quafi ms ns , pills ; 1gn0 
rans que € ’eft vne diétion purement & grecque, Mais 
feroit mieux dit,hærens pelli,car il adhere proprement. 
à la peau,& eft fa propre affection, quant l'eryfipele effll 

fimple & exquis. 

abie où Hergne. Voyez cy- capte en Crepature, 

Herpeflen,ce n’eft autre chofe que | ne duquel mel 
nous auons affez. dit és annotations, fur le e chap .admi Int] 
culatif, au troifiefme chap. de la prem ras Last dess|, 
Apoltemes ? 


nd 


Le 


Fenis perficw , c'eft à dire Feu perfien: duquel voyez?) 
cy-deffus chalets On le peut ainfi auoir appellé 
pour dire pers, qui fignifie bleu. Car la flamme tienill 
cette couleur : Eu celte qui fort du ee 
fur tout de celuy de pierre , qui eft le plus chaud. Auitil 
le membre qui eft fort cnflamme a vne couleur rouge! 
tirant au pers,que les barbares difent perficus, lesLatin. s . 
cœruleus , quafñ cæluleus , couleur celefte, & les grecssi 
cyaneos. | 
Tnpergo en Latin , eft ce que le Grec dit lichen. Les 
Latins : appellent 5 Mi ee parce que le pluns 
founent elle prend & faïft premierement le menton. 
C’eft vne gt atelle auec demangeïfon: laquelle empirant 


deuient Serpi 190, ainfi 1 nommée, de cequ elle s’eftend ç:à 

& là, vulgai airement dite feu vol age & dartre: ainfi que 

Guy enfeigne au fixiefme traité, doctrine premiere, 
| $ 

€ 


Rap, 3. fous ce titre, nt cige & Serpige. 


Bass 


Lentigines, c’eft à dire, lentilles , font taches roufles 


qui naïflent au fa , principalement au cob & au dé: 
uant de la poictrine ; prefque natui ellement a CEUX qu: 
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Font de poil roux , tirant à rouge : & aux autres qui en- 
Murent le hafle du Soleil. En Languedoc le vulgaire les 
Mnomme panes, comme les barbares difent panni: de 
Morte que panes & lentilles, font fynonimes, finon qu'on 
fappelle , fuiuant Guy au troifiefme chapitre,de la pre- 
Hiniere doctrine du fixiefmetraité, panes les plus gran- 
Ades , & lentilles les moindres. 

Leonine eft vne appellation de ladrerie, que Guy or- 
: donne pour l’efpece de Lepre engendrée de cholere, 
‘MMaisla ladrerie abfoluëément a efté furnommée leon- 
tiafe en grec , qui refpond au latin Leonina, pour la 


FR 


132 


ÿ srofe fronciflure de la peau du front boutonnée,comme 
Left La peau des fourcils d'vn Lyon. 

Lupie ou Lupe. Voyez la troifiefme annotation fur le 
À chap. adminiculatif des nœuds,glandes, &c. Quieft du 
À quacriefme chap. de la r. doét. du traité des apoftemies. 


1 mange & corrompt les parties voifines , comme vn loup 
"A affamé: & non pas ainfi que ditle peuple , parce que 
d tous les ioursil mange vne poulle. Car il faudroit plu- 
À ftoft que le mal fuft appellé, renard : ou que la chair 
| qu'on y applique fuft de mouton. C’eft vne vlcere 
| vrayement phagedænique & qui fait grand dégait. Or 
le chancre vlceré a d’autres appellations felon la nature 
À des membres : comme annote Guy au lieu deflus al 
Ÿ gué: fçauoireft,en la face il eft communément appeilé, 
4 Noli me tangere, c’eft à dire, ne me touche point. Ce 
M qui conuient generalement à tout chancre:d’autant que 
c’eft vne maladie defpiteufe & fafcheufe , de forte que 


l 
iC— 


1% 


1 
| plus on la manie, plus eft indignée : maïs fur tout au 
[| vifage, partie fort delicate,debile, & aifee à gaîter. Au 
| milieu du corps, .on l’'appellé Ceinture,en Latin Cingu- 
 Jum,ainfi que dit Rogier:nonobftant que Brun & Theo- 
À doricefcriuent que nul des anciens l’a ainfi nommé. Il 


Lis À 


A cft vray que les anciens ont nomme Zone ( qui veut 
4 dire ceinture ) & Zofter,vne efpece d’vlcere, que 1e pen- 
1h Fe 1. ? Pere: nu RE Rte D 
| fceftrele herpes efthiomene: lequel n’eft pas fort dif- 


ne PRE 


ondes manette crie M 


pr” 
er 


y INTERPRETATION 


ferent du chancre. Qu’ainf foit : Scribon Large efcrit, 


que Zonc eft appellé des Grecs Herpes: Pline en parles 
auf difant que quelques-vns appellent circine, qui fi=- 
gnifie vn Compas: & qu’il vient ainft. Des vefcies fortentt 
comme bruflées, qui fe creuent premierement en petits 
nombre , puis elles multiplient foudain : & fi elles cei. 


gnent l’homme le font mourir, 
M. 


Mal-mert. Voyez phlegme fale, 


I. 
| 
Il 


Morphæe, Les Arabes nomment ainfi, les alphos des: |, 


grecs ; auquel refpond le vitiligo des latins : comme 
nous auons dit fur Albaras. Guy a aflez dénné Xenten- 
dre qu'eft-ce que morphée , au 3. chap, de la 1. doër. du 
6.traite, 
N. 
Naëa,ou nata,ou napta.Il me femble que la feconde 
otthographie et la me 


denarss,c’elt à dire fefle comme fignife Guy au ch.admi- 


niculatif des nœuds, glandes, &c. qui eft du 4.chap.de la 


toute tumeur , auant qu’on fcache bien remarquer fon 


efpece. Car de 
' : tee 
oncle, ou vne node, &c. Saliduro audit langage fonife 


, VOy (y 


Noli me tañgere, Voyez cy-deffus en Loup, 


O, 
'rosbos, Voyez Arosbot, 


DES DICTIO! 
P, 
Pennarice, Guy Le definir & explique au 4.chap.de la 
por doétr.des apoftemes fous ce titre, Du Pannarice. 
Voyez aufli noftre annotation là deffus. ds Chirurgiens 
| appellent auiourd’huy vuloairement Pannaris. Ileft 
Hit de onyx, diétion grecque, fignifiant ongle, & para, 
fui veut dire prés. es een ts il eft,ce que quelques- vas 
fppellenten vulgaire,piflechin f Guy {uiuant Auicenne 
lenfes iugemens, nel ] a de fcriuoit beaucoup plus terrible, 
lque ce qu'on nomme pifle ce 
Panni. Voyez cy-de efflus ve ntigine S 
|  Peripleumonia , eft mot corrompu des barbares , pour 
dire peripneumonia:qui fn nihe inflammation & apofñte- 
mé de pou oh, diten grec pneumon. Dont aufii ladite 
‘maladie eft nommée pneumonie, & en Latin pulmonie, 
Phlegme falé , & & mal-mort , l'ont des plus vilaines , & 
Horofles rongnes ; COMME celle que vuloairement on ap- 
Hpelle mal de fainét Mein, Il eft dit phlegme falé, de fa 
Léaufe pet fuadée ; comme les maladies qu’ on nomme 
@cholere , melancholie , &c. Car cette rongne efît le 
‘Mphlegmefalé, & nitreux, qui rend grand demange- 
2f ment , & jette force a phlegmatique , eftans fes 
M ylceres fordides. En quoy il differe “de RSERON lequel 
a des grofles crouftes qui couurent les vlceres, comme 
s'ils eftoient morts : dont : il a prins le nom. 
| Planta noëétis, de tot à mot fignifie plante dela nuit: 
1 qui femble corrompu, pour dire Rene barbaremen&, 
"4 en lieu de planétus y fignifant plainte & dueil. Car c >eft 
“A vn mal qui tourmente + & fait plaindre la nui& , plus que 
“À Jeiour. Auicenne la defini petits boutons ou puftules, 
Î auec grande demangeifon , à caufe de la fueur retenué, 
ou em pefcl 1ée par la Horde de la nuiét , laquelle re- 
erre le pores du cuir, C’eft comme vne grarelle ,üny 
a qu afpe rité en la peau , fans eleuation notable : ains 
grande ct uifeur & demangenient, comme fi le feu y e eftoit 
auec force efpines. Je? ay a itresfois fentie bien fafcheu- 
fe aux deux bras » & en? chine, Ie }a gueris bien-toft, 
par nee molle , auec de Res doux: Ce ne peut- 
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de la groffeur d’vne febue, >pleine de matiere: laquelle fe 
eue le see fouuent de nuit, coinnie elle à commencé 


4 nuiét , & de ce elle a pris (oi nom. Lequel fi on veut: 
icéomitiotler à planéta noctis des barbares (comme font: 
aucuns doctes p rfonnages ) a diétion fera æquiuoque, | 


€. UE Dr di 


C’eft à dire,teiles PR conuiendront bien de nom, 


mais non jà d’eflente & femblablenature. 


Pruna, mot Latin, fignifie braife : de Jaquelle nous: 


auons cv -uellés efcrit à (üe le mot Feu perfen. 


Pufiule, felon les barbares , €ft tout apofteme petit: | 
comme les boutons & vefcies : toutesfois Guy nous ad-- 
uertit que le mot de pile eft proprement dit, de celle: 
qui ef Fr meue & qu’il y a difference entre vefcie &:| 
p nuls ; de ce que la vefcie n’occu e que la peau, & lai 
puftule ores la feule peau ,ores la chair füujette , comme: 


dit Guy au premier c chapitre des apoitemes en general. 
Les Latins difent papules & prier les.orecs phly@tæ= 
nes, Felles font les petites veroles, 


D \ 
(Ja 
R. 
< 
ni 
Sang mort eft ditte de la me urtrifleure , & liuidité 


econtufe. Le Grée l'appelle ecchymofis , ow 
FSeApmoma ; les Latins fugil lat lon; Fe dit fans mort, 
quand il à perdu fanaïfue & viue couleu c que Juy ad- 
uient bien-toft apres qu’il eft hors des v eines. COMME pal 
la contufon » qui rompt & creue quelques veines capil- 
laires, & exprime le fang des mediocres. : 
S'anie,en Latin figniñe pres ent ce que ele orec dit 
ichor, C’eft la ferofté ou aquofité du fang ou des autres 
humeurs , ou detoutela maffe fanguinaire : de laquelle 
matiere, tiennent l’vrine , la fueur & les laimes: C’ef 
auf l’excrement fereux du aigeux des vlceres , qui pro 
cede de la mat ba fufdite : outre Lequel il y a vn excre- 
ment gros & efpais, queles grecs appellent rhypos , & 
les latins fordes , nous difons faleté & ordure. Voilà là 
proprieté des noms : que les barbares confondent , & 
vfarpent improprement. Car ils prepa ordinaire= 
ea e ce que {e grec dit pyon,& le latin pus, 


_ 


DES DICTIONS PATHOL. 335 
Baron pour fatyre dit M.Guy , en expliquant les fignes 
Muoques de ladrerie. On tient pour tables ce qu’on dit 
# facyres hommes fauuages, ayans de petites cornes alt 


Ant,& les pieds de bouc. Foutestois on compare à leur 


Age ainf teind, celuy des tadres,& pourtant la ladre- 
Aeft audi nommée fatyriafe en grec:& non moins,de ce 
4 les ladres font fortfalaces , & enclins a late vene- 
fn, comme on feind les Satyres. 
dSciatica. Voyez Gutta. 
Sclirofis , dit fouuent Guy, pour fcirrhofis, affeétion 
fre & fciriheufe, Le Grec dit fcleros , & ifclerotes , par 
dur & durte. 
AS crofule, eft ce que les Latins appellent autrement firu- 
1, & nous efcroüelles: Scrofa eftvne vieille truye : & 
rce qu’elle eft fort fujette à ce mal , on l'appelle parle 
Aminutif de fon nom, quieft fcrofula. Les Grecs aulli 
Bnt nommée chætras , de chæœros qui fignifie pore ou 
Myc;parce que cet aninial a le col fort glanduleux ,com- 
Le dit Paul Æginete au 6. liure , 35. chapitre : ou de ce 
Me les efcroüelles multiplient fort comme les truyes, 
Infi que dit Aëce au quatriefme retrabible ,troifiefme 
irmon , cinquiéme chapitre: ou des pierres qu’on voit 
if riuage de la mer à trauers de Peau :lefquelles font 
A1 nommees des Grecs, chœrades. 
MSebel, n’a point de nom grec,ou latin, que iefçache,au 
Boins ce n'eft pas ÿnguisenlatin , ain dit pour fa fem- 
Mance d'yncongle:& pterÿgion en Grec, qui fignifie pe- 
lrcaile, Carnoftre Guy, fuiuant Auicenne , difiingue 
lien l'onglette , d'auec febel, defcrinant l'vn & l'autre à 
lart,en la feconde partie, du 2. chap. dela». doct. du 6. 


haité.Et de fait Ponglette eft chofe du tout contrenatu- 


1. L 
E, fcauoir eft,vne petite peau ou toile(comme quelques- 
Ans l'appellent ) qui s'engenäre fur la conjon&tiue au 


& s’eftend vers la prunelle : & eft de cou- 
Bur blanche ou brune : quelquestois de {ubftance char- 


. 
Pa + À 2, Î 
4 on de l’œ1l - 


(iMué. Mais febel n’eft autre chofe, qu'vn tiflu des veines 
aturelles de ladite conjonctiue , qui font enflées contre 
Mature , & font làcomme vnrets de couleur rouge, 4€= 


lompagné de larmes & demangeifon. 
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Sephiros , diétion corrompuë , pour dire fcirrhos ) 
meur dure, & fans douleur. 

s Vi: | 

Serpigo. Voyez Ampetigo, 

Silac, Quelques-vns efcriuent Sulac,comme Khafis 2! 
fecond liure du continent , 6.chab. Du reite , voyez nn 

; __ _ NS 

ftre annotation fur la feconde partie, du 2.chap. dela: 


doét. du 5. liure, fous le titre, Des maladies des paupiitf 


res, &c. 


Soda én Arabic, eft fimplement douleur de tefte , diff 
en grec cephalagia, du mot cephale, qui fignifie cefte, 4°! 


algos douleur. 


Spina, c'eft à dite Efpine , ( {elon Aticenne eft lery-fll 
pele)vray,certain. exquis, & legitime. Voyez noftre anti 
notation fur le premier chapitre de la premiere doûriiil 


des apoftemes. 


Squinantie , & Squinances, mots cotrompus des baaff 
bares,pour dire Synanche ou Cynanche.Les Latins l'aygl 
pellent Angina , & le vulgaire Efquinance, de Jaquelii} 
nous auons expliqué les efpeces ou differences és annodl! 
tations fur le 3. chap.de ia 2, do.des apoftemes. La ra 


fon du nom de cette maladie , eft ( comme 
Aëce)de ce que Le malade eft f fort preflé & f 
fier , qu’ileft contraint de fortir la langue ; comme 


EE £s À 


chien qu’on eftrangle, Cat anchone, fignihe vn laz coll! 


cordeau à cftrangler, & cyon, chien, 


Lt 


point de nom latin ou grec qui y refponde , finon qu’o 
le mette du genre des atheromes , qui font apofteme 
dans lefquels on trouue de 1a boïillie.On la nomme ait ii 
fi,de la tumeur qu’il fait fur la tefte comme La taupefa 
fur la terre, 

T'arfe ,tarfen, outarfati , en Arabic fignifie , ce qu’c 
dit hypofphagma en Grec : qui eft vne efpece d’ecchy 
mofe , fçauoir eft , effufion de fang en l'œil , à caufe d’v 
coup. ÀAu commencement il eft rouge, puis deuient bler 
& s’il ne fe refout ; ains vient à fuppuration 3; Ce: fe 


hypcal 


: S À Ed à es 
Talpa , ou Talparia, les autres difent, Topinaria ,n 


| 


à 


gr mn 


f 


4 


tefmoigrali 
ferré du ge 


en 2 


Rypopyon en grec, & {el 


de la cornée. Auicenne l'appelle fanie en fiphac, 

à 7 5e 0 ut Ortme, ainfi ditte de fa figure, ma pasnom 
re ougrec qui y refponde ; pour figriher cette tu- 
eur, finon qu'on la mette fousftaceome ; ou meliceris: 


Mais cesnoms fignifienc feulement la matiere ; non pas 


fe figure. 
À Tynez, eft prins du vulgaire tigüe : que Tamier vent 
ke An ice du tenir, parce qu'elle tient ferme ment la te- 
De: ou du ver nommé tigne,car comme ce ver corrempt 
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laliere, figueufs 
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am 
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a 


 È & expliquées par Gu u prealle ra 
 Zyrie, les Arabes di eneralement pour toit- 
/e ag : Li 
ke forte de ferpent, 8 fpecialement pour 14 
Hpere : dont ue nom imeht |: mpofñtion qui la recoit 
Î Es ; 
7 € 


priaque, not 
1h déduifent de 
eue: parce q 
Au'elle eft fa Fe contre 
darbares difenttyr 
frec ophia 
fa lad rerie 


{ 
de,nommee et 


4 CRD FER DES are à 
EC Ent, ECParce que 
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; Î 
f : sk “es De 
ef volontiers accompagnée de telle de formi 
: 1 
€ a 


É, il font tyria ftre ladrerie : comme e qui 
Jiroit auio urd’huy, que Le pelade eft vneefpecé de vero- 
"fparce qu'il y a des veroles, qui s'spportent autre plus 

Arand nas que de la cheute de poils,coimme nous auons 


Buché ennoftre traité de la grofle verole: 


121 


(l 
L vf 


Vo 


| © Ê 
A Peine Meden. V oyez les dhnotations fur le traité des 


poftemes, dot. 2. chap .8. fous letiltre de l’ele phant 
Îles varices, & de la veine meden, 

1 Ph in s eft mot corrompu des barbares : pou dire 
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338 INTÉERPRETATION 

Oedeme. Les Arabes difent Zimia. C’eft vn apoltemé 
picuiteux , lequel s’eft approprié l'appellation d’æœde-] 
me , qui anciennement, & du temps d'Hyppocrasf figni-\ 
foit generalement quelconque tumeur contre nature#l 
qui eft fa propre fignification : car Oedeme vaut autant, 

à direqueenfleure. mais parce que les plus grandes tu-4|}] 

meurs font pituiteufes , non fans caufe, elles ont meritéell f 
particulierement d'eftre appellees Oedemes. 


X, 

Xere. Voyez Pannotation fur la 2, partie du 2.Chap. dés | 
122. do: ride du 6.traité , fousle titre des maladies dess!! 
paupicres, &c. De la rongne des paupieres. | 
Ÿ: il 

Li V 


rimia. Voyez cy deflus Vndimia, 


Fia del ‘interpretation des dicfions 
Pathologiques, 


jee 


MERPRE 
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Cedula, c’eft la petite o 
boril fes appel Ilen à ul à acetocelil 
nutif de ÂAcet ofà. Le Grec & 
difent Oxalis, d’où fémble ti 
vulgaire oïeille : comme 
foretre du Languedoc, 
A ; mofchatz , aiguille ; ou aiguiHe ufquée , nom= 
Æs Grecs Crrnioiie qu ii fignifie be cdegruë , parce 
à cime des tiges ; elle à comme petites teftes de 
fauec vnlong Dec: Il reférible à vne aiguille : & 
Ant que l’he :rbe fent bon, on P appelle ah aiguille 
liée. Le pied de colomb,& l herbe à Robert (qu? cn 
QLatin,pes columbinus, & herba Rober ti) font te- 
les berbésiftes: pour deux & trois € fpece sde Ge- 
1h, Dequoy M.Guy doutant a dit que ce font herbes 
H'vn nette genre, 
Whil. Voy ez la premiere anriotä ition ; fous letitre 
lrarattes,qui eft dela ». patr. du2.ch.de la 2. dot 


traité. 

Mdabac, eftinterpreté de Guy, fous le 

fnents attractifs ( quiet au s.cH dé la 1.doét. du 7. 
1h felli lion &laizard: Mathiol ; {ur le 4, ch. du 6. 

{| Diofcort ide, fouftient, que fté Hôn & laizard font 

(fes betes, Auf celuy qui a epliqué les diétions 


lques des liures d’Auicénne ; ne dit pas que Aldäb 
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240 INTERPRETATION 
foit vn laïzard,ains vne befte femblable au laiz arèd 
Alfefur,& alfefcera, c'eft Ja bryonie , en Françoïl ? 
mee couleuree : des Grecs ampelos leuce, des Lattll: 
tis albæ, qui fignifient vigne blanche,pour la femhl{®} 
de fes fuerlles, | 
Alhafe ; Guy l'interprete ftochas , où hyfop ddl”: 
dins , fur la $. part. du 2.ch. dela 2. do&, du &; Mi 
fous le titre de la paralyfie & du begayement, 
Alkali, vulgairement eft dit Salicor:cendre d’yrnltii 
e marine, appellée en Italien Soda: qui fert aux 1 | 
es, pour rendre le verre plus clair, On l'appelle» fi! 


| A4 


kali, & alun catin. | 

Alkanna, ou alcanna,diétion Arabique, fignifu 
ftrum en latin, & cyprosen grec. Le François Papi 
trceine, 


dite en grec,& en lacin Cedria. Voyez noftre anncoltii 
dern. fur le dern. ch. de la r, do&. du 6. traité. | 
eAlum dela ; 
dite [ye, & feichez au foleil , puis bruflez tant quil 
uiennent blancs. | 


Aikitran, en Arabic, eft la gomme ou refine dei 


lye de vin , fe fait des pains formez: ils 


Æluwm 1afmen , où iamen ; felon Dyÿn fur Auicernlth 
Palum fciihle: lequel auiourd’huy n'eit plus en vfal 
peu de gens feauent que c’eft, | 

Anabnla ; c’eft vne efpece de tithymal , comrnliin 


: 


Plataire,auant laquelle il met ces trois, efula,lauredlitr 
“atapurta.Les autres entendent que ce foit volubiflfte: 


jor, des Grecs nommé Ciffampelos. 
Arthanitas Voyez Buchormarien. 
«Awmeh, en Auicenne ; eft la plante dite Chameallnm 


Diofcoride, & Mezeron des Arabes. Sa oraine ef : fi: 
lée coccum gnidium en grec.Le mot Chamelæa, {fl 
petit ou basoliuier. Dont aulfi les herbiers Pappolfi: 
vuleairement Oliuella : & c’eft proprement , pouxullit 
militude des feuilles, ll 


15 p 


Patitura æris , ce {ont les éfcaïlles du cuivre, quil}, 
parent, & 


chéent du cuivre,quand on le bat d’vn ma: fil 


pour l'eftendre ou façonner, Voila dequoy on aallli 
sette {caille 


batiture,parce qu'elle fe fait du batt 


L 
Aig 
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Mac, eft ce que les C  . appell ent nitron :enlieu 
kon prend auiourd’huy du falpetre , au moins les 


riens applicables. De RU on die humeur & 
orrachine > pour dire nitreufe, Autre chofe eft 
es Grecs nommé chryfocolla , que l’on contre- 
i en diuerfes façons : comme eit celuy duquel 


Hs orféures, 


gruë. Voyez Aacus mofchata, 
honofyllabe, eft Le fruit que les Grecs ont appellé 
,myrepfcæ,& myrobalane: les Latins à l’imita- 


L Grecs, grand onguentaire ,c’eft à dire à parfu- 


en en deux fyllabes,eft vne plante de laquelle ya 
brtes , l’vne blanche, & l’autre rouge à raiïfon de 


“cines defquelles on es feulement : & font efti- 


rt cordiales : ce font been rubrum , & album. 
Mmarien en Arabic, fignihie v vapeur ou parfum de 


4 Les autres efcrioént bothomarien ) qui eft bou- 


Marie. C’eft ce qu'autrement eft nommé Artha- 
5 Grecs,& des Latins cyclaminus, desher boriftes 


| i pourceau,& l'herbe de Marie , à limitation des 


, Toutesfois ie trouue , que Arthaniteeft dela r. 
Liu (® yclamine , c'eft . ju de pourceau , & Bo- 


“rien de la 2, vulgaire: ent nontriee le aus de. 


Anterprete de Rhafs Liu. 9. Alm. chap.4.diftingue 


ment t Bothormarien & Arthanita, Voyez Popi- 


& Ruel , que macho! tafche de refuter, 
k,c ft la racine de l’efpine vinette que les barba« 


sumenc + % beris. où Île plante eft appellée des 


lux bout iquie s Tutia ou Tucia, abufan 
AE, qui ref pond au pompholix des Grecs : comme 
dc fmes l'interprete, ilap Mere 299.ligne pen 
Al du cinquiefme chap. de la 


Anyes. 
L dis,& Colchotar,en Âr abiceftce ne Grec ap- 


se d des Latins, oxyachäta, qui fignifie ais puë efpine, 


C. 


(4 


Amie, en grec, eft ce que les barbares € orrompans le 


ell 


dhfent cly: mia, & cachimia. On P appelle ulgaire- 
n bé 


v 
de ce mot 


ond ledoû. dutraité 


ñ: halcitis,ce dit l’authzur des Pande êe 
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 Cambil, Voyez noftreannotation , fur la page 328 
15. qui eft du chap. 1. doét. 1. au traité des viceres. 

Cepa maris, en François, l'oignon du rat : à caufe «( 
Je fait mourir les rats, eft {cylla en grec & en Latina] 

Chryfomeles font abricots , defquels Les noyaux ppl!' 
rendent huile,recommandé aux hæmorrhoïdes.Cf| 
mele fignifie mot pour mot pomme d’or ,ou doré! 
l'appelle auili pomme Armeniaque, | | 

Cimoléa, eft definie par Guy au 7. traité,do@&.r.chhl! /" 
nier,parmy les fimples medicamens defquels il exit 
les degrez,terre de lameule dés forgerôs:ce qui eff! 
Car la cimolée eft vne efpece de craye:en lieu de land! 
aufourd'huy incoonuë, on fubftitué les racleuresç 
fettes de la mente'qui aîguife le fer, lefquelles ont 
au fond de l’eau par ou paffe la meule. 

Cine, vel Cincib, c’ef Gingiber,ou zingiber en gli 
en latin, que lesbarbares elcriuent ainf court, Crilu 
Cincib, pour dire Cinciber, 

Condifum , quelques modernes lPinterpretent fall 
sia,qui eft le ftruchiom des Grecs-[e le tourne faucdl& 
mais Dyn fur Auicenne ; dela cure des efcroüellllli 
que c’eft l’ellebore blanc, ou le dedans d’iceluy. 


D 


LA] 


Darfeni , on linterprete cinnamone srofier : na 


reucrénds peres qui ont commenté fur Mefué , 14! 
firent ; que c'eft le plus fin cinnamome. Et poured] li 
Pauons traduit,canelle fine, en la penultiéme receell 
Îa 4. partie du 2, ch, de la 2, doët du 6, traité, fou 
tre , De haleine puante, | 
Da:ffihan , en Arabic eft ce que Les Grecs non 


afpalathos,le Latin afpalathus , & nous femblaboll! 1 
afpalathe, | | 


Dregontea , eft ce que les Grecs nomment dracedl x 
les Latins , dracunculus, & nous ferpentine. Auf 
pañlé on s’abuloit grandement , de prendre de Ia 
r . 4 


de biftorte pour cette-cy, à caufe que celle de lall 


ei replice en forme de ferpent, Mais leurs qualill 
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lertus font totalement contraires : & la ferpentine eft 
linf nommee de la façon du tige, non pas de fa racine. 


E. 

ml Efcume demer, Voyez Spuma maris. 

F, 

M Ferragoen latin, eft la roüilleure, & proprement celle 


du fer. 
| 


G 9 


kr Genefira, difent les barbares ; pour genifta. Le crec ]a 
lnomme fpartion , & le François genelt, 

À Gratia dei, ou Gratiola, en François grace Dieu.Voyez 
nos annotations fur le 6. chap. dela i. do@, de l’antido- 
(Mtaire, fous le titre des medicaments qui engendrent la 
d chair , &c. 

+  Gummarutæ agreftis , c’eft thapfia en grec: ainfi que 
{il Guy mefme l'interprete fous le titre d'alopecie: qui eft 

4, du premier chap. de la 2. do&t. du fixiefine traité. 


| 
| H 
| 49 


Harmel & harmala en Arabic, ©eft peganon agrion 
Al en gree,& ruta fylueftris en latin : non pas cicuta , CON1- 
4] me quelques-vns ont 1 alinterpreté, Nous difons , ruë 
A1 fauuage. 


I. 


Larrus où Larus,mot corrompu de Aaron Grec : le La- 
tin dit auf Arum. Les Arabes luf, ou luph, les herbiers 
Barbe Aaron , & dragontee mineur, & ferpentaire mi- 
!| neur, les François vid de chien pour la forme du tige, & 
H}. pied de veau , pour ia figure des fueilles, 

Indicum , diétion grecque fignifiant ce que nous 2P” 
pellons inde, couleur feruant aux peintres & à la mede- 
y iii] 


amer x 


nos te. eo 
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4 3 Le Lars de À CAE. ER 
cine. ÎLy en a de naturelle ; ce dit Diofcoride, Celle ques 
mr j Ta Cie F 
nous vtons 5 éft augucide qu on dit er L anguedoe € pa= à 
ftel, en latin glaftum. en grec jfa atis fe: auoir €ft l’efcumee 
ræ) È ? 
qu’il rejette, quand on en teind les Lai 
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ylopu us:& poux: 
P 
À 4 


‘vares qui elc fine 


ch 
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ds & mol. Etclh, 
ee non pagslhani 


# herbe defler-|l 


Karabe en Arabic,eft l'ambre ; jaune, dua 
k : 


duc) 


aten Rofres Les barbares cerrompans Je ag fent Ca 
cab: Mous grec elcétron, & en latin 


Kersa, en Arabic.eft ce pe le Grec nomme cici, le Las, 
tinricinus, leg. herbier s palma Chrifti, & nous paume: 
Dieu | 
Ksran, Voyez cy deflus alkitran. 
E. 
Lebricinia, ce font herbes à laïi@, Ainf no omment les: fi, 
François, toutes les cipeces destithymales. 
M. Ê 


Malumierre, c'eft larif ftolochie ronde: & Ariftolochie 


as ... 


en grec fgnifie tres-bonne à l’a accouchement, Le Fran- 
RE US fe e Te | 
GOIS GIF arrazine , & foterle ou foterne. | 
Marfiliun:, ditl’autheur des pandeétes ,eft fabafupi. | 
a. femblahls à PI 
na ; femblable à l’hellebote noir. Guy le met au rang de A 
Patta LUpi, page 424. ligne 31.& page 641. een C24 
RAF 0 rh À. Dire ft le se) 
Teritha en Arabic, c'eft le ol aucton des CCS, 


Aixerevn, Voyez Aume li. 
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i Ofmunda , furnommee repalis , c’eft à dire, royale, ef 
Me cipece de feuchere, fcauoir eft , l'aquatique. 


P. 


WParra lupina,les autres efcriuent planta;les autres pan- 
M:mais ie pente que ceux cy veulent dire, pauta. Caren 
i fangucdoc, paute fignifie la patte. C’eft vne efpece d’a- 
Hbnit ,nommec en François patte louuine. 
d bulehoners. Guy l’interprete, pag. 182. liu. ro. felon 
Arnaud, pouliot ceruin,& felon Mundin, chelidoine, 
lprenencha, mot barbare , prins du vulgaire preuenche. 
Mes Latins l’Appellent, vinca peruinca:les Grecs,clema- 
LA d'aphnoides, 
À Poixhumide , c’eft la poix nauale, des nauires , dit 
pr fur Auicenne, fol, 45. colomne 3. 


Sal indum, Voyez l'annotation fur Ja pag. So. lie, 14 
Sanamwnda , eft herbe qu’on nomme autrement ca- 
MMophyllata, & les François benoïfte. 
1 Scebram, ou Alcebram, eft vne efpece detithimal, dit- 
lbefcula minor, 
1 Sedergi,ou Sedeng,& Sedengi,c’eft la pierre nommée 
Morec hæmatites, enlatin fanguinalis: & nous fuiuans 
la l'a ppellons pierre fanguine. 
4] Scrofulariz lvneeftm aieur,P autre mineut.Le maieut 
fit abfolument nommee {crofulaire:le mineur eft le che- 
Hidoine mineur : laquelle on appelle fcrofulaire, qui ft- 
Mnifie efcroüclleufe , de ce qu’elle guerit les ro 
Mu que fes racines reflémblent à « des efcroü Iles.‘ | 
Senat _ cen’eft pas fenecio ; qu’on dit en Franço SE fe 
et 


”| 
| 
” 
| 


+ 


4 


Hcflon ; prins du grec erigeron ( qui fignifie 


Don à tro 
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348 INTERPRETATION 
printemps ) ains fenetio eft l'herbe que les Grecs appehl 
lent fion , les Latins,lauer,les herbiers fenecio aquaticai 
les Françoisberle. Voyez mon annotation fur la p. ro» 
1. 35. Toutesfois ie l'ay traduit creffon en quelque leu 
parce que la berle eft receuë enla mefine recepte. 

Seniffon , où ( comme les autres efcriuént ) funizi eef 
mot Arabic. Guy dit, quec’eft de la nielle au 7. cha. 1 
dot. du 5. traité, Les Grecs l’appellent gith, & melara! 
thion,& les Latins aufi:les herbiers nigella, les Françon À 
nielle poiurette ou piperelle. 

Seraragi, ou Scitaragi en Arabic, c'eft iberis &l En dico) 
engrec,&.en latin. Mais Guy! éprend pour thapl 14, >PAi 
442.23. c’eft au 3. ch.de la r. doét du 6. traité. | 

Spuma maris, © cit la piérre ponce, ( comme Dyn Piin 
terprete fur Auicent ne) dit en fatin pumex,& en grec ci] 
feris. Les barbares la nomment efcume ee. pars 
qu'elle eft pere Le nage fur l’eau de la mer comme les 
cume à raifon de f: a legereté & rarité fpongieufe.Les F4 
tres veulent que f fpuma maris foitle Alcionion , , duquid 
Diofcoride & Galen font cinq efpeces. Mais Theophr: À 
éte efcrit,que Alcionion & pierre poncefen grec cifleriss 

eft tout vn, Do: ncques l’interpretation de Dyn fera bon 
ne : & ées trois feront fynonimes , efcume de mer, alciid] 
nisn, & pierre ponce. 


PQ 


k, 


res,pour dire betonica : non pas celle qu’on nomme vu 
gairement betoine , ains vne forte d’œillet ou girofle 
qui eft la fauuage & petite.Quelques- vns Pappellent v 
tonica : d’oùle mot de tunica peut auili auoïr efté prHif 
Tuiia. Voyez cy deflus en cadmie. 
Tyrt, ou shiri font dits des barbares tous ferpents , . 4 


Tunix ou Tunica, femble vn mot corrompu des barbadf 
: 
: 
| 


g* 10 | 
fpectalement les viperes. Voyez tyrie, aux dié&tiôns pa 
thologiques: 


on difoit visnette)eft ainfi aomm 
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des barbares, la bryenie ou couleurée, à caufe de la figu- 
re de fes fueilles & tendons ou foüets. 

V'fnea,difent les barbares, ce que nous appellons mouf- 
fe , & les Latins mufcus.Les Grecs l’appellent bryon. 

Pfifur,eft le cinabre , ainfque Guy mefme Pexplique, 
à la fin du ch. des degrez des medicamens:qui eff le der« 
nier de la 1. dott, de l’antidotaire. “HER 


Xylocaraëta, diction corrompuë de Xylocerafæ en grce, 
qui fignifie en latin flique, & en François carrouges, en 
Languedoc carrobies. Les anciens Grecs difoient cerat4, 
qui fignifie petites cornes : depuis les plus recents on dit 
Xiloceratiæ , qui font cornettes ligneufes , ou débois. Ils 
les ont auli appellées carrouuies , d’où eft prins le mot 
vulgaire de carrabies. 


Zeri , c’eftle vitriol : comme Guy l'interprete fous le 
titre de la grenoillette,;qui eft de la 5. part. ch. 2. do. 2. 
du 6. traité. 

Zurangue, on croid que ce font hermodattes, dit Guy 
traitant de la goutte, & baïllant la troiliefme forme des 
repercuilifs dela matiere chaude. 

: J’obmets plufeurs autres appeliations des fimples me- 
dicaments barbares & Arabiques, d'autant qu'elles font 
defia plus connuës & familieres,que les vulgaires.Com- 
me auf ie laiffeen arriere infinies autres diétions grec- 
ues & latines , qui n’ont befoin d’interpretation pour 
eftre des chofes mieux cognuës fous tels mots anciens 
que modernes, Le me contente d'expliquer principale- 
ment ceux qui font moins vlitez des praticiens d’auiour- 
d’huy , lefquels fe plaifent à Pelegance latine ayans efté 
nourris aux bannes lettres. Cet aduertiflement doit fer- 
uir aux quatre parties de ce traité : auquel ie ne rechet- 
che que les diétions plusfcabreufes ; qui peuuenit don- 
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ner peine au nouueau Ghiruroien, 
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Lcofol , ou alcohol, fignifle toute poudre 
ordonnée pourles yeux , ainf que lin. 
terprete lanuenfis. Etparce qu’elle doit 
éftre extremement fubtile ;{ans aucune 
afpetité de groffeur où inégalité quand 

1 ecrit , faites en poudre comme alcehol, 
ictres-fubcile : deforte , dit-il, que la poudre 


415 ; D'YJ<r 197 RENE VA LEE PEUT SR = 2 d1 127 f 
eAtharif, Guy mefmes l'interprete , confedion de bon- 
à J ES Ê 2: i 
ne fauéur, fur la fin de laféconde partie,cha.2.do,2.du 
: x 


6. traité ; fuiuant Mefué duquel il tranfcrit la feconde 
defcription ,vn peu autrement que Mefué ne l’a diâce. 
eAlmuri, eft ainf defcrit pat Bulcafñs, furnommé ferui- 
teur, PK. de 1a farine d'orge , deux parties: dufel:, vne 
partie, foïent paiftris auec de Peau , &faités-en des ga- 
fteaux fans leuain. Mettez les au feu, & les y laiflez tant 
qu'ils foient bruflez & dehors & dedans ;les ayans fortis 
du four , le chacun foit rompu en trois ou quatre pieces. 
Mettez les dans vn grand'pot bien'net ; & les couurez 
d'eau,y adiouftant vne plaine main des cifolions de pal- 
me. Que le pot demeure dansyn four à pain , depuis le 
FommMencement de la nui@ iufques au matin , ou faites 
les cuire au feu 


nf 


, tant que la moitié de l’eau foit confu- 
mee. Puis mettez: y du miel à plaifir pourofter la faleu- 
re : le tout foit coulé ; & gardé, On efcrit que c’eftoir 
vne faumure & faufle atténuante , abitergente & defi- 


m4) 


catiue,comme le œaron des Grecs. 


B, 
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que Nicolas defcrit ; & dit qu’elle’eft nommee b} anche, 
arce qu'on en purge les humeurs blancs qui font le 


iCO matics. 


D 
urnd où Burtch, eftvn certain coliyre, que Guy dék 
= \ " A 1 2 
crit à la fin, 1.partie, doct. 2. du é, traité, 
€, 


Calidicon font mechiiées un ae imez du cali ou a 
: DE : 1 
s reçoiuer it falicor : comnie 
nous auons efcrit fur PP > Guy lede Hp fous le tiltre 


ments cofrofis , qui eft du 6. ch. 1, doû, du 
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apitel ecaput , fignifiant tefte : parce qu’il 

premier rdonné pour lauementordinaire de 
tefte , à ceux accouftumé delalauer ; comme 
font plufieurs mes & femmesen quelqu epays. C’eft 
la comn des barbares, faite des cendres de 
fermens. a referué ce mot de capitel pour fi- 
gniher | ’xiuc ; qui eft de deux fortes, com- 
me A lieu p >rochainement aleoué, du 7, 
traité, & au éut ou dot. 2. ch.1, fousletiltre, Ds net 


toyement 

eratènk n CET ceraiuis OÙ cerotarinm, eft ditte de 

Ja forme du medicament quia moyenne cenfiftence en- 
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x emplafire,receu ant be ee Les 
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Drageta & faut 1 fignife poudre gtofiere & fuccrée, 

Won prend à la fin du repas , comme dragee. . Les der- 
nier ee: recs l'ont nommé drangæe, Quelques. vas difent 
FrAgRe » & le deriuent du grec Lt ic qui fignifie çe 
qu’on pre end pour ifluë de table 
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INTERPRETATION 
G. 


Gumera difeñt les bärbares , pout fard : deduifans le 
mot de gommé: d'autant que le vifage fardé femble 
gommé , tant de ce qu’il eft luifant , que pour eftre Liz 
& tendu. Aïnf les Grecs,de commi (quifignifie gomme) 
difent commorique, l’art defarder. La cometique eft autre 
chofe : feauoir eft l’art qui maintient ou remet la beauté 
naturelle. Le traduits cofmetique embelliffante , & comme 
tique fardeufe ,en la premiere partie du deuxiéme chap. 
do&rine feconde du fixiéme traité. 


H : 


Huile benediéf,c’eft huile fait par diftilation des tuilles 
bu briques trempées dans de l'huile fort vieux. On l’ap- 
pelle auffi oleuni dé lateribus, & huile des philofophes, 
de fapience, diuin, faint, & de parfait magiftere. 

Huile de ben;eft celuy qu’on appelle autrement balanir 
comme le fruit eft nommé balaänos myrepfice, & myrobalan 
des Grecs. Voyez cy-deflüs en bèn. 

Häile fiflicin , eft fait des piftaches , que les barbares 
nomment ffffici du mor gfec piffacié corrompu. 

Huile mufcellin , ou mufcatellin ,ou mufcar, eft vn huile 
compofé de plufeurs drogues ; entre lefquelles eft Je 
mufc , qui luy donne le nom. 


Ï. 


Maffa:wia. Voyez l’annotation fur lé pag. s16.lig.17. 
quiet en la à. part. du 2. ch. dela ». doétr. dué traité, 
fous cetitre, Des maladies dela cornée; &c. Des taches. 
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Bafale, difent lesbarbares, A que les Grecs difent 
Mine , qui eit medicament applicable au nez (comme 
tele nom ) à vuider les fuperfluitez du cerueau. 
Kafcate, eftvnautre forte de remede » fçauoir eft, vn 
fic floc de cotton femé de poudre ; qu’on met pour 
dtaines indifpoñtions en la nature d'vne fille , lieu des 
Haires que l’on ordonne aux femmes corrompuës. 


O. 
ë: 


Pais d'herbes à lai&. Voyez noftre annotation fur la 
&° 626.ligne ro. qui eft du 2. chap, de la 1. doût. de 
intidotaire, 

Pigmens ,ou pnment , autrement dit des barbares clare- 
#, c'eft ducieré, vin compofé d’efpicerie forte , & du 
tel, quiet l hyppocras. du menu peuple. Pigment en la- 
L fignifie proprerhent fard & couleur, maïs les barba- 
h'L employent à fignifier le vin medecinal , comme ce 
Pon te en quelques lieux » Vinage , qui eft deco- 
lon d'herbes en vin, pour boire, à guerir playes & vl- 


les. | 
Q: 
K, 


S 

| Scief , ou fef ei Arabic, vaut autänt à dire quecolly- 
len grec & enlatin, comme on le prend'maintenant, 
ur remede approprié aux yeux, fauf que le collyre eft 
à pd , ou en poudre , preft à eftre se 

& fiefeft en forme de trochife pyramidal : eft 

re d’vne large bafe, va en pointe, comme vn pain 
IE fuccre. Chriftofle de “Honeftis , fur Pantidotaire se 
Nefué ; compare leur forme à vn pieton de efchais. 
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3ç2 INTERPRETATION 
Anciennement collyre (ou pluftoft corsule ) eftoit 12 ff F 
gure du medicament , en façon de fuppofitoire : qui elil/| 
comme d’vne queuë coupee , & mutilee deuers Le bout tu 
plus menu : ainfique porte lenom grec:& feruoit d’eftrii 
appliqué à diuerfes parties pour diuers maux. Suffuf, ebl 
autre chofe que fief ; c’eft à fçauoir , toute poudre comm 
pofee & Fort fubrile , comme alcohol , duquel nous auoml! 
cy deflus fait mention, | 
Sparadrap , ou fhadadräp ; où fbanadrap , eft vne format 
d’emplaftre en toille , comme ia toille cautier. C’eft ni 
linge imbibé de matiere d’emplaftre fondué, comme ob! 
encire la toille, | 


Fin del interpretation des dicfioris 
Pharmaceutiques, | 
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Erpremierement des infiruments 
Chiruigicanx. 


* Aiguille à coudre eft tres-bien defcrite ; & 
exphquée de Guy au 1. ch. du craité des playes 
* là où il enfeigne la maniere & qualité de les 

#4 coudre. La voicy figurée , auec fa çanaule, 
Hroice & courbe. 
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|| Ærbalefie nommée de Guy , &non defcrite , eftvnin 
frument àtirerletrait, qui ne peut eftre arrache pat 
Hhos mains, quoy qu'il foit bien prins des cenailles : lef- 
fRuelles ilfaus attaches à ladite grbalefte, Tagaut, en 
3 
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rue. 


354 
lhiçu decela ,peind vn 


te, qui eft pofé con- 
tre vn lard, arrefté 
dansla cuifle , comme 
pour le poufler de 


l'aycrecofté, Nous rc SX 


pre fentäs icy larbal c. 

{te enticre,auec les te- 
pailles qui empoigrét 
ledard , attachées au 
in atras:lequel les em. 
portera auec le dard, 
quand on decochera 
l'arbalefte. 
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_ DES DICTIONS CHIRYR. 
AA À, rapport nt la figure peinte de T'agaur. 


ANKAKALUERTARAESA sf 


AAA 


Ær£alie, ou fyringue( comme Guy l'explique au 6. trai- 
té, doét.1 cha.7.fous le titre de lattifi.e de piller par in- 
{tiumens) eft vnecannulelongue & menuë, comme vn 
catheie::duquel teus dirons fur là lettre. C.Muais'differée 
cn ce que !e catheter eft folide,& la canvule eft caue ,c6- 
me le nom de cannule & fyringuerequiere } rroûée en la 
pointe & aux coftez,tour ainfi qu'vn canon à clyfberes : A 
la mode duquel auf elie eft large de l’autre bout,comme 
vo entonnoit : Où l’on peutattacher vue boutfe de cuir, 
où vue vefciezafin de faire inicétion ,ainfi qu’on fait d'v- 
nebourfeà clyfteses Enlieu delaqueile on vfe plus vo- 
lonriers aujourd huy d’yne fyringue , comme auili à faire 
inicétions dans a vefcie. On les Bomine toutes (yringues 
c'eft à dire fleures{corps longs & caucs) à raifon du ca- 
non principaleinent, Dans l’argalie on tient vne verge, 
ou fil d'argent,de fer, ou d’airain, où vn filet delaine, cô- 
me dit Guy, quiempefche}vrine de verfer,iufques à tant 
qu'on le retire:& cependant iiempefcheauffi ,que quel- 
que bumeur vifqueux,fangipus, ou pierretre , nebouche 
le trou de l'argalie auant qu’elle air rencontré l'vrine. 
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356 INTERPRETATION 

AAAA. argalies de diuerfes DIIPOURS. 

B. Le fil d'argent où d'autre metal àteoir dedans l'ar- 
galie. 


Biflerie, n°eft pas terme vfité de Guy: mais parce qu elle 
rappotte aucunement à vne faucille, nous Les figurérons 
enféemble, fous le fe Falx: 

La cannule à feneftie pour coudre les playes mestion- 
nées de Guy,a efté cy deflus reprefentée auec fon aiguille, 
ant courbe que droite, afin de lapouuoir mieux accom- 
moder à toutes parties. 

Ily a vncaucre cannule auf à fencfire , pour caute- 
rizer en trenchanr la luette ; que nous figurous icy. Sur- 
quoy il faucgorer fa difference : que l’ouuerture ou fe. 
neftre de celle qui ft pour la luette, dair eftre non feule- 
ment plus grande, ains de figure ronde , ou bien ovale, 
pour receuoir la luettequ’on veucretrencher, laquelle 
eft ronde,& plus g1äde qu’en fon naturel. Mais la canule 
a coudre perequicrrample ouuerture , & fuffit que foit 
longue. Voicy ladite cannule, auec le cileau cauterif:t, 
pout retrencher,& extirper la luette: defcrit aué. traité, 
dot. 2 ch.2, part. s. fousle citre, Des paflons des liée 
ures,gencimes,& luettes 
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À. 12 cannule. 

B. Le cifeau cauterifant dans la cannule. 

C. le cifeau caurerifant, 

D. ia canaule vuide. 


» 
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|  Cannule, ou canonàä fuceer, qu’vfent ÎJes enfans men- 

À tiGné de Guy au 6.traité,doét.2. ch. 2.part. 3,eft vn tuyau 

l degrofle paille, où d'une petite eanue, Evo voicy d’autres 

H aruificielles de plufieurs fortes #4 à diuers vfages:defquel- 
1 les voyez ce qu'encfcrit M. Par 
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Cannule , ou canon parfumatoire { mentionné’ au lieu 
prachainementallegué) eft vnentonnoir à longue queuë, 
droite ou courbe: ou coudée, felon la partie qu'on veut 
parfumer &eftuuer:côme font les oreilles, le fondem:nt, 
l'amarry,&c. Ladite qu eué eft proprement appellée des 
barbares. Tregesoire parce qu’elletran{met & donne paf- 
fage à la fumée ou vapeur: C'eft vnecftuue particulieres 
On en fait de mefmes pour tout le corps , qui repofeau 
lit: ayant fur foy pour fonftenir les ouuertures , vnar- 
ceau long & large, felon la grandeur dela perfonne. L’en. 
tonnoir ou chapoelle,qu'on fait grande &petite, felon 
la partie ,efticy figurée & à part, & poféefur le pot qui 
boult (ur le feu. Îtem fa bouche mife dans la capacité de 
l’arceau qui couure la perfonne gifant aulié. 
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362 INTERPRÉTATION, 
Cautere( dition Grecque } fisnific tout ce qui bruffe 


eftanc boüiilir ou ardant côme l'huile boüillanc, ke bois ll 


F 
bruflant,le metail ardät. Etrels font dits caureres :@uels fl | 
Car iacontinent & de faitils bruflent ilyena qu'on nOLM À 
MECauteres potentiels: lefquels fout medicamencs CUT 


ftiques , c’eft à dire bruflans : autrement appellez ruptoi MR 
res & veficatoires, Voyez nos annotations fur le chap, 
des cauteresen. l'antidotaire. 


L_ cautercculrelaire, ceft à dite, en façon decouteau 

eft d e deux fortes, comime dit Guy: l’vnnommé Dorfal, Wir 
Où 2 do$, parce qu'il ne trancheque d’vn cofté: l'autre Mo 
en!il, ou enefbée { dirteen latin enfis ) qui coupe de deux 


coitiz, Voicyleurs figures detous deux. 
À. Cultelaire dorfal. 
B. Culrelaire enf forme. 


6: . FE 


€: 


> te: tUSMEE  SADIDEE ae” “eu 
û + 


Cuutere oliuaire,comme Guy l'explique , et dir dela 
forme, non pas d'vnoliue, moins de fa feüijie ; 4ins de 


fon noyau : comme il eft icy rep efenté. 


Cautere didtilaire, en forme d’vn os de dite » eftolus 


8'os que l'oliuaire,autrement fort femblable: comme il 
efticy figuré, 


punétal eft d'une tefte ronde, pour 
faire vleere à mettre ne 
cautereànœud ou à 


autere punétal ou 
Merizer feulement la peau & y 


tte. Frpo Qrrant ileft appellé 
lMron,c’eft a dire à mett! e quelque chofe ronde. Guy 


Aionneauccarreft, & vue platine. Ïl en fair vn autre 
M fa cannule , tout plain & long, en façon de verge. 


À. Ca IUtTÈre our ual. 

b fon arreft qu’on y met froid , 
bien chaud. 

la efteronde du punétu: 1 


COfLOYES pour la ttacher. 
dans l’vlcere. 


quand Le refte cft 


c.late 
B Plarine,auec 
CCC. Pclottes ou nœuds à mettre 


apres que l’efcharre eft tombée, 
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D. Cautere pun@ual plain &long , coramewt 
verge. 


E. Cannule dudit caurere. 
F. Ledit cautere dans fa cannule. 
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Cautere à feton, eft vne groffe aiguille , triangulaiit 
depuis le milieu iufques à la pointe,commecelles des ernk 
baleurs. Onla pañfe froide , ouafdaute à rrauers des tt( 
mailles perçées, qui ont emnoïgné la peau charnuë, daail 
laquelle on veut pañler leruban ou la cordette enfilée : al 
trou de ladite aiguille. Voicy la figure de l'aiguille & dié 
tenailles. 

A. Aipguilleà feton. 

B. Tenaill. s 4 fetou. 


eu tree, Se D ARTS 


GEL AE 


ut b à L 
mire ATOS DRE A 
da RACE SAS 


Quelques-vns anec ces tenailles vfene d'en eaure-tllt 

triangulaire ou quadrangulaire en fa pointe : & ‘font l’aali 

\ guille à feron comme vne fonde, fans pointe. Eu voicel 
les pourtrairs. 


DES DICTIONS CHIRVR. 36j 
MC. Aiguille à feton, qu’on pañfe apres le cautere. 
D, Caucere à feton, 


Lautere circolaire, où en cercle, eft de cinq boutons ou 
reres pandtuals ,pour faire tout à vne fois Cinq Caute- 
à nœud. Voicy la figure, anec fa platine, ainfi que M. 
#18 y l'ordonne où il y a des attaches, pour la tenir plus fer. 
{ur le lieu qu’on veut cauterifer. 
| pr 


E Cautaire circulaire à cinq punétuals. 
F. Platine à cinq trous, 


NN en riere 


LR LL LR 


} ACifeaux pour amplifier la playe ,lupplées, quand elle 
I trop petite, font reprefentez part M. 'T agauc.& chacnn 
bprouue la figure qu’il en 4 donné, laquelle nous repre- 

fatons icy. Jl ya d’autres inftrumens dilaratoires des 

“flayes, fans les incifer:les vas en forme de cifeaux oute” 

lhilles, qui s’ouurent au rebouss:les autres d'autre façon: 

"fbmme on les voir cy-apres. 
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E'madac, er n Afa biceft l'aiguille de laquelle on abat 
escatarattes. Elle n’a pas beforn # trou à paller aucun 


auf eft elle emmanc hée du Eros bout.afn de la tenir 


e : & fa pointe bicu acerce, € eft vn pet 


Elmadac emmanché, 
Elmadac fans tn inche. 


C. Lemanche de l'Elmadac. 
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» Pour teieuer lesostré 


plufieurs fortes & figure 
pointes qu'on y peut inferer, 


réa trois pieds. 
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md CEleuatoire d'autre façon, duquel les pointes font 
barquées. DD. 


TA EE 


| BE. Tirefons à releuer les os, duquel auffi les deux 


Fas marquez. FF, ferucnt d'eleuatoire. 
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I.K. Autreseleuatoires. 
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374 = INTERPRETATION 


Falx, faulx, faulécol,ou faacile,eft vn inftrument predli 
pre au fondetment,comme dit Guÿ au chapitre finpoliesl, 


C’eft comme vue biftorie - que quelq 


les mufcles tout à lentour des os 


amputer va membre, Dont il emble que lafaucile m 
diffère dudit rafoir, qu'en grandeur : cat elle doit eftrr 
forc petite, & leditrafoir cit fort grand. 
À. Biftorie. 
B. Rafoiràretrencher membres. 
€: Faucille, 


Me VC 
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L'impul{oire caue, & l’impulfoire four d ( c'eftà dire, 
folide, qu ne font ou refpond pas ; Comme ce quieft 
creux) ne font pas décrirs de Guy,ains feulement propo- 
fer Paul Æginette { qui l'a 
de caue, poufioir femelle, & le fout d pouffoir mafle: def. 
quels noms, la raifon eft ailez manifeite. 


ues-vas appeller: 
gam:ü, en ce qu'ileft courb:: mais il à dos & netrenckh 
qu d’vn cofté, tout ainfi quele rafoir duquel os trenckh|! 
qu'on veut fcier pol! 


poelle -RÊEFEC Diopter)n âme: 


DES DICTIONS CHIRVR.  37f 
LA. Impulfoire, ou poufloir caue & femelle, 
B. Impulfoire ou poufloir fourd, & mafle. 


} { Intromifloire, eftle Catheter duquel nous auons ef- 
crie cy deffus. 

} Lancette, iaftru ment à faigner, 2inf nommé de la fi. 
qu e d’va fer de lâce.les Latins l’ont appellée fcalpellum, 
left le plus commun phlebotome,c’eft à dire inftrumene 

n (R faigner. Carlaflimmette n'efkgueres vlcée pour les 
| fMhommes, finon en quelques pays feptentrionaux, 


INTERPRETATION 


À. Rafoir commun. 
| B. Perit rafoir,tranchant des deux coftez, delicat 
Prefques comme vnelancette. 


Rugine,en latin fcalprum , en grec xyfter,c'eft à dire, 
tatiffoir où rafcloir. 11 y a des rugines qui font caues, 


comme celles des menuifers (aufquelles Guy les ac- 
Compare} aommées pouges. Les Grecs les appellent cy- 
elifques,& les Birbares cortels, ou rortels. En Yoicy de 
pluficurs forces, 
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38% INTERPRETATION 

Sagitelle , fignifie communément vne lancette à (ai. 
guer ou ouvrir les abfc:z 

Séparatoire , eft le cifeau duqu:1 on coupe l'os d'yn 
trou à l’autre, quand on vie des trepans de 1: premiere 
forte , defquels on fait plufieurs perits trous 2 l’entour 
de la piece qu’on veut enleucr Ledit cifeau eft plit ou ca- 
UE; Comme vue ponge:dôc il {crt au fi à ruviner, où ratif. 
fer. Guy eniner deux:lvn droit, Pauere courbe , lequel 
fert d’vn cofté d’elcuatoire Les voicy tous deux repre- 
fentez. 


AAAAA. Cifeaux (eparatoires plats 
B. Separatoire courbe, qui fert aufli d'eleuatoire, 
C. Cifeau feparatoite en forme de gouce. 
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DES DICTIONS CHIRVR. 383 
à Seton, eff va ruban ou la cordelette qu’on pafle auec 
l'aiguille, comme nous auons dit fur le mot ciutere à Se- 
LE FA. 0 . Fes VLC \ ! 
ton. Et eft ainfi dit{fel6 aucuns)du mor foye que les Bar- 
bares difene Sera:jaçoit qu'Ove le face gueres de cela Les 
Bucres veulent , qu'il fautefcrire Ceton : difans que le 
not ct prins de Centan en grec,qui fignifie percer: d'où 


Æft dite paracentele , la ponétion du ventre aux hydro- 


piques. Dont ce feroit à l’aisuille,& non pas au ruban ou 
Kordon que conui-ndioit l'app:llation de Ceton, Voyez 
&y deflus, fur la diion Caucere à Seton, les figures de 
tout. 

} Spathula, eft diminutif du grec fpatha, qui fignifie vne 
Æfparule efcumoire, comme celle des Apoticaires, de la- 
iquelle ils fe feruent aufli à broyer, & à prendre des opia- 
Res & onguenrs dansles pots. Les Chirurgiens ont fem 
fblablement l'efpatule a mi fler, eftendre,ou appliquerles 
longucnts & cataplafmes, laquelle de l’autre coité (ere 
d'efprouvette Er eft cetrecy proprement dirte en gree 
Mparomilly, par deux H. Et fi ion autre bout efteraifle, 
fayanr vae petire tefte, elle eff pommée d' ce cofté.}à,py- 
fin milis,c’eft à dire soyau d'eéfprouuetre : fielle eft cro- 
chu, agra miiis: fi elle eft cauée en cur’orciile , Cyarhif- 
fcos milis. 

À. Spatule. B. Cyachifcos milis. 

C.C.Pyrinmilis. D. Agra milis. 
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Speculum { c’eft à dire miroir } fgnifie l'inftrumeurt 
duquel on amplifie les cauitez naturelles pour voir deal 
dans au plus profond:comme dans le nez, ia bouché l’a. 
marry & le fondemenr. Il y en à auffi vo pour tenir l'œiill 
ouuert,& empcfcher qu'ilne fe f-rme durine Poperat.6). 
Voicy les figu. : 
res & pourtraits 
de pluficurs mi. 
roirs pour diuer. 
fes parties, com. 
me ils font re. 
marquez par ler. 
tres, AA. Miroir 
à dilater les na. 
rilles : qui peut 
ferait aoffi au 
fondement, 
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DD. Miroir matrical, ou vrerin. 
ES. Autre miroir vtérin en forme de vielle , inflru- 


ment de mufique propre aux aueucles, 
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EF. miroir àtenir l'œil ouuert , figuré par M. Parés 
À GG. Autre miroir d'œil de M. Joubert. 


Stilus curatiuus, ou curatiua fimplement,eft le cure 
oreille: comme nous l’auons traduit fur les caufes def 
fufdites. 

Stupha, difent les Barbares, ce que le vulgairenomme 
Eftoue. Cften gree Hypocaulte, fon l’efchauffe par 
deffous,ainfi que porte le nom:autrement on !a pEut ap- 

cler d'vn nom plus general dethermes quifivnifc tout 
lieu fort chaud, afuër. D’eftuue on dit eftuuer(& les bare 
bares fkuphare ) qui eit prendre la vapeur dc quelque li- 
queur échauffée. Telle cftuue peut eftre nommée Vapo- 
rarium:jaçoit que ce mot fut dit ancinem=nt, du four- 
peau par lequel l’hypocaufte s'éc hiuffoit.Cn fait des ef= 

ruues en diverfes facons,qu’il n’eftbeloin de reprefenter 
icy: & vousenauez cy. deflus vne reprefentée fous le 
mot cannule ou canon parfumatoire, 

Tairiere où Terriere : en grec Fryvane,le vulgaire dit 
Trepan figoifie va forecou vilebrequin : c’eft en latin 
tercbra & cerchellium. Ii y ena de deux fortes :les vas à 
foret commu, defquels on fair plufieurs petits trous,é 
puis auec vo cifcau feparatoire, on couppe l'os del'vnaà 
l'autre( comme deflus à efté dit)en ruzinavt où frappant 
d’vnmarteau , ainfi que fonc quelquesfois les mcnuis 
fiers , desquels on le peus auoix apprins ; comme auff 
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À Foret à faire plufieurs petits trous. 
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DES DICTIO NS 'ECHIRVR. 389 
bn a prins l'vfage des rugines. L'autre force eft circulaire 
Mkcea (cieronde ,côme vne boite dentelée, nominée des 
Barias Modiolus, de ce qu'il eft dela figure d’yn petie 
Mmuy, ercepréles dents de fcie. Et quand on y met va 
Hhaperou,qui le garde d’enfoncer plus qu'on ne veur,en 
Happelle en greg abaprifte , c’eft à dise ne fubinergeanre 
hotat. C'eft le plus frequent & ordinaire trepan d’au- 
lourd'huy, lequel M. Paré a fort bien expliqué &repce. 
lcaté. Moufieur Boral en a depuis inuenté va qui cf 
lort affcuré, & aucc moins de façon ou de peine. 


B. Autie forct à cela mefme. 


rcrpéen 


| 
| 


Le. 


RS: 


390 INTERPRETATION 
CCCCC. Diuerfes pieces du trepan abatpifte des 
montée 
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D FF. Trepaus de M. Bottal. 
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39% INTERPRETATION. 
Tarriete droite à dilacer les os c c’eft à dire,amplifier: | 
Je crou, dans l:quel eft fiché le fer d'vne Acfche ou autre: ll 
chofe . qu'il en fauc retirer) eft dela fsçon commune oui 
comme aux cirefons. Il yen a à vis ; & à cannale : de: ti 
dépoüillées, & de ouuertes. 
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Ü _‘Tarricrerenuerfée, à prendrele fer d’vn trait,propo- 

ll fée de Guy pour quatricfme inftrument ,eft mal aifé à 

if entendre commentelleeft. Tagauten figure vne autre; 
4] qui peut feruir en lieu de cette la. 
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394 INTERPRETATION. 
TFenailles,les Barbares difent tenaculæ le: Éatiss forci. 
; Lofc? 

pes, font inftiuments à cenir ou tirer,ce Qui ne peut eftres 
pris où renu , attiré & arraché de nos doters : ou parce}, 
qu'il eft chaud où trop menu ou pre‘ond, où tenät fore.. M! 
Et f c’eft pour le menu , elles font pParticulierementr ||; 
nommées pincettes. Forfices fontcifeaux ou forces ài 


VIiLS 


couper. Etces deuxinftruments fonc à deux bras oui | 
sambes , qui fe reocoatrent. Outre ceeftle cifeau où! 
buria quitranche & graue , eftant vaique, pouffé de lan | 
main ou maillet: duquel nous auons cy deffas baillé!| 
pluficurs figures & pourtrais. Refte à propoler & ex... | 
pliquer les diuerfes facons des terailles. 

Fenailles d'Auicenune font dentelées & en demy Lune: |! 
dit Guy, ayant leu au texte d'Aniceune » Capit4 NE 
dontila tranfcrit femilumaires Tagaut a furuv les com-- 
muns exemplaires d'Auicenne , où il y. capite ut lime. , | 
Mais ie ne trouue pas grande façon en cela,veu quelime 
ne fipnifieaucune figure,comme fait Lune, & demv Lus 
ne, Voicy leur forme à mon aduis. ; 
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DES DICTIONS CHIRVRK. s9: 
Tevailles d’Albucafis, à mode de bec d’oifeau,lefauel- 
Les font auffi dentelées ,peuuent cftre celles que M. Ta- 
gauc à reprefentées , & celles que M. Parépeind, fous le 


nom de bec de corbin dencelé, bec de gruë coudé,& bec 


de gruë droit ; defquels voicy les pourtraits. 


AA. Becs de corbin. 

} Bec degrue coûidé. 

B. Becdeg dé 

C. Bec de gruë droit, qui fert de pincettes, 


36 INTERPRÉTATION 

Tepailles cannulées , porr les flefches barbcelées ; fone 
Peinres de M. Fag:uren troifiefme & qüatriéme lteu:cf 
quelles ie defire vne utus longue caneleure , comme en 
celles queie reprefenteicy. Caril fane que la Aefche foit 
Comprife dedans , & que les tenailles mefmes feruene 
de cannule, à empefcher les barbilions de bleficrlaéhair 
quan {on atrachele dard , ce fout Vtayement becs de 
canne, 
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DES DICTIONS CHIRVR. 397 
N Tenailles denteiées ou endentées , font celles qui ont 
fdes dens à faire meilleure prife:comme le dauier , &le 
{polican ou pelican: qui font temailles propres pour arra- 
.Mcher les dents. lies font icy retirées des figures de M. 
Paré. Er lestenailles que M. Guy dit fur le cilere de 
arrachement des dents , eflre femblables à celles dont 
on relie cs ronneaux,fontie mefme dautet , ou dauiel, 
fque les tonnchiers appellent dauid. 


À. Danuiet. 
BBB. Pollicans. 


395 ‘INT ERPRETATION 
Ventoufe,tant en grec, qu’en larin : porte le nom de 
la courge : fçauoir eft, ficya & cucurbitula. Elle com- 
prend les corhets aufli qui font ainfñ nommez autant de: ||. 
leur matiere , laquelle ft le plus fouuent de corne,que= ||. 
de leur forme ou figure. 
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| AAAAAA.- Ventoufes, 
BB. Cornets, 
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| DES DICTIONS CHIRVR. 199 
| Vncious,cftmorgrec, duquel eft deduit Îe Latin 

| Rncus,qui fignifie croe,ou crocher.il y en a de plufieurs 
fortes grands & petits : & feruent à tirer ou arracher du 
fHorps quelque hofe eftrangere, & nuifance: comme les 
boulets & plombées des arquebofades , la pierre dans la 
efcie , l'enfant mort dans ke ventre : defquels M. Paré 
baille de belles figures. ily en a de fort petits , qui fer- 
henc comme haims crochus à tenir durant quelque ope- 
Hation manuelles comme foat ceux-cy. 
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iourdh’uy communément : jaçoit qu'ity 


plafmes, &c. laquelle appartient plus à PApoticaire,qué: 
au Chirurpien. Car à parler proprement, celles merite! 


feulementeitre dites operations Clururgicales , pour: | 


lefquelles il faut ioüer des couftezux (comme on di }& : 
Le fer, ou le feu y foûc r: quis ,. où autres ieftruments, 
auec l’habiliré des mains. Comme aux diflocatiops & 
fraêtures , à extirper les membres corrompu ; arracher: 
chofes eftrangeres, rerrancher les fuperfluës, ouurir des 
abfces, & fembiabies. Ainf Celle a tres-bien limité & 
pofélesbornes de ja Chirurgie difant : l’ay laiffé à cetre: 
partie de la medecine , les maux efquels le Medecin 
prend part à guerirlaplaye, ains à lafaire : & cant les: 
piayes que les vliceres, poui lefquelles 1e cray qu’on fait 
plas deta maiïn,que du medicament. Item tout ce qui 
appartient aux OS. 
À 
Apophores,difent les barbares, corrompäs la diétion: 
grecque epapbærefis , qui fignifie reyterée detrattior; 
fupplées de (ang. On l'appelle vulgairemene, feconda- 
£108. 
C Es 
Caraxatio , eftprins des barbares, poux legere defchi. 


Le - 


"Appelle icy generalement , operations 
Charurgicales , rout le maniemene du 
Chiurgien , ainfi qu’onle pratique au. 


Il 
1% 


pr 


aittclle operation qui ne luy eft propre. \ 
ains commune auffi à l’Apoticaire : com. 
me lembrocarion, Ja faccelation, & la finapization:non: | 
moins que l’aplication des onguents, emplaftres, cata 
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queteure dela peau , en fuperficie : comme la fcarifi- 
cation , difent-ils , eft la profondeincifron dela grofie 
peau ou dé la-chair mefme;telle qu’on fait aux gangre- 
hes-& mordifications.! Dont Arnaud de Ville neufues 
cite vavers squi réfpondà cecy; nous caraxonsiehaut, 
& {carifions te profond. Mais -àkaverité, c’eft cout vne 
& le Grecdirencharaxis, ce que nôus difons fearifier 


Orilfe faut garder de faillir;parla tranfpofition d’vne 


lectre: & ne ditepas facrifier,cofimele barbier de mai« 


ftre Henry Eftienne; parce qu’il auoitainfi leueo Guy, 
par la faute des Imprimeurs fott'aifécà recognoïftre. 

Centr'ouurir,; ou faire coutr’ouuerrure ,. eft percer de 
fer,on de cautere,2étuel,ou porentiel,vn vicere fipueux, 
en autre endroit cfloigné de fon orifice, le plus fouuent 
à l'oppofite, 

Coquere, difent les barbares qui fignifie cuire, pour 
cauterizer:& coftios, pour-vftion cauterizarion. 
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FT 


sg 


Embrocation diétion Grecque, fignifie proprement 
irrigation où arroufement,quand on mouille bellemence 
vpe partie de quelque medicament liquide,comme eau- 
vin, huile,decoétion &c. fion le verfe d'erhaut,onlap, 
pelle au ff embrocation : mais plus proprement catæ0- 
nefé,ou catant lafe:de laquelle on vfe plus aux bains #2: 
turels ;que aiileurs. ; : 
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INTERPRETATION 


L. 

Laqueationu ou illaqueation dit Guy, parlant de la 
playe grande , à laquelle ne fuffit lacoufture, pour l'af- 
femblement des léures d'vne playe, fair aucc des haims 
où crochets : quieftla4. efpece des futures propofées 
au chapitre general des playes. Les Latins les appellent 
fibules, & les Grecs anéteres : ce font corame les tenons, 
& hapes des condeurs, Qui voudra proprement vfer du 
fufdit mocilliqueation,il le doit appliquer à la quatrié- 
me manierc,des fix que Guy propofepoarremedier aux 
poils des paupieres renuerfées ,qui piquent l'œil. Cat 
les Grecs ont appellé cefte operacion, an abrochifme, 
qui fonne en latin illaqueation. 


M. | 

Minuëre { c'eft à dire diminuer ) ft communément r2- 
porté aux veines mefmes :comme quand on dit minuer 
la cephalique, pour dire faigner. Dequoy les veines ne 
s'amoindriffent pas,ains le fang contenu, Dont c’eft par- 
ler figuratiuement, prenant le contenant pour le contc- 
au : ou bienil faut fuppleer lemot fang : de forte que 
quand,os dit,minuer la cephalique,foit comme f on di- 
foir, minuce (le fang de} la cephalique, 


N. 
O, 
P, 


Picare, figaifier poiffer,ou oindre de poix,ce qu'eftoie 
anciennement fort commupjpour reuenir, & remphr les 
membres mal nourris, & trop graifles. L'aétion eft dite 
pication, qu'on diroit en François poiflement. 

Preparer, dit fouueat Guy, pour curer & traiter l'vl. 
cerc, œu la playe. Ou appellecela eommunement, pen. 
fer, & habiller. Toutesfois preparer, fgnifie plus faire 
l'appareil, que l'appliquer. | 


 ccellatcion. 
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ia, Guy vfe quelquefois de ce mot Grec , qui Kgoi- 
fuce fomentation, feiche ouliquide, Voyez cy bas 


Q: 


K: 


we ütare , en François remuër ,c’eft penfer derechef, 


Ranger les applications. Ainfi dit on premiere remu- 


ln, feconde,traificfme, ou premier appareil, fecond, 


$. 


 kellation eftapplicarion de faes , ou fachets, qui ef 


fomentationfeiche. Car quand c’eft auec quelque 
k liquide, ondit commuuemeét,fomenter:& le vul- 
À corrompant le mot, fomenter. En Languedocle 
Me dit caudegear;,tant du fec,que l’hurmide, refpon- 


w fau Grecpyria; dit de pyr, qui figoifie feu. 
ju Bguieation , die aucunesfois Guy, pour faignée , où 
+ lon de fang,mais le plus fouuËt il vie du terme Grec 


botomie , qui fignifie incifion de veine ;, comnie ar- 


“Htomiciacifion d’artere. 


lapifarion,eft application de finapifme, qui propte- 
keft va medicament fait de mouftarde,diete en Greg 
bi,8 en Latin finapi. C’eft vn veficatoire, ou rubrifis 
f, anciennement fort vfté. Maintenant on abufe du 
|, appellant finapifme,& finapifation, l’in(perfion de 
lque chofc que ce foit, eu forme de poudre , comnié 
hupiquant ; les Grecs appellent cela ,diapaima. 
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